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PREFACE, 

iiiù exfJiijiu le dêjfm àt tAmmr , & 
derme l' Abrégé dt l'Onvragt. 

ITJ O Y que le Syftcmc que 
je dois proporer , renferme 
a peu près cn-foy ce qu'on 
peut dire de mieux fur le 
fujet y contenu 'i "je fne 
fins obligï d'y ajouter certains écUir- 
ciflèmcnsqmnV feront pas inutiles, vu 
la prévention ou l'on eft contre touc ce 
qui a Pair de nouveauté. 

Te dis donc de la meilleure Foy du 
monde , que ce n'a été ni l'envie de m'en 
feirc accroire > ni de m'attirer de nou- 
velles considérations , qui m'ont fait en- 
treprendre cet Ouvrage. Je ne fuis ni 
ixnxè, ni homme de Finances ;& j'au- 
A lob 
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lois (nanvàitè grâce de chercher "Aè '%. 
^oirc & des. avantages 1 pardcschofè* 
qui ne fonc .pas^e mapro^tSon. Mai» 
je lîiis François trés-afFcâtonn^à oia Pa- 
trie , & tr^s-rcCQpnoifrant des grâces ^ 
des bornez * avec teliqaelles il a plît au 
Rc^ d£ (ne Aiiiamtr icpuis & long^ 
^eqips. ReconnoiHsmce d'oqcant mieux 
fendre, ^uc c'cft îluyi après Dieu , "à 
qui je do^ fout rhoonenr que je me fuis 
acquis par les Emplois donc il lui a pljî 
mnonorer , ëf par les bieniaics que l'ai 
tamde.fois.rci^ de lalibeiraliié. C eft 
donc CCI efprit de dcyoir & de rccon- 
uoîllânce qui m'aniinje tUcràe donne une 
attention crés-viye pour tout .ce qui peuC 
iroir rapport à lui & :aa bien de (oa 
Etat. Et comme il y a déjaloi^-tcmM 
que je rui$.eii droit de relTcncir cette otHi* 

Î;a,tion> je puis dire qu'elle .m'a. donné 
, ieu de Cwrp [ine .j^p.i^i Xa^'"'''^''*''" 
iurxoiK cC:qiii,poitv.eîtcont:rîbuer ï la £11^ 
reti de fon Royaumc,à Taugmentation de 
.là Glpire & de fes Revenus, Si au bon- 
Jieur de Tes Peuples , qui luy doit ctre 
d'aïuanc plus cher > que plus ils auroi^ 
de Bien , moios il fc^cQitacd'enfflaa- 
•quer, 
Pri^Ut LaviceiTMttcque icménedcpuil<ïD«i; 
& le sm» rante ans |6c plus^n'ayant doàaeocçuuM 
^-.^ -cf ^^ 



le voit Se vilïcer [Jiiiîcars fois , êc de awrin; 
|i|ii&çiiufa~QoaSi la plasgnuicle paftie an ?.* ^ 
Prorifltesde ce Royaot&e , tancâc ièul v'Z>S 
avec mes dofBcftiqaes > &Duicâten com- ^^^ 
façiie de qiielqaei Ingàùeiin } j ay Gn- meiita- 
.TenccûocôlipD de donner carrière à Bci P'^'f. 
Réflcxioni. Se demnarqaer le bon & le uTrïtdt 
maaTaùdesPajrsj d'cQ examiner l'écat Bc 
JUGaiaxioD, &celu]rdc9FeupleSj dont 
k pauvreté a^antfôavent excité ma com- 
ponioa , ta a donné lica d'en recher- 
xher la caufe. Ce quayanc (ait avec 
beaacoapde(binj j 37 troaré qu'elle ré- 
pooioit paHâitcmcnt à ce qa'cD a écn'c 
l'Auteur du Détail de la France, qui a 
divcEopé Se mis au ^oér fart nauircUe- 
mcnt les abus & mal-ift^t qui Ce prati- 
quent dans rimpofition Se la levée dct 
Tailles f des Aydes te des Douanes Pro- 
vinciales. 11 fercHt â fôuhaker qu'il en eût 
autant &it des A&ircs extraordinaires. 
delaCapitation 1 & du prodigieux nom* 
bre d'exempts qu'il y a prcicntement 
dans le Royaume 1 qui ne luy ont gué- 
rcs moins caufô de mal i que les trois aU' 
très, qu'il nous a fi bien dépeints. Il eft 
ccruin que ce mal eft poufTéà l'excéi^ 
Se que fi on n'y remédie > le menu Peu- 
ple tomberadans une extrémité donc il 
ne fc relèvera punais ; les grands chcmtnt 
., . A * de 
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de laCantpagnc , 6c les rues des VHIq* 
6c des Bourgs étans pleins de Mandiang, 
qtic la fiiat 3c la nudité chaflènt de chex 
eax. 

Parroote» les recherches que j'ay pu 
faîr? > depuis plufïeurs années que je m'y 
applique > j'ay Fort bien r-emaraiié que 
dans CCS dL-micrs temps, pré:^ de la dixiè- 
me particdu Peuple cft réduite àlaman— 
diciié , & maiidic efïeâivnneiic i que des 
neuf autres partiel j il y en a cinq qui ne 
^nt pas en ctat défaire raiimône ^ celle- 
là , parce qu'eux-mêmes font réduits à 
trés-pcudcchofepiés) fl cette malhcu- 
reufe condition î que des quaircs autres 
prticsquireftcnt » les trois font fort mal- 
airé,;5 , Se çfnhatzSécs de dettes Se de pro- 
cès} &;ciue.dans 'la dixième, ofijetncts 
lousies Gensd''Epée , âe Robe , Eccle- 
fîaftiqaos i& Calques , toute la Noble^ 
Jiautc .JaNobIcffcdiftinguée, & les Gens 
en -Charge militaire Si civile > les bons 
Marchands, les Bourgeois rcnttz & les 
plus accommodez > on ne peut pas con^ 
pter fur cent mil FamiQcs i & je ne croi- 
Tois pas mentir , quand je dtrois qu'il 
' n'y en a pas dix mille petites ou grandes» 
qu'on putflc dire être fort à leur aiTc i & 
qui enôceroic tts Gens d'AfStires , leurs 
pliiez Scadhcr^scouvcïcs Si découverts. 
Oc. 
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&ceax qaelcRoyroûtientparfesbieri- 
bÏB , quelques Marchands , tcc- }e m'af 
fine gue le rcfte foroit en petit nom* 
bre. 

les canfes de la mifèrc dés Peuples de 
cet Etat (bue alTez connues , je ne lailTe 
pu néanmoins d'en- reprefëntcr en gros 
KS principales i aai% il impotce beau- 
coup de chercher un moyeu 'fôlide qui 
ancte ce defordre > pendant que nous 
jouïlTcHU d'une Paix » dont les appa upI^x 
lencesDinu m-omecccnt une longue du de Kif. 

'^' . . V^l\ 

Pienqaejé o'ayeiacnhc MiŒoDpour «aif^T- 
chercher cc moyen , Se que je ùm peut- 
être l'homme du Royaume le moins 
pourvu des qualit^z nccelTaircs ^ le tfcu- 
Tcr> ;en*aj pas iaiflï d'y travailler ,.per- 
Ëiadé qu'il n'j i rien dont xmc vive 6c 
lof^c apf^katbn' ne paîflë venir à 
bout. 

J'ay donc premièrement examina Fa 
Taille dans fon princq^e Se danslôn orï' . 
gtne i ie l'aye Hiivic dans (à pratique, 
dans foD ^cat d'innocence. Se dans fà cor- 
ruption } 8c après en avoir découvert les 
défbrdres > ) aj cherché s'il n'y auroit 
pas moyen de la remettre daiis la pureté 
de Ton ancien écabtiHèment , en luy ôcant 
les dé^ats&abusquis'y^fontjatroduits 
A j . par 

r, ... .Google 
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parla minière arbitraire de l'imjxifër* 
qui l'o^t rendue fi odieuiè. 

yay trouvé que dés le temps de Cïiar» 
les Vil. on avoit pris toutes les précau- 
tions qui avoicnt paru necenàîret pour 
prévenir les abus qui poarroient s'y glt(^ 
fer dans les (ùites , 8c que ces précaution» 
ont été bonnes, ou du moins que le mal 
m'a été que peu fenfible , tant que le fiu> 
deau a éic léger > &que d'autres Impo* 
fitions n'om point augmenté les charges j^ 
mats dés qu'elles ont commencé à fcnïre 
an peu trop fentir , tout le monde a feit 
ec qir'il a pu pour les éviter ■; ce qui 
ayant donné lieu au dcfoidre , & à là. 
tnauvaife foy de s'introduire dans le dé- 
tail de la Taille , elle eft devenue arbi*- 
traire , corruptible > & en toaie manière 
accablante à an point qui ne fê pearnc' 
primer. Ce qui s'eft tellement compli- 
quée enracine > que quand même oH 
viendroit à bout de la ramcRer à Cott 
premier établifferaent , ce ije feroil tout 
au plus qu'un remède paliatif qtti né 
dureroit pas long-temps ; car les che- 
mins de la corruption £>nt reUcmcnl 
,frayez , qu'on y reviendroit incéflàm- 
ment ; & c'eft ce qu'il &ut fur toute ' 
chofc éviter. 

La T a I ï. 1 e ri'i t l 1 fondée ûtt 
le* 
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les Arpéribiges & furies ellimatîoni des 
revénos des Hencages i eft bien moins 
fiijcttc à corruption » il faut l'avouer j 
mail elle n'en cft pïs exempte > Toit par 
ledâaatdes Arpenteurs , ou par ceiuy 
des Eftimatéurs qui pcavcnt fcre cor- 
rtHnpas', mtcrreuffzouignorans : ou par 
le.dé&ut du Syftfme en (à fubdancc, 
eiant trés-natarei d'eilimcr un héritage 
ceqa'ilvautj 0f de le taxer à proportion 
de la valeôr pefcntc de foo revtnii; ce qui 
n'empêche pas que dans les fuites > l'eltU 
maiion ne le puiflfc trouver dcfeâueuCe. 
C'cAceqqc l'exempte fiiivant rendra mi- 
iiftfte. " . 

On bon ménager poindc un héritage , 
â^ns lequel il &tt toute la dépenfê necef- 
&ireàiinebonne culture ; cet héritage 
répcmd aux (oins de Ton Maître > Se rend 
^.proportion. Si dans ce temps-là on &îc 
It Tarif ou Cadaftre du Pais, ou qji'ôn 
le renouvelle , l'heriugc fera uxé Uir le 

G'cd do ton revenu prcTcnt } mais fi par 
î faites cef t^etitage tombe entre les 
mains d'an mauvais ménager , ou d'iln 
homme ruiné , qui ji'ait pas moyen i'j 
^ircfleladépenièiouqu il (oit décrété: 
ou qu'il tombe i.dcs Mineurs î tout cela 
arrive {ôuvent & fort naturenemeot : En 
on mot > qu'il lÂic négligé par impuilTance 

A4 DU 
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OH antFMnent , pour lors il déchoira et 
fk bonté , tic ne rapportera plus tant i au- 
quel cas le Propriétaire ne manquera, pas 
Ae fe plaindre. Se de dire que Ton Champ 
a été trop taié > & il auri raifbn par 
rappon au reyenn prcfent :. ce qjii n'fm- 
pcche Cependant pas que le» prcmiersEfti- 
natcurs n'ayent fait leur devoir, (^i 
donc aura tort ? Ce fera bien fûrcment 
le SyftÉmequi cft défeilucui» pour ne, 
pouvoir pas Ibûtcnir à perpétuité la ju- 
ftelTe de (on cftimation. Et c'eft de ce 
défaut d'où procède la plus grande partie 
dcsplaintesquife font dans les Pais oif 
la Taille eft réelle , bien qu'il ne (bit pas 
impoffiUe qu'il ne s'y glilTc d'autres âé- 
hota de négligence ou de malice peur h.- 
Torifèr quelqu'un. 

Il arrive la m£me choie dians lé Syftf"- 
medes Vingtièmes & Centièmes qui réùC- 
iîlTent afTez Dien dans les Pais-Bas > parce 
que le Païs étant plac , il ne s'y trouve 
que trois ou quatre dlfforences au plus 
dans les eflimations. Mais dans lesPaïs 
bolBllez, par exemple, dans le mien fron- 
tière de Morvand Païs montagneux , fei- 
^nt partie de la Bourgogne & du Ni- 
vernois, prcfque par tout mauvais;qu2nd 
j'ertay voulu rairc un eiïày , il s'cft trou- 
vé que dans une Terre qui ne concteiit 
pat 

n. G^K)^!.- 
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pat plas d'une demie licuË quarri^e > il ï 
Muladiviferen quacofze ou quinze Can- 
tons, pour en faire auiatit d cftimaiions 
dif&rcntc5 i & que dans chacun de cet 
Cantons, ilyavoitprcfque autant de dif- 
ferenccs que de pièces de terres. Ce qui 
£ùcvoir, qu'outre les erreurs aufqucllcs 
Zi Taille réelle cftfujetcc , aullîbien que 
Ici Vingtièmes &Ceniié[nei> elle (èroit 
encore d'une difcullion dont on ne vcrroit 
jamais la fin , s'il (ialloit l'itendre par tou- 
te la France. 

il en cft de m£me des repartitions qui 
Icbnt par kax ou feîiagcs • comme en 
B'tti^nc , Provence & Dauphîné , où 
qaelque loin qu'on ait prii de les bien 
égilcr 1 la lîiite des temps les a déran- 
gez & difproportionnci comme les au* 
très. 

Il y a des Païs où l'on mec toutes les 
Impolïtions Car les D:nréo qui s'y con- - 
fommcnt, même farlc Pain ,1e ViotAc 
les Viandes ; mais cela en rend les coa- 
ibmmadonspluschcrcSf&parconrcquent 
plus rares. En on mot , cette metnode 
nuit ï U fubfilïance Sc nourtiture des 
hommes- > &c au commerce) 8c ne peut fa- 
tisfàire aux befoins eztnordiniires d'un 
Etat, parce qu'on ne peut pas la pouflet 
alTez l<nn. D autres ont pente à tout oufc- 
A. s "■« 

n C00<},k 
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tré furie Sel ; mais cela le readrok Scber, 
qa'il&udroittout forcer pour obl^r le- 
mcmi Peuple à ï'cn lènrir. Outre quv ce 
qa'onentireroicnepourroit jamais iuiv 
foire aux deux tiers des bcroios commutw 
de ITcac > lotD de poUToir fuffirc aux 
extraordinaires* Sarqut^ il e(l à remar- 
quer 1 que leigensqui ont &it de -fclles 
propc^cioas , te font lourdement trom- 
pez fur le txMubre des PcujJes , qu'ils 
«Mit eftimé de moitié plus grand qu'^ n'cft 
en câÈt. 

TouscesRioyensétantdéfcâusuii ï 
en faut chercher d'autres ^ui ibient 
exempts de tous les débuts qw leur IcoC 
imputex j & qui [Mii^ent en avoir touRs 
les Donnes quaiiteZj Bc mémp celles qui- 
Ibw manquent* Ces moyens font tôt» 
«rouvezjceferalaDixMB Roxalb* 
■& le Roy l'a pour i^r^ble , pri& pro- 
«KtioMiellement fur tout ce qui porte 
KcTcnu. Ce Syfiânen'cft pas nouveau, il 
y.i plus ds trois mil ans que l'Ecrimre: 
' ^Dte en a parlé , Se l'Hilloire pn^ane 
nous apprend que les plus grands Etaa 
s'en tant heureu^meoc ièrvit. .Les Em- 
}iereursGrccs& Romains l'ont enfJoyéj 
pot Rois de f»pïcaixte0E féconde Raœ 
FootfakmQi, fie bcancoup d'ancres s'en 
tgntUL tacaÊOi eu fiiiûoun parrics.du 
Monde , 
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.Moade,augnui<l btendcUucPai's. On 
-prétend <l« le Rjoy d'Efpagnc s'en (ctt 

dam rAmerique et dans les Ifl=j{ 8c q^e 
-le grand Mc^ol. & le Roydcla.Chmc, 

s'cD fervent aaffî dam l'écenduc' de leurs 

Empires. 

En effet l'éiablili^ineoc de la DixMe <>««[- 
RoYAtB impoCée ftir tous les fruits de la J"q', '^ 

terre > d'une part ; ScXur tout ce qui (à)t m ■ 
du-R.evenuftaxbofflmcS3dei'autre: roc i.^,**" 
paroît le, moyen le mieux proporcionqé 
de tous s parce que l'une fuit toujoun Tqn 
héritage qui rend à proportiondelàfçrti- 
lité , & que l'autre le confurtne au R-Cve- 
■tju notoire & non coatefté. C'cA: le Syll> 
melemoinslltrcfpttblc de corrupcionde 
tous 1 parce qu'il u'cft Ibùmis qu'à fcp 
T3rïfi& nuUcitiept ^ l'aifaitra^c des hoin- 
-mes. 

LaDixMB EccLBSiAsiiqtiE que noos 
confiderons c(MQmc le modelé de i:elle-t;ti 
ne (ail auihmProcésvellc n'excite aucune 
plainte > Se depuis qu'elle eft établie^notu 
n'apprenoas pas qu il s'y Toit fait aucut^é 
corruption i aaOîji'a-tclle paseu beCwt 
d'être ccHTkée. 

C'eft c^vy.de totu les Revenus <yà 
employé lemtwisdegensàGi perceptiog, 
qui cauTe le moins de firifs > :& qui s'qxe- 
cuce avec le plus de bcîtité fie de dou- 
ceur. , ' AS C'.ft 
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C'eft celuy qui hit le moins de noiiTa- 
ïcur > ou pour mieux dke > qui n'en fait 
point du tout. Les Dixmcurs (c payent 
toujours comptant de ce qui fc trouve fur 
le champ > donc on ne pem rien lever 
qu'ils n'ayem pris leur droit. Et pour ce 
qutcftdcs autres Revenus diffêiens des 
fruits delà Terre , dont on propofe aulE 
la I^xmc t le Roy pourra té payer de la 
dus grande jMTtte par fes Receveurs i 6e 
le relte une fois réglé, ne fbuffiira aucune 
diflicaké. 

C'eft la plus (impie êc la moins in- 
commode de toutes les Impofitïons , par- 
ce que quand Con Tarifera une fois ar- 
T^e , it n'y aura qu'ï le &îre publier au 
Prône des Paroiflcs , 8c le faire afficher 
auxportesdesEglifcs: chacun fçaura à 
quoy s'en tenir , fans qu'il puilTe y avoir 
lieu de fè plaindre que fbn voifio l'a trop 
chargé. 

Cefl la manière de lever les Deniers 
Royaux la plus pacifique de toute5,& qui 
'excitera le moins de bruit & de haine pap- 
illes Peuples, pcrfonne ne pouvant avoir 
lieo'<fe fe plaindre de ce qn il aura ou de- 
vra payer, parce qu'il fera toujoun pro- 
portionné à fôn Revenu. 

Elle ne mettroie aucune borne ^ l'auto- 
tàé Royale qui Ccn toujours la m£me i 
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au contraire , cIlcTcndra Ib Roy tout-à- 
kn. indépendant non feulement de fôn- 
Glergé, mais encore dfc tous les Plïsd'E*- 
tats 1 à qui il ne lèra plus oblig^'dc faire 
aucune Demande : parc? que la Dhcme 
Royale disma.nt pr préfrrcncefiir tous- 
(esRcvenu«,fupIécra à toutes ces Déman> 
ici\ & le Roy n'aura qu'àcn haufïêr ou 
baiflcrle Tariffeion lebefôinde l'Etat. 
G'eft encorcun avantage incomparable de 
cette Dixme , de pouvoir «re haufTéc & 
baiirée fans peine & fans le moindre em^ 
. baras; carun'yauraqu'à faire un Tarï 
noaveau pour l'annA: fuivante ou couran- 
te , qui fera affiché comnae il eft dit cy>- 
devant. 

lie Roy ne dépcndroît plusilts Traî- 
unsi iln'auroit fJus befôind'eux , ni 
d'étaHir aucun Impofl extraordinaire; de 
quelque nature qu'il puifTe ftre , ni <lfe 
birejamais aucun emprunt , parce qull 
trouveroit dJins l'établiflement de cette 
Dlxme Se des deux autres fends qui tuy 
fcioiem joînts.dont il fera parlé cy- après, 
4e quoy fiibvenir àtoutes les Iiç(çutt8;^ 
.extraordinaires qui pounoîent arriver^ 
l'Etat. 

Elle ne &foic aucun tort à ceux qdi 
ont des Charges d'ancienne ou de nouvel' 
U Cféatioa donc l'Etat n'aura piu& be- 

- foin* ' 
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iôin , puis qu>n payant les g^es Si les 
imctétsjufqQ'àrcmbourfement de Finan- 
ces > les Propriétaires qui n'auront riea ou 
■^ea de chofc à hket n auront aucaii fiijec 
de fc plaindre. 

~ Ajoutons à ce que dclTus . que la Dix- 
|ne Koyate jointe aux deux autres fonds 
que.nous précendoni luy aflocicr , fera le 
plus alTuré , comme le plus abondanc 
Aïoyen qu'on pnifle imaginer pour t'ac- 
quit des dettes de la Couronne- 

L'érabUfTcmEiît de la Dixmc Royale 
slTurcroit les Revenus du Roy fui les 
biens certains & réels qui ne peuiront 
jamais lay manquer. Ce feroit qnc Renée 
Ibnciere fiiiErante fur tous les biens du 
.Royaume > la plus belle > la plus Doblciâc 
la plus a^rée qui fut jamais. 

Comme il n y a rien de plus vray qae 
touscçs Attributs de la Dixcqp Royale.» 
ni rien plus certain que tous les dé&nts 
qui font imputez aux autre^ Syftémcc ; 
je ne voy point de rai(bn qui puiflè dé- 
, tourner Sa Majefté d'employer celny-cy 
par préférence ^ tous autres > puis qu il lu 
fbrpalTe m^jment par fbn abonaance.> 
par fàiïmplicitéj parla jufteflè de ù. pKf 
portion , & par fon incorrupnbtUté. 

Je ne dis rien des deux autres fond^ » 

lont l'un cft le Sel , te l'autre le Revenu 

fixe, 

n G^K)^!.- 
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fixe,«oapo(ïduDbfflaine> des Parties 
Oiufllrt > ficc parce que je Caa peifuadf 
qnop encrera ndlement dans les expe- 
dteosqae je pronsfëray à l'yard du pre^ 
RÛeri 8c <pK 1 aatrc. comprend des Ke- 
Tcnnst dont l'écabUiTenienc eft déjà fait fe 
l^ininé , à tr^s- peu de choie prés, 

A r^ard des diSicuItcz qui poor- 
roicat s'oppofer à l'écablilTemciK de cctee- 
Dixmc, cUesTcfoiencpcut-êireconfide- 
raUcSffionemreprenoitde le &ire tout 
d'uDcoup* parce que les Peuples éunc 
extrêmement prfyenaS'Contre les nou^ 
Ycautez V qui jufqucs icjr leiir ont toû- 
^rs (ait du mal Se jamais du bien > ils 
crùroienc bien haut avant qu'ils enflent 
démêlé tout le boa de le mauYais de ce 
Syftfmc. Mus il ^ a long-cetaps qu'oa 
cftacco&camfauxcneries. Se qu'on ne 
lat^e pas de faire Se de f&QÙ i ce que 
f on curcprcnd. Ce tjo'il y a de ccruîn , 
c'eft^ne n^ eatreprenant que peu & la 
feîs > comme il eA propofé ïlamidc ces 
Mémoires > peu de gens crieront» 8c et 
peu-là s'appaiféra bien- têt 1 quand tbav- 
Foncdéiné.f cède quoy il s'agit- Ce oe 
fera pas le menu Pêu^c qui fera lé plus 
<b bmil » ce &ront ceux dont il eft pai lé 
au Chapitre des Objeâions 6c Oppolî- 
tionsï.iiuis£anime.pas und'eux.naufa 
railbn 
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riïifôn d'en faire , il faudra boucher le» 
oreilles , aller Ton chemin , Se s'armer dt 
fermeté ; les ftikçs feront btcmâc voir que 
tout le mondé s'én trouvera bien. 

L'établilHment de ta Dixmc Royale 
me paroît cnBn le Ceul moyen capable de 
pocurerun-vray reposau Rwyaunie, 8c 
celuy qui p;ut le plus ajouter à' la gloire 
du Roy , &ai]gmenteravec plus de (i- 
cilhéfes Revenus , parce qa'ît eft évident 
qu'àmefure qu'elle a&rmiragilfes'accroU 
trontdc jnuren jour, aînfî que ceux des 
Peuples , car l'un ni Içauroit faire chemin 
uns l'autre. 

Plut on examinera ce Syftéme , pluatm 
le trouvera excellent î outre toutes les bel- 
les proprietcz que j'enay déja^tremar^ 
qur^r, on y en trouvera toûfours de nou- 
velles. Par exemple, il en a anc incom- 
parable qui lay eft lîngalierc, qui eft celle 
o^crc également utile au Prince - & à fès 
Sujets. Mais comme ce m£me Syfténte 
eft fondé fîir des Maximes qui ne con- 
*vfennentqu'àluy(cuI,quoyqu'ellesC)ient 
trés-juftes & très naturelles i auQîcftil 
incompitible dansfbn exécution avec tout 
autre- C'cft pourquoy ce (craie tout gàter> 
que d'en vouloir prendre une partie pour 
1 inférer dlmunaatte, flclailTcrle reftc; 
par exemple. la Dixme des fruiudeU 
teric 
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tnrCi avec \a. Taille ou les kyàcs , parce 
que ccne Dixme <rt2nt pouHéc dans ce» 
McmoiresaulH loin qu'elle ^eut aller, on 
ne pourroit la mêler avec d'autres Impo- 
fî»ons de la nature de celles qui (c lèvent 
auiourd'huy , fans tout déi'angcr , & la 
rendre ablôlument innipporcaElc. U&ut 
donc prendre ce Syftfiinc tout entier , ou 
lerejcttertout-à ^it. 

Je voudrois bien finir , mais je me fins 
cncor obligé de prendre la liberté de re- 
présenter à Sa Majefté , que cet Ouvrage 
Ëitnt uniquement fait pour Elle 8c pour 
fbn Royaume , (ans aucune autre conit- 
deration } il cflnecelTsire qu'HUe ait la 
ixini^ d'en commettre l'cxamEu à de vé- 
ritables g.cnsde bien,ftabio!ument delîn- 
terelTez. Car le déRiiic le plus commun 
de la N «ion , eft de ie mettre peu en pei- 
ne des befbim de l'Etat. Et rarement en 
verra-t'on qui foicnt d'un femimtnt avan- 
tageux au Public j quind ils auront un 
iniercft contraire ; les mifercs d'autruy les 
touchent peu quand ils en font \ couvert, 
& i'ay vu Cnivcntque beaucoup d'affai- 
res publiques ont mal réiiflî' , parce que . 
Jes Particuliers y ayant leurs intérêts mi- 
le» , ils ont fçû trouver le moyen de fiiire 
pancher la ba'ance de Icurcôté-Il eft donc 
du Service de Sa Majcfié d'y prendre 
garde 

- , . n G(K)y[.-" 
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gardé 'de pcés ^ en ce rencontre partlcultc' 
remcnc > & de &trc an bon choir de gens- 
' àojuiEtlcdonncra lefoiod'exainmcrccc 
Ouvrage. 

Je me feny.crftore obligé d"hot\nenr It 
dé confcierice > de reprcuntcr à Sa Ma- 
jcfté, qu'il m'a paru que de tous cemps^ 
on n'avoitpas eu aflez d'égard en France 
pour le menu Peuple , & qu'on enavoic 
ratt trop peu de cas ; auflî c'eft la wnie 
la plas ruiné.' & la plus mtferabïe du 
Royaume ; c'ed elle cependant qui c(l la 

Elus coiifîdcrable par Ton nombre • & par 
s férrices réels Se effeâifs qo-'c)]e laj 
rend. Car c'eft elle qui porte toutes les 
charges j âpi a toujours le plus Toâifërt > 
& qui fôunfe encore le plus ; 8t ce^ 
fur eUc auflîqae tombe toute la diminu- 
tion des hommes qai arrive dans le R'oyati* 
me. Vbicy ce que 1 application que je 
me fais donnée poar apprenne jufqii'oà 
cela pourroit aller, ns'cnadécouvert. 

Par un MeJîirage fait fur let meilleu- 
res Cartes de ce Royaume > ie trouve 
^ue la France de l' étendue qu'elle eft au- 
iourd'hay , contient trente mil lieaes 
qaarrées ou environ , de z y au degré, 
ulieHcde 228 1 toifes trois pieds- Qtu 
riiacune de ces licuès contient 4 é S 8 Ar- 
|KQs 8-1. perches & demie de tores de 
touces 



toutes efpcces , l'arpent de cent perches ^^* 
quirréfS , & h. percbc de vingt pieds de ^i, u 
»ng > & de 400 pieds quarrcz. GcsÇ*f*^* 
4$^ 8 Arpeni 8-1 perches i:divtfèz pro ped* , 
portionnctrement en terres vagues StVaî- ''"'^^ 
ncs , Places ï b^tir , Chemins , Hayes ^e 
fcïolïcz. Etangs. Riwcres 8t Ruificaux ; ^^^j-^ 
m Terres labourables , Prez > Jardins , it puU 
Vignes, Bbis. âEcntoutcs les parties qiii sy'^*!* ^ 
peDveatcompoIêr un petit Pavshabiublc pedi,K 
de cette étendac, la fertilité de même «i'« 
fak Cappoiée un peu au delTùus du me- ,^^,T 
dbcre : cesterrcsenlïn cultivées, enfe '".^°'^* 
ittcncéeSi & lanicolte faite , doivent pro' ^àet- 
éain par commone anndè dequoy noor 4ciis 
rir fêpc ou huit cens pcrfonnes de tous ^' 
Ages & de tous fczies , fïir le pied de trots 
i^iers dcbfèd mefare de Paris par c£te , 
leuptterperam net deux cents quarante 
quarte & dix livres , le poids du uc déM- 
qué. 

De iorte que âU France étoit peuplée 
d'aataot d'habitant qu'elle en pourroit 
nourrir de fbn crâ y elle en conticndrojc 
fur le pied de fept cens par licuc quarrée , 
vingt-un milJton : &iurlepiedde 800, 
vingt-quane militons. Et par les dénom- 
bremens qae j'ay (uf^te de quelque*' 
Province) du Royaume* 8c de plulîears 
autreipetitespwties, il fc trouve que Li 
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lieuê' q)iarrée commune de ces Provinccï 

ne revient qu'à 617 perf0nn6s& demy y 

de tous âges Se de ïous fcxcs j encore ay- 

je lieu de me défier que ccite quantité 

puiflc fe foûfcnir dans toace l'&enduè'du 

HjjJ^jii, Royaume; car il y a bien de mauvais 

in ,tc Pais dont je n'ay pas les Dénombrcmens, 

gj^^jj Je trouwdonc au premiercas, c'cft-à- 

devoir dire de fèpc cens personnes àla^ieueqnar' 

m'»iuaf- "^^^ • ^" manque 71 7 pcrfomics pat 

rùtéqu'a^ lieué' quarrée ; & au fécond , de huit cens 

Âwoiw* ^'""i^raclieuë, qu'il cnmanquc 17 i îi 

Guerre, ce quiîevient au premier , i- dtuîEmil- 

"ï "°'* lions cent ioixantc- quinze mil Ames da 

■nillioDi' différence par,tout le Royaume , 9c dan«- 

jM'mej l'auBce, à' cinq millions cent foixante» 

Tiojm- <}Qinzc mil , qui eft à- peu prés amant 

'"'' %i i"*'' ^ ^" P^"^ avoir dans l'Angleterre » 

o^prt- 1 Ecoffè & l'Irlande ; Se tout cela en dii- 

fenie- minutJon de la partie baffe du Peuple , 

•'y «'•.<î"ifc'nplitencorc àfesdéjjcns Ics.Vui- 

S^ttri" **^' 

miUiont, tt qui ne reviendroit qu'i «i Hrfonnci par litoÈ 
joxrét * cepïndïnt i] ftn t& crauvé dIuî «te fcpt cou dant ta 
fcerigne , Normindie , PLcirdie, Arloij b Genetatité dcTour»: 
ï.'".^""' '" ^'''f' ' Diuphini & Comi^ de Bourgogne. 
ItméiaiUDiieuxécUiccidcpuupulesDéniiiiibreiiicniqucj'ar 
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, _ * rtK.pir iiïuë quuTcci ce qui eft cependânifcit.Mi- 
tlcaôiudccequ'cUeeD^uriaiiiUHUiir^eUectoitbiaicalâvéc.. 
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âssqai Ce foat dans U.Hauce, par tes gens 
^i s'âevem jfcfont Ibtiutic. 

CVft encore la partie bafic da Peu- 
•pie, qui par (bn travail & fbti'Coinmercet 
.& par cc4]u'clle paye au Roy , rcnrichic 
& looi fon Royaume. C'cft elle quifoar- 
1111 tous les Soldats & Matelots de fcj Ar- 
fliéesdc Terre & de Mer ^Sc granS nom- 
bre d'OfBcieis; tousksMftichands, Sc 
les petits Ofiiciers de Judicatu^e. C'cft 
'eite qui exerce , Ce qui remplit tous les 
Arts & Métiers : c'eft elle qui bit totK 
-te Coiiifl(ierce,& tes MaBafaâures de ce 
Royaume^ qui faurnic tous les Labou- 
reursi V^nerons££ MiintruyrieFS de la 
<Campagne-i qui garde & nourrit les 3e- 
:ftîaux iquifcme Tes Bleds, &les recueil* 
Ui qui façonne les.Vignes, & fait le 
Vin : & pour achever de le dire en peu 
de mots, c'cft elle qui fait tous lesgroi 
3e menus ouvragesdelaCanipagne & des 
Villes. 

Voilà en quoyconlifte cette partie du 
iPeuple fi utile Se 11 tnéprtJÎe , qui a tant 
ibnfièrt , & qui fouâre tant de l'heure 
-que j'écris cccy. On peut efperer que l'é- 
tabïiiïcmcoc de ta Dtxme Royale pourra 
ré.-iarer'tout cela en moins de quinze w 
Tiécs de temps ■ fie remeitre le Royau- 
me dans-une aboudaacc paifkite d'hom- 
mes 



mes SC' de biens. Car quand les Peupfés 
ne feront pas (iopprcflèz> ils fe marie- 
ront plus Wdiniencî ils fc TEtiront ic 
•nourriront mieint; leurs en&ns fcrcxit ptu 
-tobuHes & mieux tievcz i ils. prendroot 
«h plus erand'{bin de leurs a&irct. Enfin 
ils travatlleront avec i^ns de force & de 
xourace , quand ils -verront que la priiioi- 
pale partie du profit qu'ils y .nronc j leur 
■demeurera. 

IlcftconftantquelagrandeardesR.Sts 
femerureparleDombrcde leuri Suîetsj 
c'cft cji quoy confiftelcurbicn , leurbon- 
liêur , leurs richefTes^ leurs forces* leur 
'fortune , ic touïc l^conlideration qu'ils 
«nt dans lemondc. On ne {^uroic donc 
riçn &ire de mieux pour leur (enrice & 
pour leur gloire ,que de leur remettre Coa- 
venc cette Mzzimc devant les yeux: car 

Jiuilquc ^'cft en -cela que confifte tout 
eur bonheur, ils ne içauroîcnt trop fc 
donner de foin pour la confcrvatîon A 
augmentation de ce Peuple qui icar 4aic 
£trc il cher. 

Il y a long-temps que^eje m*apperçcMS 
que cette Préface eft trop longue. Je ne 
{^aurois cependant «ne refou£re ^ finir , 
jue je n'ayc encore dit ce que je penfe 
[ur les bornes qu'on pent donner i la 
Dixui fi. o V A lE, que ie crois avoir 
jTuâi- 
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i£^£JiifnmeQC étadiic,» pour en poBvoir 

^e mon fcntimcnt. 
Umadoocparû qu'on. ne la doit j«- 

.mais pouiïcr plus hautquc le Diiiéme, . 

{liUncctreplusbsu que-le Vk^ùémei 
l'eiçis du presiier chargerait trop ,.&U 
medîocrice du dernier .ne ibonÛFoit pas 
9^z pour fàtisiVire au courant. 

On fe peut jolJer entre.ces deux termM 
parrapportauxbcfoin8derEtat,& jamais 

.autrement i parce qu'il cft conftantoue 
pimon tire des Peu^es, plusonôtedar- ' 
gent jiu .Commerce } Se que celtiy du 
Kojaumc le mieux employé, eft^cjuy qiA 
demeure entre leurs maiosi où il D^cftja- 
.mabni inutile ni oUtf. 



MAXIMES 

fOU D A MENTÀLJBS DM 
CE SYSTEME. 



IX cft d'iioe évidence ceruïne te rcco»- 
nue partout ce qiTtl y a de Peuples 
policcz dans le monde, que uus les Sujets 
^'un Eut ontbefbio de fà Protection . 
4jkns la^uslle ils n'y {^auraient fabfifter. 
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<2uc le Prince ; Chef & Souverain de 

cet Ëtatne peut donner cette Proteâion , 

fi fcs Sujets ne luy.en iï>uiiiifl~ent les 

moyens i d'oùs'cnibit-: 

1 I I. 

■Qu^un Etat ne fe peut Ibûtenir , ■Ci les 
"SujiCsnc le fbûticnnent' 'Or ce soutjem 
comprend tons Icsbcfbinsdc l'Etat, auf- 
^juclsparconfequent'tous les Sujets lônt 
'Obligez de contribuer. 

I)e «Er.T£ NECESSI T£' y tl TC- 

fulte-; 

^ Prtmitremtm, Une<4>Iigationnatu- 
«lle aux Sujets-dc toutes coiiditicms , de 
contribuera pFopoMÎCHi de leur Revenu 
DU de leur Indiiftrie, fins qu'aucun d'eux 
s'en pnifTc raifonnablemcntdifpcnrer. 

Petfxiémemeiit , Qu'il fuffit peur au- 
torifer ce-droit , d'être fojetde cet Etat. 

Troiftimement t Que tout Privilegcqtti 
tend à l'Exemption de cette Contribu- 
tion * eft infofte ic abu^f , & ne peut 
iti ne \ioit prévaloir au préjudice <lu Pu- 
blic. 
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■^i rtimt lit titvtffu du Kiy i «»# fr<if»r~ 
tien Givtmtrijm* ,' far rit/UliJfement JTnnt 
DiZMi Ï.0TÂX1. ÏMHtlU tn ffBdHifmt 
m» RevmmcenfiieriAlrt^ fuffifant ftuT tmp 
U$ hrfciM tUtEtur.fmrT» dttuur U^Ji U 
fiffrijlîtm dtls. Ta^I^Mii Ay4it,4,i Dm^nti 
_trivmàiUei, du X>eefTitt dêtClttfi , f^ d* 
tOMtê% Itt MUtTtt Impajîtltns aiftrei^ii Q> i 
tbarvt «M PtkpU , dt ^mlqiti nature qu'ttltr 
fHigintitrtiki^r^tnMMUeaitatridmtt ' 
à^Umtitiiau ahx iUhx HtridtuqH'^ ifi ; 
'4ht DùmMct qm'il fmdnit nUjutr fur Ut 
IrMttkrtS * ^ lu btauMUf dimimttr : det 
vittfxDeisAiati dt Ml &M1 ; t^i de nus lit »»' 
trrt Revenus fixa & de r/tifim , dont il ftr» 
fmUdtmt Isfniu tk eir-Menmreh 

tJ A N S je Uni (fît h 
France eft le plus beaa 
RoTaame da monde , jene 
-dkajr rien de noaveïu> il y a 
iong temps qu'on le if ftitt tnaisJîi'ajoa- 
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ncB par- rapport à ce ^ei'c^voïr. jCîcft^ 
cependant uRc.vmcc ecnftanc&i.'Çr^oh « 
«uviciùira fans peine , iî^wu^.£i«4 
&irc aKeii[ion,qiiec^n'clïp.àsU^iU)dc 
quantité d'Or- I^d'Aignir qui ftnrM 
grandes^ ycritai]alcsrù£eircsd'ut)-£cat* 
puis qa^il y • de t^'^rakds^ïsÙaiu le 
monde Oui JtfaÀidBat errOrdÉ ta Ar^gem > 
fie qui n en font pas ptiu à leur aUci ni 

{lins heùmix."'Tds-forirFc-I'ètbu ,6t phi^ 
leurs Etats de f AmcrVUie • & ^û In^es 
Oricncales& Occ4déi).calcs.^uiabQo4.eftC 
«nOr &ciiPierrcnes, &quiauui4|ucnc 
^c paint La vrift richefla 4^u» 9i<qmi- 
mcconfiïlc dansfabot^àttc* dei^Denrfis. 
dont j^ufàge eft ^.lî^e^ire aii rùûttçn de 
■la yie4csluipu)ics.,y><yi*il$ nCn^ui'oïeniC 

Or on pent dire qncU Fnace poflTcde 
cette abondance au lïitrrfriic degr^ , pvif- 
.^uc (ic£)[) fiipcr6ù e}le peut graflcmcnt 
aûîAer fèa,.vpif^'j q^.^t i^lilige?' de 
venir cbercher leur befoins chez cUe , en 
- échange de leur Of & de l^itf~aig»iu 
«le lïare4^eU41eff$9Jti{]u<tI(|aes-utte$ 
a^kiirsDenriEeSi <(:e j^'qA qi^ppur (aci- 
Uter le Commerce^ & fatiiR^it au Iuz« 
df Ces Habftaoi i hor; ç^A elle, patucott 

a ■ tes 



Les Denrées qu'elle dcbicc le plut cora- 
tnanimem aux Etrangerk , lônt les Vins» 
les Eaux- de - Vie 1 les StIsi'Ics Blcih & les 
ToiUes. Elle fburnit auflî les Modes, une 
' infinité d'Etoflci qui le Fabriquent dant 
fes Manoi^âores mieux qu'en aucun au- 
<cre endroit du monde ; ' a <qut hiy Attiiie 
& peut auiret deâ richcflts imneiifc^* 
<|ui fiirpaflcnt cellesquc leslndes pour- 
roien[tu]r£xirnir'> £ eUc en ëtoit mai-^ 
treffc. 

Elfe a de ^lus chez elle desproprieccc 
£ngulieres , qui excitent un Commerce 
intérieur qui luy cft tr^ - utile- Ccft 
«ju'cUe n'a euércs de Province qui n'ait 
Defcmi de U voiime d'une façon ou d'au- 
tre; ccquifâïtquc l'argent fe reipuë', 
ôc que toutfe CoA{bmm<; audedans , oH 
fe vend au dehors, en Ibrte qu& rien ne 
'demeure. 

<^ue(ïcelane fè.trodvtf pas au pied 
•ie la btcie auQi précifement que je le dis» 
ce n'cft ni k fincen^penc de l'Air , ni k 
h. ^hf^K des Peuples , ni'ïfUi'^criUci dcd 
Terres , qu'il en (atit attribuËT lacaufë i 
puifqac l'Air y eft cxceilcm, l*s Habi- 
tons laborieux , .adroïts , pleins d'ittdlt* 
fe-ie> &tréi-norobfeux; mais aux Guct( 
res qui l'ont agitio depuis l6hg<temp>V 
& au<^^td'flBConoAM^ue>ottiD;«kiJ 
B z tendon» 



tendons pas aAèz , {oittlansle choix âec 
Impôts t^ Subfîdcs neccllàîrcspour en" 
f retenir l'Etat , Sait ^ai» la juaaîece de 
leslcver.^ fbit dans la cukure de la terre 
f>ar rapporta (a fettUiti. Car c'cft une 
Tcricé qui ne peut cftic conteftée > Q^u c 

tt MEJ litlVR TEB.R0IRI43 DIP* 
.FEJIB EV B.IBN DU UA.UVAIS s'iL 

m'es^t èu;ltivs'. Cetlc culture de^- 
Tîeiu même non Aulemcnt inutile , mus 
Tuineure au Froprietaire& au Laboureur, 
àcaufcdcsfiaisqu'il cA ohligèà'Y em- 
ployer , lî faute de consommation > les 
Pcnr^cs qu'il rqtire de (ki terres , lay de^ 
meurent Sc ne Ce ycndcm point- 
Il y a long-temps qu'on s'cft apperdi 
/e qu'on (c plaint > que les biens ,dc la 
Campagne rendent le tiers moins de es 
qu'il? rc^idpicntil va. trente ou quarante 
ans , fïir tout dans les Pais ^ la 'Taille eft 
pcrémnelle' i jnais^eu depcrrcmoesont 
^isU peine d'examiner^ fond , quelles 
(pHtlcs-cauTcfi de cette diminution qui le 
fera &fuir de tjus en plus > il cw n y apr 
pone le resacae ccmvcnablec 

Pour peu qu'on ait de connoîilàace de 
tf qui fe paflc à la CaDi|9^ > on com- 
prend aiument que Icf 'ïailles font une 
^esQiuJièsdecemal ittcHiqu'cUesfbienc 
UMjoun & .CB ceuc tetapf trop groflês t 
. : . -, mais 
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Aaà parce qu'elles font aflires {km pro- 
portion , non feulement en grot de Pi- 
ibidc ^ ParoifFe , mais encore de Pani- 
<^icr i Particulier , en un mot , ellei 
romdeUenuiis arbitraires, n'y ayant poin^ 
de proportion du bien du Particulier à 
IsTaillc dont on le charge. Elles {(»]c de 
[4us exigées avec unecxtr&ne rigueur. 
Se deiî grands frait , qu'il ell certain 
qu'ils vont an moins i utvquart da mon- 
tant de la Taille. Il eftmJmc allez or^— 
nÀrc de poufTcr les exécutions julcm'i dé- 
fendre les portes des MaifcmStapretavoir' 
Kndu ce qui ^oii dedans y Sc oactiû 
vu démolir , pour en tirer les poutres »■ 
lêsfolives Se les planches qui ont ai ven* 
dues cinq ou dx fois moins qu'elles nt 
▼albient ^ en dédiiâîon dé la Taille. 

L'autoricé'dcs per&mnes puîilàntes Se 
accréditées, fait fou vent modérer i'Imps- 
&ton d'une ou de plufieurs Paroifles , è 
^s Taxes bien au delTous de leur jufte 
port^e^dont la décharge doit confequem''^ 
ment tomber iîir d'autres voMnes qui en 
font furchargées ;. & c'ed un mal invété- 
ré auquel il n'eft pas &cilc de remédier. 
Cespctfbnncspniilàntes {ônc payées de 
leur proteâion dans la luite , par la plus- 
value de leurs Fermes , ou de celles de 
'kursparcmoBanUs> cauficparl'exem- 
plioB 



if- DixM z Ror Aïi>' 
tionde leurs fermiers & de ceux qu'îr»; 
protegine, qui ne font irapofez ï la Tail- 
le ■quc.pfiur la forme feulement i .car it 
efttrésrordioairc de voir qu'une Ferme, 
«le trois à quatre mil livres de Revenu»; 
ne fera ^otiTée qu'à quarante ou cin- 
quantè livres de-Tailte, tandis qu'une au- 
tre de quatre i cinq cens livres en payer* 
txt&i & Souvent plus » cequifaitquelef 
Terres ,n'ont pasordinairemeni la Kwàûé- 
^lacuJtare dont elles ont befoin, 

■ Ile» eftde mfmcde LiboureuràLar 
bourcQl:i oudePaïlàaiPaiTanj le plus- 
forta<:f:abletaùjourileplusfoiblc i Scies 
chcJis^EtC'luitcsàun tclifcàc, que cê-- 
hiy quipaorroit fe fervir du talent qu'il 
ftde ïçivoîr faire qu'cIgii'Art on qiiclqiie 
Trafic» qiiîfe mcttroit luy &raiamil[c.' 
eb-état de. pouvoir vivre un peu plus à. 
ibn aîfè , aime mieux demeurer iàos ricn- 
Êiire i Bc que celuy qui pourroit avoir 
BneOudeux.Vaches, &quelquesMoH- 
tons ou Brebis , plus ou moins , avec 
quoy il pourroîr améliorer fa Ferme oit 
ft Terré , cft obligédc s'en priver » pottf 
n'''£tre pas accablé de Taille l'année £ii- 
vante , comme il ne manqueroit pas de' 
l'Are, s'il eaenoit quelque chofeidc qu'on' 
vît fa R«dte un pen plus abondante 
qu'à fordinaire. CTeft par cette raifoo 



^11 vit non fcalnneot très.- pattneoient 
Jnjr & li^uifllc , Ar.qo'il TB^ui^ teal 
Aud jceftfà-diirej, qu'il iieilic:(|iiecrés' 

Eu de^onGrnitàavbfi i nniiirncare, qu'il 
iCe dt^pcrir le pai d? cerre qa'ila, en 
ne II travaâliot qu'à demy , de peur qus 
fidle rcndoîc ce qu'elle poarroic rendra 
titane bien famée ic citliivée, on n'en prie 
oocsfîeri de'i'ifflfoâr doublement a It 
Taillv. UcQiktliïJittCuii&ftc que lapre- 
micré cadre de laldiniinutiDt) det bien» 
deiaiiJampabtts^ieftledtf&uEdeculrare/ 
fieqtw de Jéuntinovidnc de la' manière' 
d'ifDpofërlcsTâi|l«,&i de ici lever.- ■ - 

L'autre caufè de cett« dJiflltUitioll eft' 
ïe détins de QanfdTamMKm, t^î provitnt 
^inclp^mentiei!té(iX'bucrerj.dbi]tune 
eft lïbeaieu^'ft lai mvlripticiccS des droits 
dt5'A^4Jts , &idesCiûSdn» Provinciales , 
qui em^Ttet)r fôti*fnt'.lB piix^ la va- 
Iniràts Demétty fek VAp , Bkre & Ci • 
dr* i et qui a fait qu'on a airraché tant de 
Vignes,- i8ï;qUt:parlî5 fiiicoiÉeraarra- 
chet ItSfBûmoiier^en Noufnandîs ,où il' 
yeti'IKt^p'^eWfiporé^à'iâ ionfomma- 
tioH ^rt^C^tCJèeUwijpttifîaïspIaquelIe'di- 
minue'tousUtjçww-î l'awuç , les vexa- 
tions >ncxprimables)qlie fdnt les Commis 
^ laltvésdcsAydei-riqaircfontfàitde-' 
pUtsfïaalqucteiBl-KlaKhiuidsde Vin& 
64 de 



deCiâre. Car il fuit parier à tant itcBiV' 
reaux pôtu tniifponerlea Denrées * no» 
iculement d'uac Ftoriuce àa d'anf a'is i 
un autre > par exemple île EKvu^nc em 
Normandie » ce qni- rend les François 
Etnnecrsaiix Frahçon mêmes > contre- 
les principes de la vraye poUtignc ^ qut 
confpirc toujours h con£èiTer anc certai- 
. acuntibrDité entre tes fiijcts qui le^atta- 
cbe phisfonenaenc ait I^^ce^ mais enco> 
Kcd unlicu^Hnanefe-danshmfiBu Pro- 
vinccï de on a crodTi- uu d'invcQciob* 
pour farprcodrc tel gcn» > ic pouvoir 
confi{qucr les Marcbandifcs , que le Pro» 
prielatrc Sc le Païfan aiment mieux laillcr 
pcrirlcurs Denrées cbiMenx ^ <^uedelcs 
cranfpoRcr arec tant de nSqaa 6i fi pca 
de profit. De Textes qu'il y a des Denrées» 
iôit Vins, Odres. HiiiIcs>AC2Utres choies- 
ièmblables > qui Ibnt ^ trés^rand ourchd' 
furie lieu , & qui G: vcndroient chère- 
ment ,& le debiteroicnt trés-bten à dix , 
vingc Sc trente lieuifs de-1^ oùcllcs font 
ncccilÂif es , qu'on laiSê pordre , parce 
qu'on'n'o{ch!i^al'der-dclescranrp<»tetf. - 
Celcroir dtmcuttgnodbieD'pQur TB- 
tat , & one.^oire inoompat ^^ poor le 
Roy > fi onpoUTott croUTer un moyen 
feur , qui en luy fimmifUnt autant c»i 
plusquenefofK iMlTailtei, leiAydes 

n G^K)^!.- 
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te la Iknianu Provinciales i dcltrrit^ 
Peaidc des milcrn aufquclles cette même - 
Taille, Ici Aydet, &c- tei alTuiétifTcnt. 
Et c'cli ce que je me fiiis permdé avoir • 
trouvé, Sct{\uje^optj(en.jéuish{m' 
te , aprtfs av<»r du tui mot da mal que 
caufmt les affaire) cKraordiuaire^ &lea 
fxempttons. 

1} ecoit impofllble dam l'état où {ont ctcf a 
feschofcs, de fournir aux dépenfes que ?jj"^ 
la dernière Guerre exigcoit , ans le k- ^d''^' 
eoars des a&irct extraordinaires , qui ont P*"^ " 
d<»iné de grands fonds. Maisonncprutl^x 4 
àiffimiilci , qu'à l'exception des Rentes Kiiv*ilc, 
fodlituéîs fur l'Hôtel de vaic de Paris , '""*•' 
des Tontines, Se autres engagemcns fcm-. . 
blables, qui pcUTcntétre utiles aux Par- 
ticuliers , ficqnioot été volontaires; le 
fiirplus des af&ires extraordinaires n'aie 
caufé de grands maux , domrEtatfcref- 
fëntira long- temps i non feulemctit pour 
~ IcsRciitesflcDcttesqu'ilacontraâées,qiû 
en ont notablement augmenté!» chargea, 
en m£me temps que par les m^mes voyes, - 
elles ont àié quatuité de bons fiijets à la : 
Taille, dont onlcs aexemptezpour des 
fbmracstrés-modiques,parciesdelquellcs . 
iônt demeurées entre les mains des Trnt- 
um i Mais encore par I4 ruine prefque 
totale Ci faus reflôorce d'une quatittcé de 
B s bonnel 

_n G(K)ylL- 
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bonnes iamillcs , qu'on a contnlne dé 
payer plillieurs Taxes ) (ànss'infbrmcriî 
cHeienayOTcni Jesitioyens: A quoy H' 
fautajdÛtec, queccG mêmes' A£iir6s ex* 
traordtnairèsont ^encore épuifé 6c mis à 
jïccequi étoit rcfté de gens un peu a£- 
OKnmodez en état de loùrentr le mena 
Peuple de laCampagne,qui de tout temps 
itoïc d»ns l'habitude d'avoir recours à. 
eux dans leitr neceflîté , tant poar avoir 
dequoi payer la Taille & leu» autres 
dettes [Jus prelTées, que pour acheter de 

2uoi vivre Se s'entretenir , afTurez qu'ils 
[oient de regagner une partie de cet em- 
prunt par le travail de leurs bras : ce gai 
kifaît un commerce capote de fôùtenit 
les Maître» & les Valets i au lieu que les., 
vraêc les autres venant à tomber en m£-t 
l»c temps & parles mêmes cauTes > ne> 
Içauroient que difficilement Te relever. 
Pour rendre cecy plus incell^ible , je 

[irendrai la liberté de marquer en détait 
es défauti plus eilêntieli que j'ai obièr- 
vcz en ces fortes d'affaires ; non pour blÂ- 
Bier ce qui a été &ît dans une ncceflîté 
preflàntc , mait pour &ire voir le bien 
' c|U 'on feroit i l'Etat > tîon poavoitcrou- 
verunmoyende remédier à^ une femUa^ 
. bUble neceifiié , Gins être obligé d'avoîp 
recwin ^ de pareilles a&ires. . 

te 



-;.ttlp)WWc«d*'tft»».Jçft l'mjiiftiçc de 
' h Ta» liir celui qui ne U doit pas jjtus 
(pfc'uiMi«n4^1MV»frl* p»y« poinc , pu oui 
hjmfthttinimip mofBdrc i & pouj' u- 
qBtUe flO appose; ^'aptrç .railpn que 
ottc dvberQioic l'&ac > lac^ellc cfl to6- 
féinbonne ï»r.rtWoïtH;^« i nuis ce 
;iaavTe particulier eft fort a plaindre gui 

v<».«fior4,-dtftiqg9^pâj' n^Ip^.^'P" ^ <**• 
ic iMiiv6llflT.a«i <]ail ^ contraint de. 
paycB , &ns guoft luy, ptrinçtic de ^jre 
{es-r*ifiB»« , _ 

I(tpBrfeM»liWi-«5.ih'<¥J>Hl lH'«ÇoK« gui, 
cft^ftRo|•,i^Ji.#*wii^Ç?^slWlU^ qua»,- 

Le crotfiiSmc , font 1m fra^ dcftCon- 
twinwft i qai •Mmcc ne fc*in ni pjus luiKt 

•iej^Bif ia4flw«îi(»flfe aux Reçtts. Gi- . 
gcs, & Appointeniçi«j4»ilt'le Roy aaug- 
iqfeQftf &».<i«rt<;f<t,p»; tftM d;.cr4?C}po«de 
Gitofg«?.'l'rQft^'fei5ç de-RçntciGiEl H» 
tçIffeViipcjteÇaïiïiïwlc^PoûWj.'csToft- 

. Le4iin^\w5i9Çiî Çi»«;'ï?'w»-^Vi-* 

cUi 191 g Wii tVWflf P dp gfiWS ApI» .Ta illei 

do(W lç«^nBeç KWifi^f diiç4-mEi:t. 
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fur Ici Peuples, & nidire£lemeiirfiif tff 
Roy. 

Le lîxiémri en (ce qu'w icfae'vtiic de 

ruiner ceux qui'ivoicnt encort quei-. 
que chofc , il n'y a plus ou tris-pe» 
derellôurcc pour les-Pitlânsj qui dans- 
les preflàns De&ins avoîetu tc&joit ^' 
eux. ■'■','■ 

Etle fcptiérae , en ctfqae lesAfÊiret. 
extraordinaires ayant produit une multi- 
tude de petits Impôts fîir toutes (brtet. 
de Denrées, ont troublé le Commerce, 
en dimintiant BOtablement les confom-* 
mations. AuflîrcxperiEHCt afait cornioî- 
ne que de femblableîlnapôtine Êmrbdn* ' 
que pour enrichit les Trahans , (aticier ' 
les PMipIes,& cmp&ber te debil des Deiv 
tées i &■ ne portent que peud'aTgent dant. 
les Coffres du Roy. 

Ainiî toutes l'es Attires extraoïfdinairett ' 
de quelque manière qu'on les tourné jWM^ 
to&jours égalcTnent mauvaise podr -le 
Roy 6c pour (es (ïijets. ' ■ < ' 

Il y a ra6me encore une remarque ^'- 
&i>Cj non moins importantes que les pré- • 
cedences , qui cft , que la Ta^e , le Sel,. 
les Aydes * les IXiùanes , &c. peuvenC : 
bien Être continuées , encorrigcant le» 
abus qui s'y £>nt imrodtitts i mais ceU^ 
ne peut ^e £ut à l'égard des aSuros ta* 
traor- 






tfttol4iiuitrci>,qUi ne fepeuveatiasre* 
peter d'uDc umée à l'autre » du moin» 
ibiU ksmfoKfi titres. C'cli pourquoi 
qwlqttcqaaBtîti ^u'on en poUTc faire » 
on eft adufé d'en trouver bien-tûlafin» 
Ejc c'eft apparetamnt cette confîdcratiom 
qui a (tonné à nos enDçmis tancd'éloi*. 
gncfficDt pour li P»ix } car il ne fiut pat. 
douter qu'ils ne fu^nt bien. îcbrmezdtt 
ce qui ie pafibit cttez nous. 

J'aurois beaucoup de chofes à dire fat 
le mal que font les Douanes Proviacialcs».! 
tant par la mauvaife lituationde leurs Bii-> 
rcauxdamlenulicudet Provinces Fran-, 
coifes t que par les excès des Taxes & les. 
ft-aodesdesCominis j mais|e vcuxpslT^r 
outre , de abrsger. C'eft ponrquoy je ne 
n3'éccndraypfisU-de.(nisdaTancage> non. 
|>tns <me Git la Capitation , qui pouf, 
avoir cté trop prelTée , & faite k la Mtc >' 
n-'a pû'évitei^dc Kimbcr dans de tr4s> 
graivls dè&VS] qui'Cnc coofiderabUfncbt, 
afibrUice qu'on endevoitelpcreri & pro> ^ 
duie iinC'iiwnil^ d"a\fiiùces Se de cotuii- 
iûms. 

Quel Ken te' Roy ne G:roit-iI donc 

riint à ibn Em» sit pcmvoit fubvenir . 
Cé& befcms par det moyen» aifcz 8c na- 
tatéï a^ns £tre oUigé d^n venir aux. 
cunordinoiits > dont le ptnds eft toû- 
îpar» 
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jodfspé&'m »~6t les £iitlM créi*âdi«tfM 

ksi- ■ ■ -■■- ■ 

'Co^mfftous'cetnc oui coltipofim iM- 
Btat) ont bcCbindp UproteÀîon pbut 
fiibfiftcr.Sc fcmamtcnirchacundanifcn' 
étît Se fa fituation nararellc i il eft rai(ôn- 
nable que loai contriboem auffi {èl6a> 
IfUrsR.Fvenns> i CesdépenCcsScï-fon-etf 
tm!en:c'cfti'inKiwion(iesM«if|iesa»i-- 
les au commencémetit de ces Menikakes. . 
Rien n'cft donc fi injtrfte: , que d'exem- 
pter de cette contribociotr. ceint qui ibnc 
Icplaïcnitatdclapiryer» pôurcnrejet- 
tër le Birdeau fur les fooms' accotninodes 

3ui ruccombcnt (bus fe fewfiwpel feroit 
'ailleurstrés-legef , s'4étollpbnépar . 
tous à proportiiMï desfopde^dW ohaam t 
foù il (âtc que' toute BsemptioD àxcc 
^gard eft uti dcfbrdre (}ui doit écrc; coc* 
rigé. 

' Apr^s be^acon^ it réflcxloac te d'éx»- ' 
perirnces. il m*â p»iû-c|Bcle-Ri^a«»it: 
m moyen feur 0$ efficace poW' rvme* 
(lier \ tous ces Dtaaà >- pffffMM. Sa à m» 
air. 

Ce moyen cohfifte à-£ûre eonrri^er 
an cbfcnn félon (on RtwBttao boCûndcr 
tEtat; mats d'une maniereaifittÂ&eilÈt. 

Ear uncpfoportioB don^pc?lêndc-n'aa^a 
eu de Te plaiiulfe , p»rce qti'aUe-rctiut^ 
' Icmenic 
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lement répandue & diflribuée , apie quojr 
qa'elle (on également portée par touile» 
Pafiiçt^^ iejKÙs le pliiseranJ jufqV»"» 
fias petit, aucun n'en ura furchargé, 
paiïc que perfonne n'en portera qu'^ pro- 
ponioa de làa R.evenu. 

Ce moyen aura encore cette ficilitiî^ 
1^ dans [« tcms fâcheux il fbainira les 
rondt occcfliires , (ans avoir recours 9k 
lacune Affaire extraordinaire , en auz"- 
inentant fculemewlaqaottitédts levées i 
proportiondes bt foins (fcl'wat.Par exem- 
ple, fi ta quotité ordinaire elï le vingtiè- 
me 3a Revenu , on te metlfftau quin- 
^me ou aa diiiime , à proportion , Se- 
poorlc tieropsde la, neccffité feulement , 
uns que per(«ine paye jamais deux foiy 
pourr^itonds'un même Revenu: &fans. 
qu'il y ail prefque aucune contrainte à 
esercer pour les Payemens , parce que le 
Recouvrement des fends fe fcrcnt toâr 
joursd'onc manière ailïc ,tr^î naturelle^ 
9c prefque lîtnsfrsis^ comme il fe verra 
danslafîiite. 

Je rédub donc cette Contribution ge- 
aœUe ï quatre diffcrens fonds. 
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PREMIER FONDS. 

.Qiti cemfrend la Dixme de ttm les 
fruits Je la Terre fins ex^efuen. 

LE premier fonds efE une Perception 
réelle dcsfmitsde laTerrcenefpe- 
"'■* ce à une certai'nc proportion', pour tenir 
lieu de k Taille , dcsA-ydes» deiDoUa- 
n:$ établies d'une Province à l'autre , des 
Décimes, & autres Impontions. Perce- 
ption que j'appelleray Dixmb RoyAïB« 
jx'mI' quifcra levée généralement lûrtous les 
iM/>i«Mfraitsde la Terre» de quelque nwuro 
w/llT" qu'ils puilTcnt être ic'cft-i-dirc des Bleds, 
«■Kf^nodes Vins-» des Bois,, Prez, ^turages> 
&c. 

Je me fuis rendu i ce Sjflfime afwés 
l'avoir long temps balancé avec lès ving- 
tièmes & la Taille réelle r parce que tous 
lès autres ont des incertitudes & des dif- 
Ëcuttcz inlnrmontables. 

Ce qii'on a toujours trouvé à redire 
dmsl'InipofîtioD des Tailles, Scïanoy 
les Ordonnances réitérées de nos Roi? 
n'ont pu remédier julqu'à prefent » cil 
Qu'on n'a jamais pu bien proportionner 
l Im^oftit» au £.ivetn* ; unt parce que 
cetta 
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cette Pltipoition demande une cotmoi^ 
&ncecxa^ de U valeur des. Terre* en 
elles- laSraes Si far rapporcaux Toifmel , 
qa'on.a'a pobc pour I Vdinaire Si qu'on 
ne Ce mec pas en. peine d''acqucrir > à cail- 
£è qu'il iaudroit employer trop de tctapg 
Se de peines j que parce que ccnn de qai> 
dépendcni: le» Impolukms ,. ont toûjour» 
voulu fc con&rrrcUlibert^de favorilêr. 
voi il leur ptaicoir, dans Ifis Pau oîl la^ 
Tadle eft perfonaelle. Et pour ce qui con* 
cerj^e les Pan oùia Taille c(t récite ■ «ne 
expérience fêure Se bien éprouvée paf an 
fbrtiong' teaips y (ait voir que les ancien- 
nes Eftimacions n'ont point de prc^xirtion 
aaProdiÙE prerenc des Terres ; Sç qu'il 
y a une tré^igrfipJcdilproportJondcib»- 

PsfîtipqSr non (çoletpçnt de P"Toinè i 
aroiKc , mais de Terre à Terre dans- 
une m&ne Pareille i foit que cela (bit ar- 
rivé > parce que tes Terres ^ comme le 
corps humainjcbaugent de tempérament*. 
ic ne font pas toujours ail même degri: 
defertilicé : ou par l'inégalité de&fuper- 
fides bolEUées , qui divcrlïâent la qua- 
lité des terres k l'infini i ou par l'inâdeli- 
ti des fixperts-Eltimateurs. Comme il ell: 
arrivé dans la Généralité de Montaubaa 
£>us l'Inteadance de feu Mr. Pelot , le-- 
^el vtwUnf léformci les défauts de l'an- . 
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om Tarif i' fit faiiv> par CommifGon -dl' 
Coafeiliiii: bouvcUc eftimacîon par des- 
Expcm qui le trompcratt- , noiK^iftam 
l'applicatton qn'H aWMC eue à 1» bien' 
choHiii ft'toosMs foins fie fÔDhabikti. 
En lôrte qu'an dire éa gens les pins en-- 
tcndasdccc PaK-B, il aaroitbirà mieux 
valu pour cette Généralité, qn'il eût \i\Sè 
la chofcs en l'état qu'elles éteienc , è' 
canfè des inégalitcz de f<»i Tarif plat 
grandeiiJt-ceqn'onpréteiid, ^'cHes n'é* 
tment auparavant. 

Il en eft de mémo de l*Eftiniation 

qu'on fit des Terres de IXiophiné cn- 

Ceefg^ ï*}?- ï's'y eft trouvé ft peu de pro-- 

M fcric portion <lc» unes aux autres t 8e une fi 

**"•"• grande in^alité , que Mr.Bbue&n Iti^ 

fendant de cette Province enrecghien- 

. ce une autre , 4 Iaq\R!lc il trava^Iç aVec-' 

beaucoup d'application ,-8cinie grande' 

exaâicudc depuis deuzou trois ans. On' 

pétend qu'il luy fiiudra encore plafieurs- 

atinées pour rachcvet} fit même- après 

qu'il y aurabien pris delà pciqe Se em- 

ployé bien du temps , il eft fur qu'on s'tn* 

plaindra encore. Ce qui doît ïàrrc' jagcr^ 

dertxtrémc difficulté qu'il y-a de faire 

des EftimntionS juftes delà valeur intrin- 

feque des Terres , tant en elles-mêmes , 

quepar rapport «uxvoîGnes l 'écdcccl- 

^ 1er 
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Tes d*ane Piroiflc & d'un Païs à-utl autre 

Ds plus > il y a des-diftinâïons à (^ire - 
cesProWoccsdem&nequ'enPbovencc^c ' 
eaBeugnc , de Terres Nobtejf & de Rp". 
Djic , & de plunciirs fortes d'cxemptibtW ' 
qoin'^ convienncnc point ï llcftdc ne- 
«l&éqne cout-paj^ > autrement on ne'' 
remédiera à rian. ... » 

li i«mb1croic mic dam les Vmh oit les ' 
Tulles font rieflcs , les TaillaHc»dc-' 
vroicni étfc exempts des mangcries Sc d« ■ 
euâdons qu'on vcMC ailleurs dam la le-' 
véc des Tailles ;ccpend;incon s'en plaine 
là comme ailleurs , les Receveurs y vea* ' 
lent avoir leur Paragouante, & leurs Oflfr- 
cien fabattcrnes y font leur Main tout- 
comme aitfeUrs > (ans que Mr. Pélbrpar 
exemple > avec fa fevcrité & fon cHâtt- 
ttide, Se tous tes Intcndans qui font ve- 
nus après luy dans U Généralité de Mon- * 
taul>an jmême dans celle de B^iirdcaux, 
Se autres , y ayent jamais pu remédier ef- 
ficacement. Cela n'cft pas touti fait de 
m£me dans'le Languedoc Sc en Proven- 
ce , parce que ce fora Pais d'Etats , mai* 
il y a du-defordre par tout. 

On remédiera à tousces înconvenienS' 

parla perception de la Dixme des fruicr 

Ae la terre en erpece''C'étoit autrefois la 

ReveoK 
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Revenu de nos premiers Roîs , & c*e(t 
encore le tribut le f^Qï oat:ure^& le moin*- 
i«hârgcaufcaboufeui-«cau Paifati. 11 * 
toûjourtiMieproporcionfi nacurcUc fc & 
précifei fa valeur pfcfcntc de 11 Terre ^ 
qu'il n'y a point dTxpert ay de Géomè- 
tre pour habile qu'il Cak y qiùcn puilïè 
«pprocher par fon eftirac & par fèircal- 
cul ; fi la terre eft bonne St Wen cultivée , 
eUcTcndra beaucoup : au «ontraire, fiicHe 
eft negl^ , ou qu'elle foie mauvaife ,. 
médiocre &Ijmsculture,^Ile rendra peu» 
mais toujours avec uns proportion natu- 
relle i Un dcgr« de valeur. Et comme 
cette manière de lever la Taille & le* 
Aydcs cnfemble , meta couvert le La- 
boureur de la crainte où il eft d'ftrefiir- 
cEargéde Taille l'année fuivanctdan» le 
Pais où elfc eft perfonnellc , on doit s'at- 
tendre que le Revenu des Terres aagmcn- 
•Kroit de prés de moitié , paf les loins & 
la bonne culcure que <:hacun s'efforccroît 
d Y apporter , & par confequeni les Re- 
venus du Roy i proportion. 

Voila déjà le premier4é&utdc la dfl^ 
proportion hcureuferaent ûuvé, d'une 
manière qui n'ctt point fujette aU chan- 
gement de la part des hommes. 

Le fécond, qui Comprend ieîMaur 

ipi accompa^ent KExaaioa , eâaufli 

banni 
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tnnni pour jimais pai'récabliflcmMit de 
ce Syftânc. Car le LabouKiir & le Paï- 
un ayant 'payé la Dixmc Royale lùr ie 
cbatnp lors de la récoke , comme il fitit 
la Dixme EcclcGaftiqoe , iloe devra jiJut' 
rien de ce côté-lè * it ainfi il n'aprchen- 
j derapluseiletReceveurEdesTailieSini 
: {es CoHeâxitn , niies Scrgens ; & toutes 
I CCS -animoCtez-dc ces bames inveteréec 
qû Ce perpetaeoc dans les bmillcs deg 
Païlâns , i canfc des Impolïtions non pr» 
portionnéesde la Taille dont ils fe far- 
chargcnt chacun ilcurcour> ceflèrateoc 
j tout d'uo.conpiibdcTiefldroient tons bons 
I unis* n'ayant pdus ^ iè plaindre les uni 
■ des autres, chacun ^'pourvoiroit de bt* 
I uil félon Tes (acukcz; 8c commelespaflk- 
gcsfcroicntiibreidc Frovinecà Provin- 
ce , & de lien \ aatre , parce qu'il n'y au* 
loit plufi de Bareaaz d'Aides , & ^ne le< 
Ekotîancs féroient tclegucei iîir la Fren- 
cieres An verrok bientôt fleurir le com- 
mcEraincerxurdttlloyaufneparUgran- 
de confommatioo cfii (c feroit , ce qui 
fourniroît aa Laboureur 8c . au Pa'îân let 
moyens de payer leors Maitresavccfiad- 
tité , & dç te neare ciu-m£mes dans l'ar 
£uice> 

Il n'efldoncqoeftionqaedeToirqoel 

Revenu ce Ccuwti reodroiL, & 1 qtwile 

quoc- 
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quottic^ ît faudroit fixer cette. Dixaù. 

Pour m'en ailurcr , j'ay crû qu'il hr 
^oit prendre une Province ea panicalior 
-pourenBùrcrElïiy* & j'ay choifl cedc 
■Je Normandie dam laquelle il-y a toutei 
fortes deTerroir bcm , médiocre & miu- 
v«is.> de fe m'jp Tuis arrécéd'auuQtplut 
-tolonciers 1 que j'y avois un homme de 
mes amis de l'eûâiiiRic duquel \'ét6k 
pleinement alTuré.' Apr^s donc svoir ^it 
jnefurer cette Province Ciclcsmeilleures 
Catxcs , on a trouvé qu: les trois Gène* 
raHtezAontclleell compolëc, fçavoirde 
Rotien , deCaê'n Se d'AIençon , qui corn- 
|>ren(iles deux tiers du perche ou envi- 
ron , cohtenoit 17 4c lieuésquatréesme* 
£ire da Cbfttclec , q^t-^ la Ueue de. 
ztii toîfes & demie de long* ce qui 
«lonni pour h lieue quarréc f milUoni 
» 9 mit S o â toifct un qu«rt > lefqnclies 
réduites en arpcns de cent perches quar- 
séeschacan.* Se kperche devinée pieds 
qaarrez'commecydevant'a& Le pied de 
^ouxe pQiues, font 4 £ 8 8 arpensoi per* 
thesfc.dcmic . 

La mcHire de ta Province de Norman- 
■He ell l'Acre. Cet Acre eft compofô de 
sSo perches quarrécs , Se la perche Je 
vingt dcuxt>tcds quarrez*-ina3s IcSt pieds 
iôvdiâèrenstUindbrclsfda] * 
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ae.iSoqa'ona,^mc, les ulc d'otue pou- 
ces, Sclepoucedc douze ligoes* Il^ut 
de cette. mcfweâyjperchcsîcaioDg 
pour faJK U. licuc du Chîcelét , . ce .qui 
faitqu'êHecontïcnccn qiurré iSSj À- 
cres-}.« d'où ilfuicqac ces 1740 lieues 
^^uarrées doivent contenir fùnq millions 
II tnil64Q-Acreï. 

Otci-cn un eiiiquiéoie pour les Rivie - 
les , Ruiiïça,tiK Si Chemins, Maiiôn* No^ 
bla. Bruyères > Landes, & mauvabTer- 
raii, maniint à un million 4 0111318 - 
Acîes i rcften à faire état. de quurc mil- 
lions i 7 mil 311 Acres. . 

On a cnfiiite examina ce que pouvoïc 
Rûdrc l'Apre anpic commune de di» une 
iansicoucc la Province ^ '^ fort portanc 
it foible/ Et ;quo^ que des perfonncs trésr 
«iper^mentéesayentfbiJtcnaqii ily avoic 
^aucoupplus de Terres qui rendoienc 
au deffusde ijO g«bes ^ l'Acre , qu'il 
n'y çn «^oic qui. reiidbieiit audeffoos 4e 
ani-, flcainiiqucUproportionOeomé* 
trique auroitécs démettre l'Acre ai 410, 
gerbes un? anijie portant l'autre j cepen- 
ïanç cèraipe ce fait a lîctfcopteftépBt d'au- 
tres pet (bnncs aufll fort intelligences , qui 
ont teouque la jufts" proportion fcroit 
de ne naçttrc les terres qu'i :j)o gerbes par 
Mtft.t^.Wi&-4^^?*^^y^ .fulture oîk 
, . "" * ■■ tllc»- 
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cUei lônt pour la pluépart , on s'eft r&hiît 
■i'Cet àvls t parce qae dans tin Syft^e 
femblaSIe ï Cthn-cy « on ne doit rien 
avancer qui ne km communëmeat reçu 
poar veritable> 

Après qaaj a ^a examiner ce qa'il 
Jàloît de coc gerbes ordinaires pour nire 
un boiflêau dcBledaonfc commnne.Maîs 
«Somme !e boifTcau eft une mcfurc ferrt 
inégale en Normandie, onTarcduitean 
poids qui eft igû partoute la Province ,- 
~'&onjitroaviaiinconfentemcntunftnt« 
lae i^uccioqgeiljcs année commune de 
«tix une , i&rcûent au moins on boîflcaa 
pcùat cinquante livres- 

Lalivrc de Bled vaut année commune 
«m (ôll R oiien & ailleurs. Donc la Ï3ix' 
ste de 9 o gcrbesrendn 9 o fois- 

Mais parce qne les Terres ne Ce char- 
gent pastoutesles années , 6c qu'en ptu- 
ueurs cantons de la Province elfes ne por- 
tent du BIcd'que de trois années Vone ; 
on ajagéque dans cette TuppUtation on 
se devoit compter que deux années de 
trois t parce que la IXxme des menas 
Grainsde la féconde année > fointe h la 
verte des trois années mifes enfemble » fe 
k celle des Légumes, peuvent valoir {'an- 
née de l^ed..Gtf s deux armées feront donc 
9 livres * iefqae&n âiviMescn trnc-doo- 
flcrou 



jtçTOM pour chaque annie Crois livres par 
Acre > ce qui eft environ quarante ibis par 
. arpent. 

Il cft vray qu'il y a quantité de Bois 
en Normandie , 8c que ce {ëroîtfe trom- 

Ç;r d*cn mettre l'Acre fiir le pied dcj 
erres labourables > mais comme il y a 
auflî une grande quantité -de Prairies ÔC 
de P^res qui rendent bien plus ^e les 
Terres labourables j l'un peut compcnfer 
l'autre. ' 

D'où il lùic que ces quatre millions 
dix-fèpt mil trois cens dou2e Acres dix- 
mables, rcndroieni douze millions cin- 
quante-un mil neuf cens trente- fix livres, 
k les compter fur le pied du dixième > 
cy , . . . » . lio^i9j(ï liv. 

Or le Roy ne tire de la Province de 
Normandie que quatre millions pour les 
TaîlleSiflc environ deux millions Icpt cens 
mil livres pour les Aydes.Si Traites Fo- 
rainesi fanscomptcr ce qu'il en coûte au 
Peuple potir la levée de ces Droits , qui 
doit aller au quart des Importions pourle 
moins, parlenombicdesSergcns & de 
Gardes que les Receveurs des Tailles & 
des Aydes employent. 

Donc cette Dixme escederoic ce que 

le Roy tire de ta Taille & des Aydes » 

G ae 
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'j'o DixM E Royale. ; 
à'.- la fomme de cinq millions trois cens 
tJnq'uanté-iiii mil neuf cens- trente-fix 
livres. . . . ,. ,-. . il 

Qnny que j'ày trouvé ce calcul Bien 
juitc i néanmoins comme dans une af&îre 
de cette importance il eft k propos de (*e 
bien aflùrer > & de voir, fi ce qu'on croit 
vraydans la'fpccuUcion , l'eftaufll dans 
la pradque '. j'écrîvisqu'ilfàlôit mefufer 
ufiôficucqaarrce de tous fcns , dans up 
terrain qui ne fut ni bon ni mauvais i & 
voir ce qu'elle rcndoit aiîluellcment de 
Diime Ecclefiaftique. C'eftce quifiufait 
le 14. Septembre ifijS. à quatre lieué's 
«udE[ïusdeRoiicii,par monamy accom- 

fagnédesgïns Habiles & emcTiJus dans 
Aj-pcntagç. Onfte pftt faire itne lieuë.de 
(PUS fçns , parpe que le Pais eftErpp coupé 
par des Bois; mais oiifittxaftcmentunc 
dcriiic lieuë, qui enferma les dcoxYiUa- 
gcs& Paioifles de RENiNVitLE-ifcÇAN- 
TELouD ic'eft-i-dirr,= 7 u'Acres fept hùi- 
■ tiémcs de la raefui'ê cy - ddîtis , qui font 
117 iArp:ns quatorze pcrcheVJ; a vingt 
pieds quarrez la perche , comme cy-dcf- 
fus , ce qui eft juftement le quart de la 
lieue qaarrée. 
On troqva qu'il y avbît environ un 
Remïr-qyartdctrés-mauvàis terroir ; & ou^re 
ponV"' ^'^^'- ' ^""^ ^°** ^ ^" Cominancs , cinqaàn- 
iwàftire tC 
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te Acres qu'on ne dixmoic point * non f"'*** 
plusquclcs deux Maifôns des Seigneurs rincé, 
a\ec leurs Parcs & Enclos J cependant P""',. 
Is groflè Dixme de ces deux Paroiflcs qui âàon 
appartient aux Chartreux dcGaillon com- 1"'»" "• 
me Abbez de Sainte Catherine cftaéhiel-nï' tout 
lementafFerméefix cens livres: & la Dix leR°T- 
tat des Curez a éié eftimée à huit Cfns U- '"""' 
vrcs , ce qui &it quatorze cens livres ; fut 
quoy on peut (aire ce railônnenient. 

Si un quart de licuc quarrée dans un 
Terroir médiocre , y compris retendue" 
dedeux Maîlbns Nobles Se leurs apar- 
tenances qui ne payent rien , porte qua- 
torze cens livres de Dixme Eccle fiaftique, 
la licuc quarrée portera jSoo livres. 
Donc [es 1740 lieuês qui font l'étendue 
des trois Gcncralitez qui cotnpofent la 
Province de Normandie , porteront neuf 
millions (èpt cens quarante-quatre mil li- 
vres a cy . . . 5744000 liv. 

Ce qui e(l moins que le calcul cy 
defTus de la fomme de deux millions trois 
cent feptmil cent trente -fix livres, & ce- 
la doit être ainfi. Car la Dixme Ecclc- 
fîalliquc fur laquelle on a l^it ce calcul , 
ne dixme ni les Bois, nilrsPrez, ni les 
Pâturages, & ne prend que la onzième 
gerbe : au lieu que l'on fuppolî la Dixme 
C 1 Royale 
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"Royale dixmanc les Prcz, les Bois j lec 
Pâcuragfs , mêmes les Légumes au dixiè- 
me. D'( 11 it futc que cette Dixmc dott 
excéder l'Ecclelîaftique au moini d'ua 
.quart i & elle l'exccdcra de plus d'un tiers 
is iit;ux où l'Ëcdeliaftique ne fe levé qu'i 
U rrciziéme gerbe ; &c beaucoup davan' 
tage , où l'on ne dixme tpi'à la quinzième 
& vingtième, comme en Provence, Dau* 
phiné& ailleurs ; car la quottité de la 
Dixmc Eccîefiaftique cft tris- difFercnte. 
•Ce n'eft pas que je prétende que la Dix- 
mc Royale fe doive lever à la dixième 
gerbe i je ferai voir cy-aprés les raiibns 
qui doivent empêcher de la porter fi 
haut. Mais ce qui eft dît Jcy , n'eft que 
pourmontrer la proportion entre les Tail- 
les ,1a Dixme Ëccleriaftique , & la Dix- 
me Roya ie. 
Oiccexperiencceft convaincante; ce- 
la Ta- ptndant , 4'eftimay qu'il filloit la ponflct 
Hedeces jufqu'à la demor;ftiation ; & pour cela , 
tt'Mo'iir i' donnai ordre qu'on fit Comparaison 
f aroi^cs du produit de la Taille & de la Dixme 
ComM- Ecclefiaûiquc , dans une cinquantaine de 
jai,r.mdc ParoifTes prilès de (aka dans le même 
-esf de Canton de Païs. C'eft ce qui fat fait 
leiuyaiU dans cinquante-trois, y compris les deux 
mif/fia '^y dcflus , & il fe trouva que la Dixme 
in "ces EwleûaCUc^e excède U Taule datas tou- 

Mcnel- tes 

m- 
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les ces ParoifTcs prifes enfemble , du tiers 
en fus Se plus; car ces cinquante- trois 
ParoiUès ne payent de Taille oue -Qm- 
rurut ^x mil trois cens foixttnte-àix Itvrti, 
Celles rendent de Dlxtn: Ecclelîaftique 
&rle pied des Baux > Soixantt-treixj mil 
quatre-vingt livres. 

Ainlîlcs Dixmes excédent les Tailles 
Je la fomme de Vingt ^x mil fcft cens dix 
livret , ce qui e(l plus d'un tiers en Cas. 
Et lî la EKxme fc prenoit au dixième, 
au lieu que l'EccIeuadique ne fc prend 
qu'^ l'onzjéme > 8c qu'on diimâc les Bois> 
les Pâtures & les Prcj , il cft certain que 
CCS cinauantc -trois Paroiflcs rendroïcne 
le double des Tailles. Ce qui fait voir 

^ue la Dixme Royale au vingtième, p:tic 
if&re aux befbins de l'Ëtat avec les au- 
tres fonds qu'on prétend y joindre. 

Il eft donc décnondré que non (cule- 
sieni cette Dixme Royale cft fuf&fante 
pour fournir au fonds acs Tailles ai des 
AydeS] mais encore à celuy de plusieurs 
autres Impôts qui apportent bien plus de 
dommage à l'Etat qu'ils n'y peuvent ap> 
porter de profit 1 &qninerontboRsqu'à 
enrichir quelques Partilàns, 6c entretenir 
une quatitiié de fâineans Se de vagabonsi 
qu'on poucioit occuper utiletaent atl- 
leurs. 
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c«i»«- On nousdiiï peut-être que cette Dix- 
"*'*'■ me Royale , ou cette Perception de fruits 
cnefpecc, n'cft pas un fonds prefcnt com- 
me cduy deUTaille&desAydeSj&quc 
le Roy pour les neceflitc2.de l'Etat a be- 
foin d un fonds fur lequel il puifTe comp- 
ter fùrcmctit > comme il fait fur celuy des 
Tailles, des Ayde£> & des Douanes qu'on 
paye de Province à autre. 

Je conviens que le Roy a befbin d'un 
fonds prcfcnt & afforé pour pourvoir aux 
ncccmtez de l'Etat , mais je (bûtiens que 
le fonds de la Dixme Royale eft du moins 
aùfliprefcnt que celuyde la Taille > 6c 
qu'il fera toujours trés-fùr *. Eu voicy 
la preuve. 
*■»'- La Taille ne fe paye ordiiiairement 
"""'* qu'en feizc mois , encore y a-t'il prefque 
tiTùl' toujours des non valeurs » l'expérience de 
p1iu°qiie ^^ 'î"' ^^ P^*^"^ entre les grosDc-imateurs» 
la Dix- Comme Evéqnes, Abbcz & Chap îcres, 
ft%'t"t ^ '^"f* Fermiers Généraux , eftuaecon- 
payer vidion manifcftc , que le Roy pourroît 
S^rau: ^^"^ remettre ce fonds dans les Coffres 
■icifruiu en douze ou quatorze mois Gins aucuiie 
Terle. non-vaieur.Carordinairement le premier, 
terme de payement de ces Fermes eft à 
Noel,& le fécond i la Pentecôte, ou tout 
aup'ûcardà la Saint Jean. Il y en a mê- 
me qu'on paye lousicsmois par avance : 
tel 
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tel itok feu Mr i'Aichevêquc de Paris » 
àquiTt:s Fermiers poitoienctoiis les pre- 
miers jours de chaque mois mil pi(^o!cs ; 
Plufieurs antresTi élacs font la menie cho- 
fè' ou approchant, fclDii les conditions des 
Baux qu'ils partent de leurs Dixmes avec 
ceux qui les afferment. Oç te Roy n'cft 
pas de pire condition que les gros Déci- 
matcurs de (on Royaume , il fera donc 
payé dans dix mois comme eux , ou au 
pluiard dans douze ou quatorze. On peut 
ajouter qu'ilfcra mieux paye , pafce qu'il 
cft notoire qu'on fraude tous les jours la 
Dixme Ecclelîaftique , & il n'cft pas à 
préfjmer qu'on fraude la Dixmc du Roy , 

Ijour peu que fcs Officieri y veulent tenir 
a main. 

Je (ïippofe que cette Dixine Royale 
fera afF.'rmé.'comiiiie'on fait la Dixmc Ec- 
clefîaftiquc , pour trois , dx ou neuFans : 
& cela mé^e t fl neceflairc , afin que les 
Fcrmicrsn^puiinnt demander aucune di- 
minution pour tous les accidcns qui pour- 
roiinc arriver de gelée , de grélc> d'en-' 
tnidlure , Se autres fcmblablcs j Si que le 
Revenu iôit lîxc Sc alTurc , comme il l'cA 
aux EcclenaRiqucS. ' Facili 

La Dixmetlt le meilleur & le plusaifé ii' dÎ 
de tomlcsReVcniiSi le Décimateur n'eft ^* '^'^ 
obligé à fùre iuicuhe avance que celle de Roy«- 
" ' ' la "■ 
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la IcvJe 8c cette avance cft toû^ourstrés- 
mediocre par rapport aa Revenu î car 
trois ou quatre hommes , & deux che- 
veaux dans un Fais mcdiocrement bon 
Se uni , leveronc deux mil gerbes de 
Bled làns tes menus Grains , & il ne faut 
poar cela que fix Semaines de temps au 
plus. On bat Ici Grains à (k commodité 
pendant l'Hy'ver i Se ceux qui ne font 
pas prelTez de leurs af&ires > attendent 
que la vente en £>ic bonne pour les dé- 
biter. 

C'eft pourquoy non feutcmcnt le Roy 
trouvera facilement des Fermiers Géné- 
raux pour faire le Recouvrement de ce 
fonds, maisil Te trouvera encore un grand 
nombredc Sous- Fermiers » parce que le 
Laboureur Se le Païfàn qui n'auront pas 
lieu d'appréhender d'être furchargés de 
Taille àcadfc de cette Ferme > la pren- 
dront d'autant plus volontiers qu'elle 
ne les occuperoit que dans te temps où 
la Terre n'a pas befôin de culture. Et 
s'il plaifoit au Koy de permettre aux 
Gemilshommcs de pouvoir affermer ces 
Pixmes fansdéroger î comme ils ont or- 
dinairement befbin de Fourage , on peut 
s'aflùrer que lesDixmeï ftroient extrê- 
mement rechçrchi^s» 6c que pottr un 
Fermier on eu trouvcroit dix- 

U$ 

n Gw><ik 
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Les Curez mêmetles pTendroicot d'au- Cequt 
tant plus volontiers , qu'ils acqaereroîent ^'"^^ 
par li une protcâion pour U perceptioti sout- 
dc leur propre CHxme . & qu ils y trou- j^^a*" 
vcroient un profit tout claîr , en ce qu'ils Dume 
^pargneroient les fcatsde la levé;, fi ce j^'^i"',,*, 
cft qu'il Icurfaadroitpcut-fitreiin hom pBtnflti 
me davantage, & un cheval, lèlonl'é ''"''' 
tendue de la ParotfTe ■ pour lever cette tcc qui 
Dixmc avet la leur. E" '™" 

Et quand il faudroit une Grange dans x^^a^ 
cbaque Paioiflc pour enfermer les Dix- "'""?., 
. mes dans les Provinces qui (ont au deçà mfier. 
de la Loire , car on ne s en Icr t point au- ^^ ''*'■- , 
delà, ladépcnfe n'enfcroit pas coniîde- ITeM^ii " 
rablc , d'autant que pour mil ou douze ^i-^o* 
cens livres , on peut bâtir une Grange uatT^' 
capable de n nfermer une dixme de deux fç»viin 
mil livres au moins ; & l'avantage que le p"i "." 
Peuple recevroit par cette manière de le- «> que 
ver UTaille, qui auroit toujours une pro f^ ^T- 
portiotinaturclle au Revenu des Terres, «7 qui 
fans qu'elle pût être altérée , ny par la ^'u*',""^! 
malice 6c par la palllan des hommes , ni âcmcob 
par le changement des temps , & qui le . 
délivreroit tout d'un coup de toutes les 
yexationsflc avanies des ColI:deurs. des 
Receveurs des Tailles , & de leurs fup- 
pôw î & tout enfcmble des miferes rù le ' 
réduit la perception des Aydes comme 
C / eU« 
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elles Te lèvent, compcn(croit abondam- 
ment ta dépcnic de la Grange quîpon- 
ron être avancée par les Fermiers , 6c re- 
prïe laTles Paroïllcs pendant les lîx ou 
oeaf années du premier Bail , cequîiroic 
à très peu de chofè. 

Au rcfte , rczccntton de ce Sy(l£me 
lûrprcndrad'autanc motos, qu^cftdéjs 
connu par la Oiime Eccl^HalUque > Se 
pour groflîer que foitun Païfàn j il com- 
prendra d'abord avec facilité > qu'il ell * 
pour luy un bien qu'il ne fçauroit iffez 
eftimer ; vu que quand il aura une Ibis* 
pa>é cette Dixmc Royale comme il feit 
l'EccIclianique , il (cra en repos le reftc 
de l'année , & fans aucune apprehtnfion , 
que Caas pré[e3cte de deniers Royaux j 
on luy vienne enlever le rcfte { & il ne 
craindra point , quelque négoce qu'il faC- 
fc , que la Taille loit augmentée l'année 
fiiivance ; ce qui le portera non feulement 
à bien cultiver fes poiTefllons j & à les 
mettre en écat de rendre tout ce qu'on 
en peut attendre quand elles ont eu toutes 
les façons ncccflaires , mais encore à 
■ fz fervir de toute lôn induftric pcMir fe 
mettre à Ibn aifc , 8c bien élever Jâ h- 
mille. 

Je crois qu'il ne fera pas hors de pro- 

poi d'infexer icy an recii fidèle qui m'a 

été 
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icé &ît de ce qiii s'eft palTc au ïujei de li 
Binlieuf de Roué\-i , 'pirce que ceux qui 
yoht eu Ic.plus d.: parc {but encore .eu 
vie, qui pourront en rendre compte au 
Roy fi Sa Mijcfté le veut fçavoir ; rien 
n çtant capable, dt fairç- concevoir, plus 
Viveni;iM,cpn[i,bieoffjnc|grandsJcsmaa]ç 
que caufc h Taific perlbnncllfi. 
. Ceqtt'90 ^ppellela B'^HLiEOE de 
Roiiea , coniitte en trente- cinq ou trcn,ce- 
(ix ParpilTes, , qui (ont aux environs de ïa 
même Ville da^s l'e/pace d'une bonne 
licaé'-&:4ciw.e» ^ en" quelques endroiiç - 
de deux pttiics lieué^.., \ [ 

.Ces. trente- cinq Parorffçs.iônt exemp- 
tes de Tai'Icpour fliuant, qu'il y .en a 
d'enfermé dans les bornes de.la Banlieue , 

Î[ui ncles compicnd pa,s toutes dîns toute 
eur étendue, mais qui en coupe "quel- 
ques-unes, & prefques toutes celles qi^i 
^tauxextrcoiitcz, par des lignes qui te 
tirent d'une boi'Jie àTiiucre ; & comme 
elles ont cette Exemption dt la Taille 
commune avec la Ville, elles paycmauCIt 
les même s droits d'EiUiée pour les Viàii- 
des & les Boiflbns qui s'y conroniment. 

Quoy que cette Exefuption ne foil 

qu'eaidée» cooatrieonle verra inconti- , 

lunt., elle a ncanmoins lait regarxlcicei 

ParoilTe avec un œil de ialouileinon feu- 

C i lemtfi''. 
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lement par leurs voifîns , mais même par 
Mcfficufs les Intendans , qui n'ont pu les 
Toirdansb n:anquiIK[é& dans une abon- 
dance ap[>arente , pendant que les di£- 
culcez qui fe troavent dans la Répartition. 
Bc dans la Perception de la Taille > n'ap- 
portent que du trouble 8c dç.la defolation 
dans les autres. 

Et parce qu'une des plus grandes dç 
ces difficulcez > qui lè renconcrcnt tr&- 
fbuvent > eft de fçavoir à qui l'on fera- 
porter les augmentations que le Roy mec 
fat tes Tailles , ou les diminutions qu'on 
ett forcé d'accorder à quelques ParoilTes 
qui fe trouvent fixrchargécs j ellenes'cft 

Frcfque point prcfêncéc de fois , que 
on n'ait à même temps voulu examiner 
l'Exemption des Parmfles de cette Bin- 
lieuc, ÂcMrde Marillacaétéundcccux. 
qui s'y eft le plus appliqué. Il crût ne 
pouvoir rien (aire de [nus j uile , & à mê- 
me temps de plusavantaéeux pour i'Elc- 
ftjon de Roiien qui eft très chargés, que 
de faire porter un: partie du nrdcau à 
ces ParoifTes. Mais comme en leur ôtant 
cette Exemption delà Taille , ilfalloit 
les réduire i ha condition des Mitres Tait- 
tabl«,c'cft-à-dirc les décharecr des droits 
deConfommation&d'Ëntree i on s'ar- 
rfcamoiu 1 t'exam;n deTExcmpcioa» 
qu'à 
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Îa'i 11 diminucion qu'il falloic faire air 
ermier des Aydes, Et quand par une 
dilcuflîon exaâc cm vît que ces Paroifïès » 
qui n'auroicnt an plus pzjé que f^inrf 
àntjmU /ii/rfi de Taille ^payoiencaâuet 
lemenc plus de ^naramt cim} mil livres *. 
de droits de Confommation , dofit il au- 
roit&lfa&ire diminution au Fermier des 
Aydcs » on ne trouva plus i propos d'a- 
giter la qucltion de l'Exemption & du 
Pririlege , & on crût avec -raifbn , qu'il 
valoii mieux les laifTer vivre comme ils 
«voient vécu parle pafHE. 

On voit par là qu'on a eu raîlbn de 
dire que ce Privilège ou Exemption n'a 
rien de réel, & qu'il n'a fon exîftencc 
que dans l'idée de ceux qui en jou'ïfTent > 
parce qu'il les tire de la vexation, qu'ils re- 
gardent comme necelïàircmenc aicacKée 
4 i'impofïcion & à la levée défi Tailles. 

Les Habicans des Paroilles de cette 
Bihlieué' ne comptent pour rien cette 
iiircharge de Droits, ni toutes les Ava- 
nies qui leur font faites par les Commis 
des Aydcs > qui inventent tous les jours 
de nouveaux moyens de s'attirer des con- 
filcations qu'il efltprefque impoffible d'é- 
vtter. Cependant tanc queces Habitans 
feront maîtres de fixer leur impolîtioiv 
par rapport à la bonne ou mauvailè chère 
qu'ils 
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qu'ils feront^, & -qu'ils ne payeront riçn 
en ne buvant que de TeaLi , ôi-ne man- 
geant que du pain fi txin leur fcmble , ils 
feront contcns de leur fort , & feront 
envie à leurs voifios. 

On le plaint par tout & avec raifon de 
la fupsichèrie & de l'infidélité ayee la- 
quelle les Commis des Aydes font leurs 
Excrciccî. Oneft forcé de leur ouv.ir les 
portes autant de fois qu'ils le (biihaittnti 
& il un malheureux pour la fubfiftancc 
de fa famille , d'un muid de Cidre ou de 
Poiré , en fait trois , en y ajoût,anE les 
. deux tiers d'eau , comm; il fc pptîquc 
tréi-fouvcnt , ileftenr^fque nonn-ulc- 
ment de tout perdre , mais encorp de 
payer une grolTe amende, & il eft bien- 
heureux qiiind il en cft qutice pour payer 
J'cau qu'il boit. 

Tout cela néanmoins n'eft coippié ppar 
rien , quand on confidere quedaiK lés 
. ParoiiïesTailtables , ccn'eft ni U Iwnne 
, ou roauvaife chère, nî.la bonneoqma^' 
. vaifc fortune qui règlent la proportion de 
l'Impofition , mais l'envie , le (ùpporç , 
la faveur & l'animofiié ; Se que, la véri- 
table pauvreté ou la feinte j y font prei% 
que toû|ours également accab'é.-s. Quc^lî 
quelqu'un s'en tire , il faut qu'il C3t!ie 
ubicn le peu d'aiiànce cù il fe trouve » 
que 
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que les voilîns n'en puilTenc pas avoir la 
moindre connoiflTancc. Il dm même qu'il 
pàudè ti précaution jufqu'au point de Ce 
priver du neCEilairCj pour ncpasparoî- 
trc accomniodé:Carun malheureux Taîl- 
lablecft obligé de piét&rcr fans baUncer 
la pauvreté à une aifance , laquelle api es 
luy avoir cciité bien des peines , ne fer- 
vjroilqu'àluy faire fsntir plus vivcmenc 
.le chagrin de la perdre , faivanc le capri- 
ce ou la jalouiîedefonvoifïn- 

Enfin les HabitansdesParoi(Iës de la 
Banlieue , fe pourvoyent d'un habit con- 
tre les injures de l'Airjfans craindre qu 'oh 
tire de cette précaution des conlèqucncî s 
contre leur fortunciprndantqu'4 un qiurt 
de lieu de leur maifon, ils voyent leurs 
voifins qui ont bien fôuvent plus de terres 
qu'eux > expofcz au venc & i U ptuye. 
avec un habit qui n'cft que de lambcauï, 
pcrfûadcz qu'ils {ont • qu'un bon habit.fe* 
roiiun pté extc infaillible pour les fur- ' 
chargerl'annés fîiivance. 

Je puis encore rapporter icy ce que 
l'ay appris en paAànt à Honfleur, qui 
eft que les Habicans'pour fc fbuftraire 
au^mi(êrcs& à toutes les vexations qui 
accompagnent la Taille , fe font non feu- 
Icmcnt abonnez pour la fômmc qu'ils 
avaient de coutume de payer chaque an* 
nce 
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a& qui eft de vingt- fepE mil livres î mais 
qu'ils fc {ont encore chargczjpour ubceiûr 
Cet Abonnement, d'une fomme deccni' 
mit livres , qu'ils ont empruntée, & dont 
ils payent l'incercft , pour fournir aux 
réparations de leur port , tant les delôr- 
dres cauCez par l'impolîtion & la levée 
des Tailles , leur a paru infupporta- 
ble. 

Après quoi , pour, fiiire application 
de tout ce qui vient d'être dû de la Din- 
me Royale , Air l'expérience faite en 
Normandie , ^ tout le Royaume en ge- ^ 
neral , voîcy comme je raiionnc- 

La France de l'étendue qu'elle eft 
Cette ^ujourd'huy > bien mefurée , contîcnc 
foufira- Trente mil lieubs q;iarre*es mefure 
*.'™^(j^ du Ch'itelet de Paris. Otons-en un cin- 
quième, quiéme pour les Rivières, les chemins, 
ixi ^i'w '" ^'y^ > '^* Maifons Nobles . tes Lai> 
ims des& Bruyères, & les autres Pais qui 
'^ d^ ne rendent rien ou peu de chofe ; refléta 
fas delà vingt-quatre mil lieuCs dixmablos , leT- 
Ueaë qaetlcs 

page (I. & l'on y > compté qn Tur le Produit clléâif de la 
Cimne Ecclerialtique -■ nuis elle s'y eft faite natuteUement , t«nt 
par le mauiaii Terroir , I« Bois St les Communes qui ft font 
rtncoBtréesdaïKceteTpacedeTetre , que par les deu» Mai- 
foiK Nobles , 8t leurs Parcs ou Enclos qu'elle a enfermé i 8e 
eeflee qui Te fera tailiou" par tout. D'où il eft manifefte qu'il 
n't toi c point abrolutnsnt neceffaire de faire aucune roufttaition. 
t)n l'a faite néanmoins poar meure le Syftênie de la D i x u ■ 
Ko Y*i.« à couïtn de touit critique i cet Égard, 6( en re«- 
dreroaiiciliccd'aunnipiiurealibleai dvideiue- 
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quelles fur le pied de l'Effày cydelTus » 
quicfldc^éoo livres par Iiei»cquarrée 
pour la Dixmc EccIcfîaAique feulement > 
lurlc picddcl'onziémr gerbe, doivent 
rendre, Ceht tr emie-q^'at rb 

KtlLIONS QJJATRE CENS MIL 
LIVRES, & beaucoup davantage en 
diimant les Bois> Ici Prez,&: les Pà- 

Je réduits eettefomme»Six-TiNGT ey-ïprt» 
U 1 L t lo K S i & au lica de la Dixme j*[|*j'', 
entière , je ne donne à ce premier Fonds me Ta- 
qu'une d;em!e Dixmc , cett-à-dire !c ^1*^", 
Vingtie'me -y fauF à en augmenter réJuit i 
la quortirédiins les bcfoimde l'Etat, com ^■*'" 
me il aété dit , & qu'il fera mMitré cy îiiiL*- 
après. Alnfi cet article- paflera pour "■"•» » 
SoirantemiHionsdeliv. pour le premier ^„ l ' 
Fonds , cy 6 o o o o o o o liv popor- 
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Second fonds. 

Qhi comprtnd U Dixme du Rcventf dtt 
Mai fins des- ailles & gros Bourgs du 
Hoyaumt ', dis Moulins de tomes efpe~ 
ces ; celle de VJnduSirie ; des Rentes 
fur le Roy j des Gages , Penjiens , j4p^ 
foimemetts , 0" de toute autre firte de 
Revenus non comfr'ts dam le premier 
Fonds. 

secoNji ir Es Tailles &lcsA)uîcs,dansIefqucI- 
^^ les je comprens les Douanes Provin- 
ciales) écanc ainfî converties en Dîxme d|i 
iNVui- vingtième des fruits de la Terre à perce- 
tbu/ voir en cfpecc , il (q trouvera encore plus 
Pin- dclaipoilii du Revenu des. Habitans du 
»iom/ Royaume qui n'aura ritn pa>é , ce qui 
T«t,'(^ feroit faire une injufticc manifcrte aux au- 
tres': parce qu'étant tous également Su- 
'nniiaui je"» & {^uslaprot£â:iondu Roy & de 
»«.««- l'Etat, chacun d'euxa une obligation fpc- 
u'ftf ' ciale de contribuer à fes befôins à propor- 
"'"■ tion de fon Revenu , ce qui eft le fonde- 
'' ment de ce Syftcme. Car d'autant plus 
qu'une perfonne cft élevée au defTus drs 
. ancres par Ta nailTance ou par là dignité . 
& qu'elle poircde de plus grands biens , 
d'autant 
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d'autant plus a-t*cllc bctôin de la prote- 
âiond: l'Etat , Se a-t'ElIe întcreft qu'il 
fublîfte en honneur Se en autorité > ce 
qui ne fepcui^iie fans de gundes dé- 
penfèi. 

Il n'y a. donc qu'à débrouiller le Re- 
venu de chacun , 8c le mettre en éviden- 
ce , afin de voir comment il doit être 
nxé. 
■ Ce que je dois dire à ccl cgird fiip- 

fiolc un Dénombrement exaâ de toutes 
csperfonnes qui habitent dans îe Royau- 
me. Ce n'eftpasune ctiotêbien difiict- 
cile , elle fê trouverait même toute faite , 
fi tous les Gurez avoient un Etat des 
Ames de leurs ParoifTes, comme il leur 
cft ordonne par tous les bons Rituels ; 
mais au défaut je pourray joindre à ccSq^j^ 
Mémoires un Modèle deDénombrement, trouvera 
dont la pratique fera très aifée. Ve\^ 

Toutes les personnes qui habitent le Mcmù- 
Royaume lont ou Gens d'Epé-- , ou de '"' 
' Robbe longue ou courte 1 ou Roturiers'. 
Les Grns d'Epée lônt les Princes, les 
Ducs & Pairs; les Maréchaux de France 
& grands OHiciersdela Couronne ; les 
Gouverneurs & Lieutcnans Généraux des 
Ptovinces ; les Gouverneurs 6f Etats Ma- 
jors des Villes & places de Guerre : Tous 
les Officiers & Gens de Guerre , tant de 
Terre 
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Terre qae de Mer» & tous les Gendl»- 
hommes du Royaume. 

Les Gens de Robbe Gxit ou Eccle&r- 
ftiques oa Officiers de Jufticc, de Finance 
& de Police. 

Les Roturiers (ônc ou Bourgeois vivans 
Ae leurs biens & de leurs Chaires > quand 
ils en ont > ou Marchands i ou Arcifàns f 
eu Laboureurs ; oa enfin Manoeuvriers 
& Gens de Journée. 

Toutes CCS perfbnnes dans leurs diffé- 
rentes conditions , onï du Revenu donc 
elles dbfiftem & font fubfiftcr leurs fti- 
milles; & ce Revenu^onfldei ou en Ter- 
res & Domaines ■ en Maisons » Moulins i- 
Pelcherics > Vaiilcauz ou Barques : Ou 
cnPcnnoDS> Gages, Appointemens 5c 
Gijïti&cations qu ils tirent du Roy y ou 
de ceux à qui ils Cont attachez par aa 
fervicc perîbnncl , ou autrement. Ou 
dans les émolumcns de leurs Charges 8c 
Emplois; ou dans leur Négoce. Ou en- 
fin dans leurs bras , fi ce looc des Arci- • 
Uns , ou gens de Journée. , 

Il n'cll donc quedion que de découvrir 
quels font ces Revenus > pour en fixer & 
percevoir UDixmb Royale. Et 
c'éft à quoy je ne penfc pas qu'on trouve 
bien de la difficulté > A on veut s'y ap- 
^i^ier i & que le Roy Veuille bien s'en 
expli- 
n G(H>-;lc 
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nplîqucr par une Oidonnance fcvere qut 
iôit rigideraent obfervéc , portant coniiC 
cac!on des Kevenus recelez & cachez ; Bf 
lapcined'fitreimpofczau doub'fc t pour 
ne les avoir pas âdétcment rapportez* 
Moyennant quoy, & lechâtimenc exem- 
plaire Cur quiconque ofera éluder l'Or- 
donnance, & ne s'y pas conformer, on 
tiendra ^ bout de tout. Il n'y aura qu'à 
nommer des gens de bien & capables , 
bien iudruîts des intentions du Royj 
tien payez , 6c fuSi&mment atitoii^ 
- pour examiner tous ces dîffcrens Reve- 
nus, en fè tranfportant par tout ou be- 
soin (èra. 

Le détail Hiivant ne (èra point inutile à 
réclaircïfiimcnt de cette propofition. 

Premitrtmtnt. Il n'clt point necelTaîrc 
Je l^tre un article lêparé pour les Eccle* 
Sadiques. Car ou les biens qu'ils polTa- 
dent & dont ils jouïTcnt , confîftent ea 
Dixœcsj en Terres , en Maifons , ea 
Moulins , en Charges, ou co Pcnfions. 

S'ils confïfteni en Dixmes , la Diictne 
Royale qui fait le premier fonds ayant 
dixm^ la Dixme Ecclefiaillque , ils au- 
ront {âtisiait par là à la contribution que 
les Dixmes doi^nt ^ l'Etat. Ilenellde 
flu me fi Leurs biens contiftcnt en Terres. 

Que s'ils coriiiftemdaiis les autres cbo- 
fet 
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fcs cy-aprcs mentionnées , ils Ibnt aam^ 
me rarj; que les autres petlonnei du 
Royaun.s qui oni de lèmblablesbicm, & 
ils tontffbucrnnt avec eus aux charges 
de l'Etat en la manière cy-apr6 expri- 
mée. 

T>enximtment. Comme il y a des Rô- 
les & Etats de tous ceux qui tirent des 
Pen(ions,Gagcs,Appoimcmcns,6c Dons 
du Roy , de quelques noms qu'on les puiflc 
appellcr , & de quelque nature qu'ils 
puifTent éire ; comme aufli de quelque 
qualité ou condition quc^it le Donatai- 
re, Pcnfionnairc,Gagifte, de. il ne fera 
pas difficile d'en (çavoîrle montant de 
chaque année. 

Troixtémement- Les Maifôns des Villes 
& BourgsduR-ayauniei les Moulins, non 
plus que les Pckheries des Rivières & 
Etangs , ne fe peuvent cacher. Et ce que 
jediraycy-aprés, fera voir qu'il n'eft pas 
impolïïble de fçavoir ce que les Arts & 
Métiers peuvent rapporter, 

QHatnémtmeta. Les Gages^le tous les 
Domcfttques de. l'un & de l'autre lëxe 
fèrvant dans le Royaume , (ont aufli Fa- 
cile sa dccouvrir 

Il ne fera pas hors d#propos de dire 

■- tcy un mot des Rentes , pour montrer 

ce qu'il en peut entrer dans ce fonds. II 
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y cil a de deujc fortes. Us Sei^tjfHriahi 
Se les Conjittttéet, 

Dzs Seigneuriales , les unes font fiié;ï 
en Argent , en Grain , en Volaille ; &c. 
&c'eft à propiemem parler ce qu'on ap- 
pelle Rtnces Seigneuriales. Les autres Te 
lèvent en efpecc tors de la Révolte à une 
certaine quotité, plus ou moins, félon la 
quantité des prbcs que latfrre donne i 
&c'cftce quon af^elle Champart 

ou A G R I E R. 

Comme on fuppofe que la Dlxrae 
Royale fc levé la première , &c quelle 
dixmc tout ce que la Terre produit , il 
s'enfuit qu'elle aura dixmi les Rentes 
Seigneuriales qui ne font dues , fur tout 
en Francc,oMiI n'y a point de Serfs & 
d'EfclaveS, au'à ôufc de« faiiis de la 
terre, laqucllen'aëcé donnée aux vaf- 
faui qu'à", cette condition. Celaeftclair 
à regard dçs; Rentes Seigneunales de 
la première efpecc ; un exemple ren- 
dra le fait évident pour Celles de la fé- 
conde. .. , ^ 

Suppofbiisqu'rfn Seigneur ait droit de 
Champart au cinquième, de lîx-vingt 
gerbes il aura droit d'en prendre vingt- 
quatre. Mais comme la Dixme Royale à 
dixméla première , & que des fu vingt 
gerbes , icion nôtre Syftémc elle en aura 
pris 
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pris fiï , il eft manifefte qu'il n'en reftert 
que cent quatorze , delqucllcs ]c droit de 
Chain part ne fera plus que de vingt-deux 
gcrbesj , ce <{u! démonftre qu'il aura pay^ 
le vingti^e du Champart ; aînfi des au- 
tres> tantducôté de laDixmc, que du 
Chatnpart. pe&rtc, que comme une 
des principales maximes lùr lefbuelles ce 
Syftéine eft fondé } elt qu'un tneme Re- 
venu ne paye pointdcuji fois , il s' cnfoic 
que CCS Rentes ayans payi dans le pre- 
mier fonds > ne doivent rien payer dans 
le fécond. 

Ileneftâ pcnprésdf mcmedcs Ren- 
tes conflituéea à prix d'argent , ou par 
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DdKî U Ltfs, qaine doivent entrer.daris 
ce fécond fonds , que pour autant qu'il 
en doit revenir au Roy de celles quîl a 
conftituécs fur luy même , parles Rentes 

?u'il a créées fur l'Hôtel de Ville de Paris, 
Lir les Tontines , fur les Poftes j fur le 
Selj & fur d'autres fonds fembiables. Car 
comme ces Rentes font toutes hypole- 
quécs fur des fonds > ou fur des cnofcs 
qui tiennent nature de fonds, telles que 
font les Charges ou Offices de Judicaïa- 
rc& de Finances, & que tous ces fonds 
doivent Être fujetsà la Oixme Royale > 
il s'enfuit que quand elle a été payée 
lùr le fond en gênerai , on n'a plus rien 






^ detaanier aux Rentes en particulier. 
Un cieinpic ^laircira pareillemencce 
fait. Mr. Ehibois polTcde une Terre je . 
fix mil livres de revenu i lïippo(bns que 
cette tnn^ le Tarif de la Dixtne Roya* 
le iôit à la quinzJ^rnc gerbe, & le rt(le ^ 
proportion i cette Terre devia au Roy 
ouàloQ Fermier , quatre cens livres j qui 
font la quiti^éme partie du total de fon 
Revenu , ce qui fera leiéparla Diirme 
des fruits , uns avoir ^rd u elle cft char- 
gée ou non. Cependant Mr. Dubois doit 
à Mr. Des jardins'crente mil livres à con- - 
ûicution de rente, pour Icfqudlei il Iiiy 
paye annuellement quince c^ns livres , 
qui font le quart du revenu de cette Ter- 
re. Il zli donc évident que cette Rente de 
quinze cens livres ayant payé la Diime 
Royale par la perception de la dixme en- 
tière des fruits de la, Terre qui loy cft 
hypotequée , a fatisfoit pour ce qu'elle 
devoit à l'Etat ,& qu'on ne fera pas en 
dxojt de la i^mAnict i Mr. £>c5jar- 
difis. 
. , llfnierafie mcmcdcs R^ces confti- 
.W^espar P-s*)j Se Zi^Jijiomme aufli de 
celles qui lôni cbnftiiiiées furlts Ch2[,gcs 
Je Jydicawrc & de Finaiifcs , & Cur tous 
les autres tonds <]ui iont ce^^cK propres 
4( jS^tcimouiaux* ' , 

D Ma« 
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"Mais comme ces Rentes fcm un reve- 
nu d'amant tllis exquis & confiderablc à 
ceux qui en lôni Proprieiairts", qu'il çft 
aifé & facrlc apercevoir ) Siquciacon- 
tribucipn qu'ils doivent aux beibins de 
l'Etat j a été avancée parle Proprietaiie 
du fonds fur Icquella Rente. clïnypotc- 
qoé:j il cftjuiïeqBe'lcP.oypar une Dç- 
claracign donne un jecours aux Pioprjc- 
taire,sdcs fonds contre ceux des Rciltcs 
pour!at)ixtpÉ Royale qu'ils auront pajtîc 
à leur déchai-gej ce quint pourra fïîrc 
aucune diiîiculiécmr'eux.puifque le Pro 
prie taire du fonds, n'aura qu'à retenir par 
fcs mains ce Qu il aura avancé pour la pix- 
me de cette-Rente. Ainfi Mr Daboislcrji 
.'en droit de retenir à Mr Djsjardins tes 
avances qu'il auraiaiics pour û p^rt (ic la 
Dixme Royale, & de s'en rc[tibourfer.par 
iès mains; ce qui ne donnç.aucuo lieu 
4'encrcr damles intcr^tspanipiliers de; 
femilfes. 

Après "quoy , pour venir à l'eftima- 
,tion de chacunç des. paities de ce (ccond 
fonds ) Se Içftvoir à peu prés ce qu'à 
pouroit rendre , voicy comme je m'y 
prcns.. _■' 

Te commencerai par les Maifoos des 
Villes &grosfiourgs.du Royaume. ' 
'. . ,Soit qa elles Cçient hitbitécs pv ctiuk 1 

qui 

n G^K)^!.- 
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qùietlesapparûenaent, ou qu'elles foienc 
louées 1 il eft juftc qu'on paye la Diiae 
Royale > oulcv I NGTie ùb diiloiu- 
ge i oa de l'inicreft pris fur le fieà de 
leur valeur , le c i n q^ i k'u b de l'în- 
tercft ou du loiiage déduit pour les Ré- 
parations. 

XJn Propriétaire par exemple loué" une 
mailôn 400 livres, te cinquième qui eft 
quatre-vingt livres,1uy (cra^UifTé pour I» 
réparations & entretiens , ainH il ne Icra 
£ût compte que de trois ccnsvingtlîvrcs 
pour la Divine au vingtième , qui portera 
par confèquent fcize livres. 

Si le Propriétaire occupe luy* même "Qi 
mairoD, il ièraailiî d'en Tçavoir la valeur'} 
ou par les loiiagei précedens , ou par le 
Contrat d'achat qui en a éié (ait , ou pat 
l'cftimation qu'on en fera par rapport à (2. 
1îtuation,au nombre de fciétages, ^lalô- 
lidité de fa llruâLire , & au prix des mai- 
lôns voinnesquilbncdansla mcmefîiua- 
tion, & quiom mémefrontàruc. Cette 
eftiiaaiion réglée , on f^aora en même 
temps quel doit être l'iniercft , dont on 
«cera le cinquième pour les réparationSjâC 
ie furplas payera la Oixme. 

Four venir maintenant à l\ connolflàn' 

ce de ce que toutes les Maifons des Villes 

&Bou[gs du Royaume pourroientrendr.; 

D 4 Je 
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Je fùp(3o(è qu'on peut faire compte au. 
moins <J= jitiiTCENs .rilUt oh grcf 
Bourgs dont les Maifons peuvi ne ftrc lUî- 
mé;.t; & on peut encore ruppoftrfins 
crainte de fc tromper, qu'il y a aans cha- 
cune de ces ViHcs ou Bourgs le fort por- 
tant le foible , quatre cens Maifons , ce 
S'il fit qui fa't ca tout trois cens vingt iAij. 
v'"y Maisons. 

0™»^- Comme je comprends dans ce nombre 
rc ,au'il les Maifoiis de toutes les grandes Villes a 
îiiij nrièmc celles de Paris ; on peut hardiment 
feul. fuppofcr qu'elles pourront Être 'loties s 
(^*T«'» CENT LIVRÉS chacune , l'une portatU 
MiLMai- l'autre j déduiftion faite du cinquième 
fioni de pourles£nticticns&; Répaiaticns. AinQ 
rue , fans cet srticlc fcroit une lomme de trente- 
cITcTt DeOxMin,.oNS, dont U Dixmc au 
Icidcr- vingtième donneroit sei z^e ce ns mi}. 
j"'Vn ^'vRiîi qui cft ^(Tiàremcni le moins 
iicftrs qu'on puifTe cftimer coûtes les Mailôn? 
""^'"^,, .des Villes & gros Boufgs du Royaurtvc 
guette priles enlemble, cy . .. ifioooooliv.. 

brr, ilyc?*>(*l>inràu<lnAT ki Mil i poitcCothcrequi 
ne pcavciiiftrc moins cftimfcs de loiiaee, l'une poruniTauir^ 
qucDEux ^iL livTeijdtduâionÊiiiediicin^iiiiinepoup'râ 
Entt<cicns. Ce les Réwuiiom f fc Itt viogi mil auiret â J ■ x 
cENslivrct.il t'cnruitquclciMaifoni de Puis feulicndifUcnc 
àli Dixine Royal* au ving^i^e , Un Million de livrciau nrtiiu. 

Comme on « dit que la rupctfïcic dû 

IU)yauBiccoiicenoit trente mil luuësquar- 

lé;» , 
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TçeSi & chaqufilîcué'^/o perfôiincsaii 
moins i on ne peut moins donner qiir 
deux Moulins à chaque lieue quarrcc ; ^ 
chacun dcfqiiîls pourra rendre d'afFjrme , 
l'un ponant l'auirc, pour le Maîcrc Se 
pour les Valets > trois cens trente livres. 
Mats parce que de fèmblable bicncftfti 
;ct i de grandes réparations , Se qu'il 
n'eft cftimé pour l'ordinaire qu'au denier 
dix ou douze } l'c (uppolé qu'on doit laif- 
fec /« qmart pour les réparations ; aind 
les Soixante mil Mbulinfi feront clliiiiiz 
rendre annuellemenc, QuatoRié mil- 
lions ROIT CSHS ClNqn^A,NTE Mit LI- 
VRES , dont la Dixme au vingtième por- 
tera fcpt cens quaramt-dcui mil cinq cens 
livres, cy . 741/ooliï. 

Il eft i remarquer qu'un ne forme l'ar- 
ticle précèdent que des Moulins à B'cdiSc 
qu'il refle encore ceux des Forges, Marte 
n;ts, & Fenieriei j les Moatîns ÎI Huile, 
Bâ;oirs à CKanvrcs & à £corccs j les Sci- 
ries à eau> Moulins à Papier ; Emou- . 
loirs} Foulcrics de Draps, Poudreries} 
& telles aucrcsUfines dont le revenu paye- 
roii la Dixme Royale au vingtième com- 
me'les Moulin à Bed } ce qui rendra 
encore unefommea!re2confiderable,qnc 
nous laiflcronï pour fupplément del'aFti- 
clc précèdent. O j U 
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■'".'de ^ ^^ ^"'^^ ^'^^ '" Bàtimcns dé Mer & 
Mti, cîc Rivières dé toutes cfpeces , payent 
auffî la Dixme Royale , qui éant im- 
polie à cinq fols par tonneau , pourra 
monter à. la fomme de crois cens mil li- 
vres • cy joooooliv. 

rucai- On peut fiiife écat que Ici Pefche- 
tTANBt. '^^^ ^ Etangs du Royaume pourront 

auQî monter à cinquante mil livres ,. 

cy ..... . .. ■ jooooliv. 

U ne des principales Maximes qui £iit 
le fondement de ce Syftémc, clique tout 
Revenu doit contribuer propo'tfonnelle- 
mentaux bcfoins de l'Efcar. Perlbnnc ne 
doute que tesRcntesconftituéc^ne (oient 
unexcclient Revenu qui ne coûte qu'lk- 
prcndre } il n'y a donc aucune diâicult^, . 
qu'elles doivent contribuer aux bcfoins de 
fEtat. ^ 

Etc'eftia raifbn pour taqnelle , après 
avoirmontré cy- devant que ces Rentes 
avoient payé la Dixmc Royale avec les 
fonds lïir lefqaels elles étoient hypote- 
quées, nous avons établi la juftice qu'il y 
SToit de donner un recours aux Proprié- 
taires de ces fonds , fur ceux i qui ils 
Eayent des Rentes conftituécs pour ta 
tixnae Royale dcces mfmesRences qu'ils- 
avaient. 
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^voient avsincéjs en payant la Dixtnc de 
leurs fruits. Le Royne dak paî èae à cet 
é^ard de pire condition que /es Sulçts ; 
&-comine ianecc/£té desaâàircsdcl'Etai ,„"(j'" 
l'a obligé de confticucr diverfes Rentes '«."^'■ 
fur l'Hôtel de Ville de Paris , fur les Po- '' *"■'■ 
fttes, furies Tontines, furieS.I, &fur iiya , 
d'autres ibnds qu'il paye Fore exaâemcntj^"P''- 
cotnmcanlli qiramite d'Augmentations /ô™ L. 
de Gages eijvers Ja plupart des OSicicrj '"■i." i"' 
de J'udicamrc dii' Royaume , lErquelIes^uelioâ' 
rienncnt à p-ii pré» la même nature de îmiçfoit-. 
Rente; ileft jufte qu'il aitla mêmefacul fur' ira'* , 
léqae fesfujets, & qu'il en retienne par R""!" 
fès mains la Du me Royale ; mé.nc de ^'i\g 
Pènfionsper-petuellèsg'jcSaMîîjefléyifl vLiie,8c 
itnbofél' en faveur d: Us Ordies de C!hu'- '"J("ie 

Valérie. .' natme, 

Leur grand nombre foit que ce fund *''rroi( 
nelainLTapisd'ccreconlîdcrable.Eccom- lëi dé- 

me "on fait éiat que ces Rentes & lesAug |[''i"" 
mciltations deG,ig"s peuvent montertou- fjire du 
tes les ariné.s à vingt millions ■ '^""'I^ttt"né 
rocjtronï icy, pour' la Diiime Rojilc erreur, 
ad yingtiéioî , un million , ce qui fe- ?'^""'*'' 
ra'pour là fcc6nd« pa'^tie d^ ce fond;, Remet 
cy . ....... '.loooooo liv. 1"' ''* 

Se i point notninJ «a bout du terme priBx, (ontnnKc c.a 
bieaucouf plui copimodc & plu^igréxblequccclu); de« fon>iidc 



Terre, ^ninefctecacittintqa'enDenrceiriif'un^AlbSen pMa' 
bas , font cncoie rujiu à plulieurs iccidcni , & a betttcmtp (te 
Képiraiions. / ce qui rend U fouiÏÏânce moins avancaj^eure en 
10UTC manière. Aînli loin Je learnuire , jeneffaypat <ï oh ne 
devrait pas craindre que la ttapertodc abondance, &'lacA«a- 
mudiié de ces Rcnc» , ne n|]i(e i la valeac des fbntU de Teric , 
•c qu'elle n'en faut enc^rebailTerleprix plus qu'il n'eft. 

On fuppole avec rairon que Eauiet les Rcntci Caat conftiln^er 
fur destoiid). Ccpendani il m'eft revenu , qu'il j i plafintn 
Comninnaiiiei.GcclefiifliquësouRcligieiil'esqiiiempTunccntde 
l'ait;cnt ic6nftiution,(kt(avoîtd'«utt«(bnasqaeleiur<ui*oiT 
faire. Si le CafucUcleur Sactiftie, DUÎt c'êfi fequi eftbicn 
4i£c«eidén!l». 

p , K. La troifiémc partie de ce fonds d(Mt 
«OUI, être hÏKd- la Dixmc au yingtiitne de 
Don"' toatcslesPcnfions, Gages, tïotis, Grati- 
c«avi- ficatioiîs , & généralement de tout te que 
Vitvî, le R-oy p*ye ^tbus Ces Sujets, de quel- 
le*, que rang , ânalké Se condition qu'ils 
foient. Eccleuïtliqucsou Laïques , No- 
bles ou Roturiers , tous ont la mêine 
obligation envers la Roy & l'Etat» c'cft 
pourquoy tous doivent contribuer à pro- 
portionde toutes les fortes de biens qu'ils 
reçoivent , à (on entretien & à fà confcr- 
vationj & particulièrement de ccluy cj 
qui leur vient tout fait. 

Ainfi cet article comprend |es Pi'iaces 
du Sang , Sc Its Etrangers ; Iqs Ducs Se 
Pairs, &lesgrandsOfficiers delaCou-" 
ronne j les Miniftres & Secrétaires d'Etat; 
les IntcndAnsdcs Finances ; les Goaver- 
neurs Se Lieutenans Généraux Se Paiti- 
culicrsdesP/ovinces ; ^cs Gouverneurs , 
Lieu- 
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Lientenans de Roy , & E'aisMajorsdes 
V!llrs& des Places; lu Confeillcrs d'E- 
tat ; Maîtres des R;quêiesî l;s Incen- 
dam ou Commiffaires départis dans les 
P.Oïincesj COQS ceux qui compnfcnt IcS : 
Cours Su)>erî:ures & SubaîiErnes du 
Royaume î & gengralement tous les Of- 
ficiers de longue & courte Robbe , de 
Tafticc , Police & Finances , Nobles ou 
koturiers! grandi ou petits, qui tirent 
Gages OU Appoincemcns du Roy, Peu- 
lion, ou quoique bienfait, d'autant que 
tous doivent {c faire honneur & plaifir de 
contribuer aux b. foins de l'Etat, à f» 
confcrvation, à (on AgrandilTctnent , &.i 
toutcc qui peut l'honorer & le nuimc- 
nir. 

J'cftimc que ce que le Roy paye cha- 
que annjoau Tî'.rccy defluscipriir.édc 
Penrions, Gages, Appointcmcns,&c. Ce 
monte à. Q11/RANTE Millions ; c'cft 
une chofe aiféj à fçavoir , dont la D,xme 
eftimée furie pied du ving;liéme, rendroit 
deux millions , cy . . . i o o P o o o liv* 



Te compofcray la quatriéiiic partie de ^''j?" 
ecfondîdes Gages & Appointemens de „„'«. 
tous les Sjrviieurs 8c Servantes qui fon'. "'"p^, 
dans le Royaume » à compter depuis Ici ^Vsti-" 
plas vib , & rcDDor-tani jufqucs aux In- «s."- 



V j tendaij> 



Zi. Dixue RoT AIE. 

tcndans des plus grandes Maifbns , méme^ 
•nffi'dn ^^^ Princes du Sang 8c des Enfaus de 
gens qui France, Icfquels ne fubGOanc tous que. 
Jl'„^' '" ioas la proteàion de l'Eut , doivent cora- 
gnince qac leurs Maîtres Contribuer à (on entre - 
* art^le"''^"' ainfï qu'il (c pratique dans les Etats 
■nais i "voifins. Jefuismcmcperflïadéqu'ondoit. 
mon avis ribliger les Maures qui ne donnent point. 
ptopo»! de Gag^s àleurs Domcftiqucs, de payct 
^ft'^"* pour eux à proportion des Gages qu'ils 
piopcc-. dcvroientieur donner. 
pirUc ^'^ '"^ fuppofc qu'il y a certainement: 
Tune d» dans le Royaume quinze cens mil Domc- 
eoinli- iHqiies des deux icxcst dont les gages cfti- 
bai Peu- tnei à vingt livres les ujîs portant les au- - 
P}f '* très , ce qui êft peu , car il n'y en a gue-- 
Kur» lit r,-sau dcfTius de ce pied , fcroient tren- 
ii« font [ç miliions.de livres , dont le vingtié- 
foin'^ ne portera un million cinq cens mil lî- 
leur M' vres ,cy. ... . . . ifooooo liv. . 

itlcàt ' __^^ 

leurmin- . 

gcr iRon plot que dflcarihabitt , conchcr tt lever, ce font les-. 
Maicroqui en Tonr ehargei. Auflî voit-on toujours plai de gayc» 
t« Janslet Vakttqat dam lu Maîtres. 

fin Hollande non rtulenienc Ici Valeu U Sftiaruct payeni , . 
■BaûmfmelctChieni, pour-chacundcTaMelsleMaîtrevayaic- 
cn 1^79 apr^ilaPaixdeNnnaKu^ un-EÎcalinparan, taifiiK.-. 
Tcpi foli lîx.dcnieii de ahat Idotmoye icacuciap»-U> 

B„^ Comme on fçait ce que les Charges du . 
koaiNt Royaume donnent de Gage & a'Ap- 
J",^J; poimcmcns,iIcftdc mémeaffVz aifé de 
n> 3ui. fçavottce qu'elles produilcnt d'EmoIii- 
*'*"• mcns>.. 
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fflcns.Jûr touE dans tomes les Compagnie: ^ ° 
Supérieures & Subalternes ilii Rojaum sup. 
où iî y a des Receveur» dci Epices , & où ">" 
ce que les Juges ou Commiflaires tient 
des Parties , eft cnregiflié . ou le doit 
fcre ; ce qui donnera une DIxme trés- 
confîdcrahte lîir le même pied du ving- 
tième. 

Mais il y aura plus de difficulté de de ^'V 
couvrir ce que l'indudrie de la plume rend —',' j 
Siceux qui ne tirent aucuns émolumens aicr 
fujets à être enregiftrcï ; comme (ont lc< „"* 
Procureurs & les Avocats des Parlemens. (""' 'i 
& autres Cours Supérieures, & de toutcs*|"(^' 
les Jurifcliftions & Sièges inférieurs & ^l^a^^l 
fakalternesjquine lai(Tent pas de gagner ^"'^ 
beaucoup, lly fàudioit procéder par ifti- âiinii 
matian fondée fur la quantité d affaires ^^' 
que (es uns font plus que les autres > & me p 
ibonner avec eux pour la J)ixme Seyait J^^^'J 
apiés qu'on en lèra convenu. C'efl fir que 
quoy peu de gens feront bren traitabics i ''^'^^ 
mnis fi on impofe la peine au double: fui- p 
même l'inEerdidion de la pratique à ceux ''^^^ 
qu'on convaincra de n'avoir pas déiiIaiéciKce 
iufte , on en viendra ï bout. '■ '?"' ' 

. V 6 A riçi al 

rcs tj 
leurpidcntparlei naiôi; ou en telle larre mtnicr'f V 
Pr(inicTPTïlidcn[declui)nrC'nir SupcriturdavKilciixou i 
treConCcilIcii ilepùc» du Corfi ; & l'Inrindant ivecle < 
dtt Siee« (uUiheincj, iuccroienti propi»J,.eoilllDeill*« 
ntfuc picfeiiumcnTpour laCapiulionilc 1701. 
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m/ qaé ' ^ .''^ë"^<* '^" Procureurs des Cours 
cet atri- Supîrieures & Subalternes qui font 
f]*^^» Corps , il fcroit plus i propos d'cftimcr 
ai^ile le rcv.;Dan: bonds leur Pratique en gros,, 
de lous; (iir un pîcd modique & rai(bnnable,pour 
préstout, C'^e léfjîrci cnTuicc par eux mêmes , iùt- 
ils ne vaut les connoînànces particulières au'ils 
pourront • !■ ' i ^ •" 

«ïiietde ont des pratiques d un chacun, 
s'âbon- Par exemple , iJ y aura dansunPaflc- 

«eu'feia '"cnt Cent P;ocureurs, dont la Pratique 
mams fera bien petite fi oH ne les peut mettre , 
qù'im ne '^^ ""* portant les autres , i cent écùi , 
tri>i«,en la D(A:»»f !^oTi)/fau vincuéme nelailTc- 
ufani un ' j ■ ' i- - 

pcud'aa- ""^'^ P*^ '^^ poTUï quiHzc Iivrei pour cha- 

toriié,an CUH , & QV INÎE CENS tIvRES 

*ûï^t'"Jj pour tous. Ainfidesaucrcs.' 
nu"Qo a LesNotairesferoiltimpofez demèmc 
la' Cjpï- 'i^^ '^* Procureurs , chacun i proportion 
ution. de ce que fon cmploy peut luy rendre, 
C'eft ce qu'il fiut eftimer Ju djcieufement 
avec unerprit dccharî,é,cn prenantes 
chofes fur le plus bas pied ; parce qu'il 
yatoiàjouisbeaucoupd'incgalitc dans le 
içavoir faire des hommes. C'eft la régie 
générale qu'il fout obfcrrcr dans toutes 
CCS Edimations > mais principalement en- 
vers les Avocats, dont les talefis font for» 
dyfercns-j & généralement etiver$coilslcs 
gens de Robbc & de Plume. 

De cousce qui vient d'être dit fiircet 
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Article , je coïnpte qu'on prut dire îiM , 
qilclesE^ifcetfef honoraires que prennent 
Ici gens de JtiAicc , de Pbrice , & Finan- 
ces ; & ce que les Avocats , Procureurs ,- 
Notiircs 1 8c tous antres gens àr Plume 
& dt Pratique , reiirentde leurs Emplois- 
par cout le Rry.it)me, peac aller à dix 
mittions , dont la Vixmè JtojAU au vrng- 
tiime , fera dî . . . jooooo Uv. 

Je laiflè en furféincc l'article du Com M>»ca< 

mercc , fur lequel je trois d'avis de n'im- 
pôfcr que n es peu , Sf feulement pour 
favorifer ccluy qui nous eftmile,fi(cx> 
dttrel'iTifltile qui necaufeqac dclapn- 
K. Le premier cft dcftfable en tout âC- 
par tout dïdans & dehors le Royaume i ■ 
Ce l'autre eft luineuK & domaiageablepar 
toutoùils'cxcrcc. It^ut donc exciter 
l'un par U proteAion qu'on luy donnera , . 
l'accrottre & l'augmenter ; & interdire 
l'autre autant que la bonne correfpondan- 
ce avec les voifini le^urra peimsttre. 

C'eft pourquoy je ne propoferjy ricil Vêpyv ' 
de déterminé fur le fait du Commerce ,*"f^iV« 
' pour U confervatipn duquel il feroit à «« cu- 
foiihaiter qu'il plut au Roy de créer uiii-J^h»^ 
Chambre compoféc de quelques anciens brcs ae 
Confeillcrs d'Etat , & de deux fois au- ^'j"' 
taht de Maîtres des Requftei \ choifis dam les 
avec I"™*" 



"=5"' "yecrousiesSiibaltemesaecclIairfs» qiri- 
^ plJ/'^^™"^"^ '^"" corrErpOEïdances établies 
«c une dans les Provincts &' grandes- VilJos du' 
RoS'r^oya^'ne ■ a^e'^-J" princip^aux Négo- 
l>»rit,ori>;i3ns & les plusentcndus ; même dans les 
D/pîte"" '^^ ' ' E^i arigE" autant que bcroin feroit , 
Àt ch»- poiw veiller & entrer en connoilTance- de 
««VMlei'. ^^ 1^^ ^""""'^ '^'^ "^"^ mauvais au Gommer- 
Msinfioce, afrnd'çnrendre çompteauRoyi & 
Chim" P'^**po^"'' enfiike à- Sa Majefté ce gai 
treipor' pourroiile mainEetùr, l'angraentcr S'I'a» 
^^"^'P''!^ mel,iorer. 

bbn effet que l'on tn avoîi attendu , il rcroic i rouhaiterqu'tln» 
ft fil aucune Innovation un peu eonfiderible, foie dans In Manu- 
faâuiea ^ SairAaiis UCommerce , Tans avoir dcmaniJé leur avit. 
Cequi(ftd'antai>lplusimportaBtpour1trerWccduIU>y3c le 
bien de l'Etat , que l'expccience du ViiTi a fait connoîirc que Ira 
Traitaiii pour lenfi inierîts pïrHcùliersjbnl Touvent propore Vi> 
tablilTenientdecertiioslityoftqm ne parorfîciiipa) d'abord eon- 
lidetables, ItfquelsdaiuraruiieDJufait 8i font un rrés-grand 
mal au Peuple &i l'Etat, & apportent trés-pen de Financei au 
Roy. Commeileft artiïé.par encnrU, deilnipôts misfoc tes 
Cfiapciux& fur les Cartes, qui onipiefqiieancanti cesManufa- 
#ure»enPr»nce, &le> ont FiitçalTcr dans les Pais Etrangers, 
a*ecleiOuvritrssi''('T'™"^'i<'*^''>uDGiiibredephuaednc 
mil de la feule Province deNormmdie , au dire dei Maîtrei 8e ■ 
OardesdccesMélieri,- lefqQïlien fourrriffent i ptefeniles Na- 
tionj qui et! veiioient prendre chei nous j ce qui oft une pctte 
tnÉi'Conlïdtrable pour le Koyauine. Aictîdesauites. 

■ C'tft à Ce Confcil bien inftruit du mé- 
rite & de l'importance dii Commerce, 
que j'cftimc qu il Ce faudroit adrcfTer pour 
^ire une itnpolîcion fur les Marchands 
■ & Ncgocians , ou plutôt fur les Mic- 
cbKndHes> celle que leCommcrce la poar- 
roit 
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n>it Gipporccr 1 fans en être alicréoudé- 
Kriorc. Car il cft bon (k fcTairc une Loy 
de ne jamais rien faire qai liiy puilTe préjii- 
dicicr. Les Angtois & Hollandob qui onc 
<U (èmblables Chambres cuWics chc2- 
aix> s'en trouvent fort bien 

Mais je ne dois pas oublier de rcpre- 
ftncer icy > qu'il fc fait un négoce de Bi!-f 
Icts qui cft. tréypFcjudiciable au véritable ^^i^^ 
Gcmmercc, & qu'il fëudroît-par confc- 
guent abolir. Il y en d-de deux Cônes , les 
uns avec les noms ds D^^iiitcur Si du' 
Créancier 0es autres làns nom du Créan- 
cier. 

Les premiers (ont des Billets ou Pri>- 
m flês (ous fimple (ignatmc- , dans lef^ 
(juels les intetéts {ont payez par avance , 
ou p'éiompnzaveclalômmc principale; 
&onIesrcnouvcIle-de temps en temps ^ 
ce qui fait uti Commerce illicite contre 
les Loixdc l'Evangile & celles du Royau- 
me. C'cft pourtant urt Commerce qu'un ■ 
^and nombre de gens font, tant pour ne 
rien haiacder dans le Négoce avec les 
Warchàndr, qu^pou^ &rc toûjourB maî- 
ttes de leurs deniers. 

L'autre forte de Billets dont Tufàge 

devient fort commun* &- dont il ferou 

important d'arrécèrle cours , parce qu'ils' 

fitut tous pernicieux m Roy & à.la^* 

cieté 
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cietf civile , font des Billcispayablesaa 
Porrecrfaps autre addition, lelqueli en- 
ftrmtiit d'oidinjîrc l'intercft par avance 
comme l.s précedens. O-tte maniÊre de 
Billets a été mife en vogae par les Gcnj 
d'Affiiirts pendant la dernière Guerre , 
p;jurm:ttrc leurs effets à couvert des re- 
cherches qu'on ponrroit fcire contr'cux. 

Un homme qui s'eft mis en crédit , 
aura amilTé de granJs bien! , (buvent aux 
déptns du R.oy & da Public , & mourra 
riche de deux millions en derembbblcs 
Billets. Ses héritiers ap'és s'en être fiifis , 
renonceront à Gt fucccflion . S'il a oialver- 

■ fé dans le maniement des deniers du Roy, 
ous'il aprisceuxdes Particuliers, iln'y 
aura point de recours contre luy , parce 
<]ue ces Billets ne le manifeftent point , 
éc que l'aident donné en coniè^^uence n*a 
point de mttc. 

■ L'ufaçe des Billets de U première forte 
ne peutèirc toléré qu'entre Marchands > 
Se pour fiit de MirchandifcS feulement , 
■& doit être inte'-dit \ toutes antres pcr- 
Tonnes; ce qui fera tré.-aifi, parce qu'il 
•n'y aura qu'à déclarer qu'ils ne feront 
■exigibles, & n'auront d'exécution , que 
de Marchand St Marchand . & félon les 

. Xoix du Commerce. 

Mais je crois qu'il eft neccSaire d'a- 
bolir 
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boUr âb(blumenc l'ufage des Billett de l>- 
{ccdndê forte. Un moyen court & facile 
pour en venir à bout . cft non feulement 
dt leur ôcer toute éxecution; mais encore 
dc'condamner ceux qui les ligneront à de 
groHesamendes. Le peude bonne fby qui 
ft rencontre aujourd huydanilt monde, 
feVi que pcu'de gens voudront fe fier à de 
fnnbtables Bitlcis qUsnÂ ils ne ^tbnt plus 
exigibles î& le danger de s'cxpoCer l une 
f.fMz tiâeâde , emp*ch«ral 'oWigédc les- 
ligner. 

Revenons au commerce. Je luis per- 
(îtadé que l'abonnement qu'on en pourra 
hire pour tout le Royaume en la martîc- 
requi fera j ugéï la p'us con7ena.bte , ren- 
dra i ce fécond fonds j fâtij compter lef 
Dalimes d«s Frontières mn entreront 
dïiM le quatrième, une fomàiC de Deux 
Mil-lions. Car il lc(i:ra-bienpea de 
Commerce dans le Royaume , s'il nes'en 
fait pour quarante, rfiilliotis par chaque 
aïKiée , dont là' 'Ditirtc ' Royale fera 
de . . iooood"o liv. 



pTusqui exerce des Arts jc Mé:icrsj ^ i_ 
qui gagne là vie par fe travail' de fè* 
mains. 
Nous fuppe&ns que 'U lieaè'quàrr^c 
contient. ' 
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contient plus de cinq cens cînquatitb peN- 
Cannes ) mais nous ne croyons pas qu'il 
^Ile étendre ce nombre xu delà^uant à- 
prefcm à caufc dts mortalitez , & de* 
grandesdefertions arrivées dans le Ro'* 
^ume , notammenc dans CCS derntercs- 
Guerres > gaiont beaucoup confàtnttié de 
Peuple. Sur ce pied )c compte que cette 
moitié- va à huit-miUions deux cens cin- 
<jU3mc mil Amesi 

Il en hat Ôcer let deux tiers pour les 
Vieillards , les Femmes & les ptrtits En- 
fans ,.qurnctra vaillent que peu ou point. 

Il ne refteradonc que deux millions' 
fept cens cinquante mil per^nnes ,dom 
il &ut encore ôcerJcs fèpt Ccm cinquan- 
te mir.pour tenir Ijeu des Laboureurs , 
Vignerons, & ^ires gens de pareille étof- 
fe qui payent pour ta Dixmc de leur la- 
bourage. Reftc à fiireéiatdç <l''-ux -rail- 
lions d'hommes, <juc j« fuppofe tous Ma- ' 
nooivriersou (imnles^ Arcifans réoandus 
dans toutes IcS' Villes, ^ourgt& Villages 
du Rograume.- 
. Ce que j: vaifrdire de tous ces Ma- 
. noeuvriers., tant en gênerai qu'en parti- 
culier , mérita me lèricufè atïcfition ; car 
bien que cette partie fbit cornoofé; de ce 
qu'on appelle mal k propos la lie du Peu- 
pU>elIc eftnéantnoinstrés'conlîderable, 
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pg le nombre & pir les fêrvicei qu'clk 
rendà TEtac. Car c'cft ellcqui ^lidous- 
les gros Ouvrages des Villes & de la 
Campagne ,fios qaoy ni rux ,ni les au- 
tres ne pourroicnt V4src. C'ett elle qui- 
iôumit tous les Soldats & Matelots ,6C 
tous les Valets- & Servantes î-c" un mot > 
Ëns eUd'Etacnc poiirroit lubiiAcr. C'eft 
poarquoy on la doit beaucoup manager 
Jaiules Impofîtions , pour ne la pat 
cliargerau-dc-l.à de fcsforccs. 

ComracRÇonsparceuxdcs Villes. La a*iu 
pTîmicrc chofc qu'il cil i propos de (ai; c ,•»"•• 
™ d'entrer en connoilTince de ce qu'un 
Artifan peut gagner s & pour cet tf^l 
fwminer la qualité du Màier , & voir 
''ilcftconciiiu'îc'cft-à: dire s'il peut.&r» 
«crté pendant tout Tannée , ou feule - 
tient une partie. 

'"■ Aquoy peuvent aller Its journéol 
o« Ouvriûf s quand ils travaillent ; & les 
frais qu'ils font- obligez de-fatrc , fi- ce 
«>ntdcs Maîtres. 

i'*- Combien les Maîtres emploient 
de Compagnons & d'Apprentife. 

+•. Le temps qu'ils perdent ordinaire* 

ment par raporc à leur Medcr ,& aux. 

'litres Ouvrages àquoy ils fimt employez. 

Et enËn ce qui peut leur revenir ctc 

Btt à la Ende l'année. 

Pour 
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Poilr mieux fiirc entendre cccy, it 
prendrtv pour exemple ud Tissbhano. 

II petit ^ire communément lîx aunes 
àe Toille par jour quand le tems eft pro- 

■ prc au travail , pour la façon desquelles 
on tuy paye deux Cols par aune . qui font 
douze fois. Sarquoy il eft à remarquer, 

. qu'il ne travaille pas les Dimanches ni les- 
Fécei.niles joursdegeliî: , mceuTiqa'S 
eft abfent pour aller rendre ta Toille à' 
ceux qui la font ^tre ; non pitis que les 
jours qu'il eft obligé d'aller aux Poires 
Cs aux Marchez cnerchtr les chofesae- 
cellaires convenables à fon Méiief , ouà' 
Ci fubriftance , pendant Iclqucls il ne ga- 
gn: rien j à quoi on peut ajoùcer quti- 
qaes joursd'infirmitédans le cours d'a- 
nt annéi qui l'empêchent de travailler. 
II luy faut hirc une déduâlon équivalen- 
ts à tout cela comme d'un tems perdu, 
& le luy rabattre i en qtioy il &ut afcr 
il'unrg=andedroiturc. C'cft pourquoy je 
compieray pour les Dimanches d'une an- 
née, cinquantedtux jours, pour les Fêtes 
trente huit , parce qu'il y en a à peu prés 
ceftombffîcinquantejourîpourlesgclécs. 
parce qu'il peut y en avoir autant ; pour les 
Foires &~Marchez , 8c autres afiàircs qui 
peuvent l'obliger de lortir de chez luy • 
ving jours ipour cou qu'il employé à 
ourdir 
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oitrdir fa ToiUc , eommc aufli , pour le 
tcms qu'il pourroit C[r« malade où incom- 
moda , encore viugc-cinq jours. 

Ainfi toucc fon année fc réduira à Q^ 
cent quatre-vingt jours de vray tiavaîl iplû^ar» 
quieftimezà rcpcd.niersiparjour. Mv SoArn; 
ce qu'on fuppofe qu'il gagnera douze Iols.i„ bon- 
revieodroit ^ cin^ Jivrej doHxjr fols fixa»'^^^-^^ 
Atmtrs de Dixmc par an ; ce gui me pa- "^ft^^ 
roît trop fore pour un pauvre Artifan Lï»>^ 
qui n'aque cela , i caufe de» Aogmen- g.""^^. 
Utions qui pourroicm porter ceKc Con-.^ent^ut 
tribution au double daus les grandes ne- „°'„'" 
ceffitcxdc l'Etat. C'eftpourquoy j'tfti- plaide 
me qu'il fefaudroit Contenter de régler r^';;;^^;, 
la D,xmcdesAtts& M,écicrï fut. le pied qiit.f™t 

, ^ ., l«Dt«- 

du trcnte.ne. pieri- 

ïonieurs , TIreuM de L»ine, Gardon» Cbap«lteM.Seri ut iwî. & 

CepenaMt coirtnï il y en a qui ne gagnent MJdimie fois. 
rtMmpl«duTifl"erant,8£l'appl)c«ii.ii£ii.'on«id(>io(«.reaii* 
jiutK! Art» & Métieri , »fu& un milieu »ir«i propocuonoe. 

Ainfi ce TifTjfant paycroii jour le, 
trenc éme de Ton Métier trois Uvies quin- 
ze fols , & en doublant , comme cela 
pourroit quelquefois arriver ., fcpt livres 
dix fols . à quoy ajoiKant huit livres feizc 
fols pour le Sel dans les tcms les plus char- 
gez , & quand le Minot fcroïc à trente 
*vres, fuppofant aufli là famille compo- 
iés: de quatre perfomieïi ctlauclaille- 
^ roit 
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roitms de monter à feizc livres fix ïols, 
qu'il fcroit obligé de payer au Roy par 
^ndansles pIuspicfTansbflôinsde PÈcat; 
-ce quielljà monavis.unc alîci gtt)(ïè - 
chagc pour un Artifân qui n'a qoe Ca 
bras i& qui ell obligé de payer uti loua- 
ge de mairon , de Te ■vêtir iuy & làfa~ 
mille r& de nourrir une femme & des 
enfcns , leCjucIs'fouvcntne font pas capâ- 
'blesdegagncrçrand chofe. 

il fâuc aum bien prendre ^rde qu'il 
-yadesArcilàns bien plus achalandez le$ 
uns que les ancres , plus forts^ plus 
.adroits , 6c qui gagnent par conlèquent 
davantage } & d'autres qui ne Cont pas fi 
bons Ouvriers qui -gagnent moins > Se 
dont lesqualitez (ont cependant égales; 
ce font toutes confiderationsdans lelqueU 
Ics on doit entrer le plus avant qu'on 
|>ourra avec beaucoup d'igitd & de ctr- 
con(pi:i5lion , & toujours arec un efpltt 
de chariii. 

Ceft pourquoi ilfemble qu'après avoir 

£»it dans chaque Ville du Royaume où il 

y a Maîcrife , le Dénombrement des Artî- 

làns de même ProfciÏÏon , & vu à peu 

prés ce qu'ils peuvent pay«r les uns por* 

Qge fi tant les autres , pour leur contribution 

outre le aux belbins de l'Etat , on pourroit en 

dlrrtac- laifTci la répattitionaux Jurez Se Gardes 

taai , ce ' .de 
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^c chaque Art & Micrer , pour la fain ■"*■* 
avec Aa prpponion rcq'^ife au travail & «etjoie 
au gain d'un chacun. Car ce qui cft îcy |* *■*■ 
-propofiî pour un Tiflèrand , peut écrc ud'!^ 
appliqué à un Cordonnier j à un Mar- ^' ^** 
cî»and,iun.awpelicr,iunO,«vrc.&c.J,7e'^ 
& ecneralement à tous les Artisans desc<MUM 
ailles «; de la -Campagne , de quel i^.'Dt 
qu'efpece qu'ils pûlUnc être « exerçant mimt, 
les Attî& Miétici-s^jmleur tienncntlicuJoJ^JI^; 
^e'Rtntes & de Revenus- «tu'iaac 

On doit comprmdre dansceDénom- J^^ 
Virement tes Compagnons qui travaillent 
iôus les Maîtres , & même les Apprcn- 
:tifs t S/. c<ftimerleurtravailt pour en fixer 
ia Dixme comme delTus. 

PARUV le même Peuple , notamment 
«cluy de la Campagne , il y a un irés- 

nd nonrbre de gens qui ne failànt pro- m*. 
Bon d'aucun Métier en particulier , ne *° » »■ 
Jaiffcnt pas d'en faire plufiours tris- nscef-'"'"' 
faires, & dont on ne ^auroitfc pafTcr. 
'Telsfoni ceux que nous appelions Ma- 
Noct VRiERG , doRi la 'plupart n'ayant 
,<3ue leurs.bras , on fort peu dc^ofe as- 
del^ > travaillent à la \o\xrnée , ou par 
entreprilè , pour qui les veut employer. 
-Ce (ont eu» qui font coûtes les grolïès 
bennes , comme de faucher , moillbn- 
ner > battre ï la Graine , couper les Bois > 
• . labourer 



t 



labourer la Terre & lej Vignes . 48iï- 
'çhtt fbouihcr Us Héritages > faire ça 
relever Us Foflez , porter de la tçrre dans 
lesVjgnei aîlU^rSi fèrv-îr les Maçoot, 
9i (aire pluGeurt autres Ouvrages qui {ont 
tous rUdes & penîbUs. Ces gens peuvcpt 
hua trouver à s'employer de U ^orte une 
partie de l'année > & il eft vray que poi- 
daflt la FauchaiioD ■ la Moillôn & Us 
VeildarigCïi ilf gagnent pour l'ordinaire 
d'alTcz bonnes jourjiécsinuisîl n'en «A 
-fit de mçau le rede de l'année. Et c'cft 
-eiicoi^e ce qu'il faut examiner avec beau- 
icoup de loin & de patience i aBa de bien 
■déficeler Us forts des foibUs , ic toujours 
av^c cet etpric de jufticc^ de (;liarité .fi 

- iiccclTaire en pare it cas , poqr aç pi; ache- 
ver U ruine de tacit de pauvrcsgcns , qiù 
en {ont déjà H pies . qu^ la moindre Cat- 
■chaige audeltk, de ce qu'ils peuvent por- 
ter , ache veroit de les accabler. 

Or la DÎKine de ccgx-cy n; fera pas 
ptiis d>£ciU à régler qufcclU du Titlè- 

' ra^id , pourvu qu'on s'eç veuille bi^s 
donner la peine » en -pbfuvaAt 4? np is 
^uotifcr qu au treocjiçïc , taijt pac le» rai- 

. £>ns d'éduÂces en partant du Jiljerand t^i 
conviennent 1 ctuvcy. qu'i ^caufc du 
chnmmagc ftequeiu »j«%i£js cteif^vfts 
>iana;uviitI3 iput èififi ,.ôç 4^* grandes 
peines 



Yéînes qu'ils ont à fupporter. Car ondoie 
prendre garde fur toutes chofeii mana- 
ger Icmenn Peuple, afin qu'il s'acctoilTe, 
& qu'il puiflc trouver dans fon travail de 
quoy fomenirâ vie , & Te v^cir avec 
quelque commodité. Comme il eft beau- 
coup diminuif dans ces derniers temps par 
la Gutrrc , les maladies , & par la miferc 
<lci chères années, quiçnontfert mou- 
rir de faim un grand nombre , &■ réduit 
beaucoupd'ancresàfamcndicité , il eft 
bon de faire tout ce qu'on pourra pour 
le rétablir i d'autant plus que la plupart 
Ji ayant que Icursbrasafeibliï par la mati- 
«ifc nourriture., la moindre maladie oa 
le moindre accident qui leur arrive , les 
lait manquer de pain , Jï la cbariié des 
Seigneurs des lieux Se des Curez . ne les 
«luttent. 

C'eftpooJ'I'ïoy «"nmcj'ay Fa'itaii 
dètaildcceqaepeut^ncrunTilTerand, 
& de ce qu'il peut payer de D i jt mï 
RoTALB & de SEt , anetra pas , 
hors de propos d'en faire autant pour le 
Manoufricr de la Carapagne. 

Jclùppofc que des trois cens lôixanK- 
rinq ioursqai fïint ITnnée , il en paiSc 
travailler otUcmentccntquatrc-vingt Si' ' 
ga'jl pniffc gagnw neuf fols par jour. 
CVftbottacoup, car il eftceitain, qu'ex- \ 
^ «ptc 
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s,cpié le temps de la Moifîbo & des Ven»- 
danges , U plupart ne gagncnC pas plus 
d, huicIbU par jour l'un portant l'aatre i 
niais pafToDS neuf fols , f c fcroil donc 
quatre 'Vingt- cinq livres dix fois j psfTbns 
quatre vinet .d xlivrts ; defaucllcs il faut 
ôtirce quil doïc payer, fuivani la dpr- 
tiicre ou plus forte Alimentation , dans 
les temps tme l'Btat leia darisua grand 
bcfoin , c'en- à dire le .trentième defon 
gjin ,qui «H trois livres, ce qui doubla 
ïctA iiy livres., & pour le Sel de quatre 
pcrfbnnes , dont je ruppofc fa famille 
comixirée , comme celle du Tiflcrand * 
fur le pied de trente livres le Minot , 
htiit livres feize fols , ces deiiï fommes 
cnfL^mblc porteront .celle de quatorze li- 
vre- fcize tbis, laquelle ôié; de quatre- 
vi.ns'''''' livres, refterA fouantc & quin- 
ze liyrcs quatre fols, 

Commcje fuppofc ccttefamille ,ainfi 
^ue celie du TilTcrand , compof^e de 
qaatrc pcrfoiuies , il ne fîut pa^ motos de 
dix feptiersde blfdmefiirc de Paris pour, 
leur nourriture. Ce Bled , moitié fro- 
ment > moitié feigic , le froment cflîmj 
àifpt livres ,&lcfeigle ^cinq livres par 
commune année, viendrapour piixcom- 
mun à fil livres I: fcptier mêlé de l'un & 
i'iatre , lequel' multiplié [ùr dix, Fera 
{bixante 

n C00<ik 
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faainte livres', qqt ôtez -de fôixante- 
<}ainzc livres quatre fois , reften quinze 
livres quatre fois } {îir quoy it &uc qae 
ce Manosuvrier paye le lou^e > ou les 
i^parattonS'dc là mai^ il acnat de quel* 
qncs meubici , quand ce ne fètok que de 
quelques écueHet de terre* des habks. Se 
du linge 'ï Se qu'il foumiilc à tous les hc 
foins de fà famille pendant utic ana^e- 

Ma& ces quinze livres quatre lois tie 
le mèneront pas fort loinj i moins que 
Eaa induftrîe • ou qutiqtie Commerce 
particulier i ne remi^ilTc les vatdes du 
temps qu'il ne travaillera pas } & que Cz 
fenime ne contribue de quelque choG 1 
la dépenlc , par le travail de (â Qiienouit- 
le , par la Gxiture > par le Tricotage 
dt quelque pairedeBas ,ouparIa f.tfon 
d'un peu de Dentelle félon le Pays « par 
la culture aufli d'un petit Jardin ; par la 
nourriture de quelques Volailles , Se pfjït- 
iiTé d'une Vache , d'un Cochon , ou 
d'une Chèvre pour les plusacçommoiez , 
qui donneront un peu de lait , au moyen 
de qaby ilpaiflc acheter quelque mor* ! 
ccau dé lard & an peu de beurre ou 
d'huiU poup Ce Caire du potage. Et. ù ôa 
n'y ajoute la culture de quelque petite 
pièce de terre ' il fera- diSicile qu'il puifTé 
ItibGfter i ou du moins il fera liàmi laj 
E a *: 



*l y." 8c fa fenjillaà feirc \xne tï6s-«i&r^è 
«TmKFé- chère. Et (iau.Itca3.dc ilEtu^eBfawilcil a 
4« d.M no«re,cefira,euçorBBiï,.iufQtt'ilc<rq»*y« 
j>i»rt t» 'Oient en ag^dcffagneptcutwe. Awbde 
pimai- qfictqaef«panqa,aapiicnnek.dK)fç , if. 
^c^r ^* "tuitt qu'il aiiia.Q]Mi9unbKft<icl» 
Ma^ peia&à aificaiier lo boBl deiba aju>t6«> 
B(''oT O'»^ il, cft manifçfte qB3< |mu& [yrik qu'ï 
poDrrott foit furGkacgéTiiUàut^'tfluccoBibBice 
^i^i, c^hit voir c^sdswn idk'ufipfgwiiie 
inotticcit len^ina^r. 

d^Tm- PoarreyetiirtbncaacompScideccqitt' 
hm àà la DixMc des Ans fie M4tki;s pg(li:i«« 
Sï^i* 'l«wuwfi"»sc'«pfc«îcir,noosaTQn»»$qiiie 
finsdcia neustM poQ.vaip Cure 6at qncrdc dA^x.- 

pir c« qut'oa doive (^tiiï»ei;Ia.D]tMïica|irdtèt do 
<iiiini.c tEois livres ppuc çlmeua le tegtfSffmilt 

xEaïjia, ti>es,& tout.CQ^qiLoUe&pQi^eiU.'ftirejiV 

.^î™!^ ftwBatjïe dcpcix. Aia&):e<is«)pte^aecet 
«a;"» ^iticLc{X)ur£a.ineo£cr 'àU finntncdk 6$, 
Jj^jJ^ miUioDi . cy ,. , . , . iîoo.o.*OiO !«. 

ipUi!^ ' ^^ thtumttaat isCvxmi Foodipt- 
^ui tiur nMlTécnrcisDlejf^rals&aninédeQuiM- 

^anc»!' VtTM&T niUx Wt» CIMCt^CENS 



fte^sr- 
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titxiift Ko TÏL t. i(A 
TROISIE-ME FONDS, 

L E S E L. 

LE trtnSime Fonds feracotnporé ie (i.^uî 
rimpoftfurreSÉL.quejecToydc *">"'*■ 
Voir être beaucoup modéré , mais étendu ii cbtr- 
par tout peu à peu , enfoite que tous le» J*"^" *«* 
François ùsïtin égaux!' cet égird comme n rlrt , 
ifaftstoWÈe rdïi ■,6c<^'\Vn'i «il poinc de ^'î"* 
diftinaioit de Pjïs de Franc -Salé , d'avec 'r^'t'dî 
c*^uy qei ne l'cftpas. fi"»'"' 

Vblcyqucli font danslcRowBihc ces r"",!!! 
Païiqil'on appelle de Franc- Salé, c'eft-à- n«:.ti(s- 
ihftaiOti fujets i la grolTe Gabelle. ^'^^i'.fa 

La plupart des CâtcS de Normandie , F'^pic. 
faBreWËnc , U Poitou, i'Auvei^i , Je ^l,u. 
9th d'Aun'ix 1 t* Xbinconge , 1 Angcm- tcsuci- 
mMs ï le PerigoJd.UfaautfcbasLime Z^'t^' 
iin , la haate & bafTe Marche; les Etats Tiinac 
dt! 14 GoWùtKK de Navarre îieRouffil ^'J^ 
Ion; Ifc PaïsConquiS) l'Artois St le Cam ccdESei. 
brcftsi cequenoustcnonsdc la Flandre, "in^''^' 
dïi'Hàytiaat & du Luxembourg { les troh minai^e 
EvêchekilM Comtes deCiermont, d'Un, ^'^^^' 
SccBiy fit J«l3tts; tes Souveraîtietez de nontir 
Sedan&de Raucôurt , d'Arche & de Ao^ "« 
Cbîlteaantuult ; lis Duchez de Boiiillofl 4u-ii' ne 

E } & m"" 
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qa'îl n'a fi de Kétclou ; le Comté de Bourgogne p 
P" ■•*_ l'Aiface i les Prcvôtez de Longwy , & le 
voirpsuT'Gouycmcmcnt ie Sarre-Louis. 
ii/'e f^ Ce n'eft pas que le Roy ne tire du profit 
icDt me- des Sels qui Te confbmmenc dans tous ces 
me i"t Pais- là; maiscc n'eftque fïir le pied qu'il 
S^my, 8e la trouvé établi quand il s'en eft rendu 
fou-rent Maître, IcQuel eft bien au deflous de ccloy 
i^i" '^'de la Gabelle. Cependant comme les au- 
tres Impolitionsfont poar l'ordinaire un 
peu plus forirs encc P^'is de Ftauc-Salé.} 
ce que les Habiunt eroycnt grigncr d'au 
c&é', leuréchapedcl'amre.- 

Le Sel cft une manne dont Dieu a 
gratifié Je genre Hunaain, &r lequel par 
confcquent il fcmbleroit qu'on n'auroît 
pas dû mettre de l'impoft. Mais comme 
u a é^é neccflaire de nire des Levées fur 
les Peuples ppur Içs neceffitez pteffantes 
des Etats , on-n'a peint trouvé d'cipe- 
diem plus commode pour les (aire avec 
propoi'cic^, que celuy d'impoicr fur tç 
Sfl : parce ,^ae chique ménage en con- 
Jômmc ordinairement félon qu il cft plus 
eu moins. accommodé; les R-icbcs qui 
ont beaucoup de Domcftiques , & font 
bonne chcre , en ufent beaucoup plus aue 
les Pauvres quila font mauvai(e> C cft 
pourquoy if y a peu d'Etat où il n'y ajt 
des Importions fur .le Sel * mais beau- 
coup 
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Crtip moindres qu'tii France, où-ileildc 
plus crés-mal «conomifé.' 

Les défauts plus remaïquablcsqHe j'y, 
trouve , font : 

Prtmiercmint- Que les fonds des Saii-' 
Iles n'appartiennent pasau R.oy. 

PcHxiémeiflent. Qo^ elles font tontes 
ouvertes^ tài» aucune clôture , 3e par 
conséquent ti és'cxpofécs aux Larrons, 8c 
aux Faux-Saunages. 

Tnifiémemiiu . Qu'il y a beaucoup de 
Particuliers qui ont des Rentes ôc des 
Ëngagcmens for le Sel , ce qui caofo de la 
diminution à fes Revenus. , 

Qttatriémttnerit. Qj/il y a une tris- 
grande quantité de Communauiez , ^ 
d'autres Particulières quïent leur Franc- 
Salé> ccquicaufc encore une diminuiioii 
confidcrable aux mêmes Revenus i ouci c 
qu'en ayant beaucoup plus qu'ils ne peu- 
vent confomracr , ils en vendent aux au- 
tres. 

■ Citi^niimtmtnt. Que les Païs exempts 
de U Gabelle obligent le Roy à un grand 
nombre de Cardes for leurs Frontières, 
;dont l'entretien lui coûte beaucoup , &: 
qu'on pourroit utilement employer ail- 
Ifeurs. 

Sixiémemtnt. Q^ie le bon marché du j, „oi( 
S;l dans une Pfovini;c"A; fa cherté à l'cxi- que le 

Gooylc 
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^^le' '^«danspnc auirc, y caufe deux. maïF 
FaoK- confideribles } donc l'un cû le f aux-Sau- 
fa"uïé"'§'' ' qpi envoyé j^uancité de ectu sur 
l-imporet Galères ; & l'autre l'impcfition hrcéeda' 
^r »u. Sel , qui contraint les Paniculiçrs d'en 
pkJde prendre une certaine quantité, le plus 
S°"t" « ^'"^^^"ï au-delà de leurs ftrccs . fans que 
perfori. celuy qui pourroit leur" rcftcr dune an- 

Mii^'- ^^^ P"'*^ '""^ ^^^"^'^ P°"'" *'»"t*"^ i ce gui- 
ïrui qui 'es eipofe beaucoup d'avanies dç la part- 
d^'onX ^"Gardes Sel , quifbuillcm leurs Mai- 
vantagc "^ns jufqucsjkns Ics «oim Ics fius reco* 
''™re '"^^^ ^ r P<"'K"C' quelqucfe»8 eux-m& 
^"g«- nitsduftuxScI, pour avoir pyétexre <fc 
nier , ah fejre dc U pciuc i ccux à ûUJ ili vsuJcntr 

(Q four. C efl en gros ce qu'il y « de mal dam U- 
mU" ^''po'>rio«g«nera]edcsGabcU«. furlef- 
pc,,. quellesil y auroïtbeaucoupd'aatrcsclw- 
fesà dire , mais qui ne (i»t point ncceffai- 
resàmonfujct- C'cftpourquoyjemcrt 
duiray k marqucr'icy fimplcmcntacett 
peu de paroles les Mal-façon» fur les Voi' 
tares, & fur la diftribution du-Scl , fok 
cngr(»(foit en détail. 

Premuremttu. Ceux qui fiantiesVoùa- 
tares, chemin failâm font le Faux-Saunage 
■ toutdeleurmieuxauxdépcnsdcla Voitu- 
re mccne, oii le déchet cft fouvent rtm- 
placcpir du Ûblc & paç d'autres ordurcj. 
DtHxia- 
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~ Zknxiéfuitutttf. Slir la diftribation tn onfcroit 
gi-ûïdiïnsIcsGreriiert, où il yatbûjour^ ^'j",^^ 
ac la tromperie fiir le ploï oa le moins dil wJk 
^îdS de* Méfufes ,pal-leccniîagcduSc!, ''fjj.'^ 
au moyen d'une Trertiie grillée inyctiiée ^ùté'vi- 
cïprés , pour ^KaAtr de quelques livres "'J^"*' 
pâf Minôt. îirT'rA- 

Troifiimemnt. Siir le débit à la petite Ç"'"'"' 
Mefurc. où le Seleft nri-vertdu.âcfou- t^^^. 
Vent auetncnti pir du fibic , * derechef *"'"" '* 
recoure. o„ „„(. 

QHarrii^twtem. SOflè rrfUfttdans les ;>■«>« -8c 
Greniers aiil>odc de Tannée , ^ilî fc par ' Tt^tS- 
lage cntfre les Fermiers & ibs Officiel î <"" P«'- 
mais de manière , que les prtWicrs onc ^^ aui 
toûjoursfapcHtepirt: , & ïbareOt riefl ^ "«'"»- 
du cent. ""*■ 

Il éft très évident qtic fi tous ces àé: 
fiutsrenicncla vente dàS.4tréfonereufe 
auP'euplè, ilsU rendent crtàôre trfî-pe- 
BÎbleeti elle-même, Scfujeft'eîldfc tréï^ 
grands frais. C'cft pourquaf nos IR.ois 
pour lé &ire val6ir &; en amir'er le débit , 
ont ét-é diligez d'^câbïîr tout et gVanâ 
nombre de Greniers à Sel, i'Officicïs St 
de Gardes > que nous voyons répandUi 
àans toutes l« i*fovïnceS du ftoyatirtit 
fujettesi là Ôabetrc ; ce qui crtaugftrencè 
encore leprix. Se &it qu it y i bcairanip 
de menu Pciiple dàns'Jfes Plis oà \\ rt'eft 
E i pas 



pas forcé , qui en. confôinment p^iir & 
n'en donnent jamais à leurs Beftkux.. 
D'où l'enlïlic que les uns 8c les autres 
font Uches & mal faios y ce qui ne fait 
pas la condition du ^oy meilleure , parce 

3uon en débite moins que fi on le ven- 
oit à un prix plus bits. Et quoy qu'il 
{èmble tiés difficile d'y remédier , à caulè 
du lopg-tempï qu'il y a que ce mal a pris 
ncine , il ne me paroîi pas néanmoins 
imponible qu'on n'en puHTe venir à bout, 
en s'ajdant dans l'occalîon de l'autorité 
du Roy , à laquelle rien, ne rcfidera dés 
qu'elle fen cmplovéc avec iuftice. 

La première chofe qui me paroît nc- 
ceflaire , fcroiç d'ôt'er cette diftinûioti 
de Provinces ou de Pays à l'égard du Sel. 
Et je fiiis perfuadé qjic l'étabulTeraencdc 
]a DixJDc Royale , en la manière pror 
pcfée en ces Mémoires > dam les dix- 
huit Genei^Iitez des PaysTailUbtes, & 
Jùjcts k la groflc Gabelle î Si la fupprefV 
£on de tous les autres Im[>ots , en ou* 
vriroietit un chemin &eile. Car on doit 
£ippo{èr comme luie vérité conlUnte » 
que le BieD £(re où cet Generatitez ' fè 
croayerotcnt bien tôt , ue manqueroit pas 
de £e Ëiire deGrer par les Pays les plus voi- 
£lH I qui demanderoient le taêcàe traite- 
Acitf jce.^iièroil foivi des autres Pro 
vinces * 
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vinces, 8c cnfiiite de tout le Royaum?. 
Or accordant ce même traitement- aux 
Pa](E où la Gabelle n'eft pas établie , on 
pourroic le faire à condition de la rece- 
voir ; Bc métac y ajouter d'autres moyens 
pour les en dédommager , comme de les 
décluf^er de guel<^ues viEQx drtuts one- 
rïux>ou<te payer Icarsdcttes ; ou enfin 



par tel autre moyen qu'on pourroit avi 
1er , en gagnantlesptinciuaux du Pa-ys _ 
& en urani d'autorité, oîl:u raifon feule 



ne pourroit pas fîiflire. Le ftoy eft plus 
en état de le faire qu'aucun de fcs Pi éde- 
cc(rearsi& iln'eft pas jufteque loutun 
Corps (ouf&e >& (^fi>ntBCdpomie foit 
tfODblée>,pout mettre quelqa'im de f:s 
tnembrct {dus à fon aifë que les autres. 

La féconde cho(c à faire eft «que le 
Roy acheté Sc s'approprie les fonds de 
toutes les Sallincs du Royaume. Après 
quoy il les faudroit réiaire i la quaniit<é. 
neceflàire la plus préctlè qu'il rej-oit potli- 
blc , eii égard aux confummations des 
peuples , & à ce qu'on peut débiter de 
Sel aux Bira/igers i-âc-'fupprtmer' les aa- 
<res< U fitudFoic enfuite têrmer ces Salli- 
nesde muraïUes', oad«rempart$de ter- . 
res avec de bons Sc larges fbtTcz tout au- 
tenr i Se y ftirc apiés uns garde réglée 
«omnc dans une Place de Querre. D; 

■ ■ . ■ ■ ■ . ' ..E tf , très- ■ 



en 
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très -médiocres Garairontfiifficoicnt pcHV' 

La troidéme * d'y faire bâtir coui les 
Greniers St les Migalîm ncccfïàirct , 8c f 
éiablir des Bureaux où le S:I Ce debitcroir 
à dix-huit i<«r» le .'Minot à^as ceux qui 
voudroieut y en aller xcbêccr Knir en (aire 
marcbandirc , & le (aire ctifiiite débiter 
! tout le Royaume comme les antres- 
Denrées. Si on oc crouvoit plui à propos 
pour âter toute occa&on de monopole * 
d'en bire Voiturer aux dipent du Sel mé* 
mej ( un Minot fur vingcru&ra pour ce- 
la ) iàni la principale Ville de chaque Pro- 
vince I ou dans deux felou ion érenduëi 
oii il fcrtîjt vendu aux Bureaux que le Roy 
yadéja, au m£aie prixqu'auxSalincf i. 
ce qui en rcndroit encore le débit non feu- 
Icment plu5 facile & plus avantageux aa. 
Peuple , mais auffi plui abondant pour Ic- 
Roy. 

Ou fuppolè que h vence du Sd aux 

Etrangers payera Wgemcnt tant la façon 

du Sel , âc le chariage ou portage qu'il ett 

fimdrafairedansIcsGrcnieri&Migaûni» 

que les frais du débit <pi fe fera dans les- 

fiùreaui I 2c ceux des Qaroi&ai. 

Tout Conûnoant donc 1 faire ftia-fùpputa- 

«•"mT ''**'* ^^■' '* liîuëquariétf'qne je me Sa» 

riBuMi- propoiîe. foos bfûc de t» Sflkêou : Jt- 

•^ • " Cigpo^ 



&ppofc.i comme j'aydéja dit , qu'il y Imtitt» 
» dans chaque iieuè qoarréî Cinq^cens^*^' 
«IMQUAHTE PbRsohnis dc tout âge Bc ï^f' 
de tout fcic , & que QoAroME per- P-*' J^ 
loRNBsccHi&namcrontparanunMtDotde cinqcctt' 
Sel ; c'eft ce que l'Ordonnance leur don «"Ho'r 
ne. Il leur &udra donc psran pour le Pot enacift- 
& la Salière feulement, ^juarante Minets ^i™' 
de SJ , qui porteront à. dix-huit livres «miptc 
U Minot , fept cens vÎDgl lirrcsi Or il i""**'"'' 
y a rrwrr ml iieiih ^ih^réet dans Ir "^mT- 
Royaume }- Il y (aat donc touj les ans ?»"•<»- 
RjiV cenr mil Mtnttr ite Sel. On y ^aT 
peut encore ajouter hardiment Cm mit i»"i>rc », 
Miimt . tant pour les falaifàns de* beu %gn^i- 
feï& Viandes , qucjxwr les Btftiauxi 
Ce ({utfen au moins TnivatumilMi- 
netf. 

Je Cappo^ qne fe Roy sir âra de chaqtffr 
Minot ces dix-huit livres quittes de tôus' 
frais, pff lerrai&necydevant exerimées,- 
Dônc ces trcin cens fôil Minois feront un 
fonds net toutes les années de V i n e T— 

Xa«rs MlLXroNS QUATRE CEWS 
HiL txvRBsattmoins. 

Dira Ici temps de Guecfc , ^ quand —„._-_. 
«m fera preffé , onpourroit augmenter le tsMm 
prix duMinoc dc vingt fois , de quarante <:ï"p/*»»- 
fois , ou de quatre livres ï là fois , en for- |^û-' 
te néanmoins qu'il ncpall« iasKÙstrcme û*^ d" 
h 5ei c* 
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6i« »' livres; parce que dés qu'on le vendra pliij 
MtoM cher, les Piïtansn'en donneront plus aux 
i lauR- Beftiau». & beaucoup de gens s'en laifle- 
tS^ déi» ^o"' manquer. Outre qu'il faut toujours 
DixMi avoir égard à laDismc Royale de; deux 
^'*- premiers fonds, lefqiicls chargcanï de leur 
côté comme le Sel du fien, fcroicnt bien- 
tôt trop fentir leur pefanteur , fionla 
pDutToic plus loin. 

H y a une chofe de grande importance 
ï obierver fur cet article , qui cft , qoc 
comme il Te conlômme beaucoup dcSél 
pour les Glatlôns des Morues ,Harang$, 
6c autres Poifloni à Dieppe , & aux autres 
Ports de Mer } s'il falott que ceux qui foac 
-ces falaifons , achetaffcnt le Sel à huit li- 
vres le Miiiot > on ruincroit le Commerce 
du Poillbn falé qui fe fait dans te Rojrau' 
me , St ii^tl'croit tout entier aux Aogloïs 
. & aux Hollandois, leCquclsfbnt pour l'or- 
. dinaire ces falalfons du Sel de Saint Hubés 
en Portugal > qui ne leur coûte presque 
-tien. 

C'sft pôurquoy il eft du bien de l'E- 
tat de continuer de donner à ceux de 
,. Dieppe, & autres Villes Maritimts.qui 

font pareil commerce* le.Selauprîx ac* 
coutume pour ces lalaifbt» : en prenant 
les mêmes précamions qu'on prend au* 
jouid'hui pour empêcher que lesHabitans 
de 
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de CCS VUIes « Lieux n'en mefùièm > btr 
telles aucies qu'on jugcrales plus conve- 
nables. . 

Suppo^nt donc que tout le Royaume 
fcpLimepcu à peu réduire à ce prix , je 
mectray icf le troiiïémefbndi * pour le 

Sremier & plus t>aspit d , à la {bmmc cy- 
efTuî calculée de Vingt-trois mil- 
LkoNS QUATRE CENS MIL LIVRES ; la- 
quelle augmentera bien plùcod qu'e!!^ ne 
diminuera , ï caufc de la plus grande con- 
fômipition qui s'en fera. Mais on peut 
compter /urement que le Peuple y gagne- 
ra le double , nun feulement par le rabais 
du Sel , mais encore > parce qu'ii fera dé- 
livré de tous tes frais & friponneries qui 
fë Font dans f e débit. 

Une conlîderation impt»tante qu'on 
doit toujours avoir devant les yeui > éft, 

3ue IcSeleft neceflàire a la nourrricure 
es hommes & des beftiaux , & qu'il faut 
toujours l'aider & le fiiciliier , fans jamaif 
y nuire > par quelque raifbn que ce pai0e 
ftre. 

Total de ce troifiéme Fonds , vingt- 
troii millions quatre cens mil livres > 
cy •....,. . i)40oooo liv. 



QUA- 
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(^ATRIEME FONDS. 

RtVENQ FIXE. 

vtah- T Ecompofele quacriéme Fonds d'un 

J^'»*" J ReTëwo que )'âpps!leray Fixe; 

' [jirce que je foppofc que les parties qat le 

doivent former , feront, oudoiveotctre 

pre(que toujours fur le même pied> 

La première contiendra les Domaines } 
'**'- les Parties CafLicilcs; IcsDi-oiti de Franc- 
p*«- "' Fief & d'AmoriilTement î les Amendes « 
ViisCa'' Epaves , Cofififcatîons; le Convoy de 
1,,,; Bordeaux ; ta Coutume de Bayonc , l'a 
J»*""- Ferme de Brouage ; celle du Fer; la Vcn-' 
AuiN- te annuelle des Bois appartenans au Roy ; 
■»>,&«. le Papier Timbre ; le Contrôle dts Con- 
trats , tjai feroit trés-utilc G on les enre- 
g'Urok tous entiers , au lien qu'on n'en 
it qu'uiic Notte qui devienai:a inutile 
avec le temps; le droit d^ ce Contrôle 
modéré I parce qu'il cft trop fan , & qu'il 
elt necelïairc à fa Ibcieté^ civile de paflèr 
des Contrats. LcContr&le des Exploits ; 
."•"•^ lesPoft*», a»îc port des Lettres mod^i 
pendant d un tiers , K tixc de telle manière , qu il 
'rif ■""' "^ ^* P** *''t'it''*'''s 3UX Commis de les 
de faite fiirtax» > comme ils font notoirement 
prefque 
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preCqae par touc , ce qui meriteroit bien tteihtr 
un peu de GalereS' «uxpor- 

liiTemvdcsP&ftttnnftrifdc] pArti-ile Lenref, tant Au ie^- 
imadaKMyiataC) que dci Etranj^crcs, pDurempfchfl ItiSlit- 
eaa- Cdt.ce que lesMaithandi de Raûcn & d'iillcnijont 
dtmaidcaD EOMnenoeiDciicdii detnîei Bail , 8t qu'on lear avoic 
pramii, [iean'^tMit[ilBt)uKc'i (ependanionD'eniTieaËin. 

La féconde contiendra les Daiiancs mi o""*- 
fesfur les FromicKS wm de Terre que dt ***" 
Mer, pour le payementdcsDroici d'En- 
trée & de Sortie des MHrchïndifcs, réduits' 
par le Confcil du Commerce fur un pUd- 
td qu'on ne rebute point les Etrangers- 
ÇHvienTienrenicïrlesDcnréisque nous- 
avons de trop , & qu'on ^voriie le C^m-' 
Bicrce du dedans du R,oyitume uuant 
qs'il fèn ponîble. 

ht troiCxêsne fer» fcrni& de «rains i»»»»i» 
Impôts , qui ne feront p«yci que par ceux ^^^ 
ifuile vcolencbien ; fi qui Ibnt à pro- 
pRcncm parler la pfine de leur luxe, de 
lfUrincemperiuice& de leiu' vanité. Tels 
loRt les lmp6ts qu'on a mis fur le Ta- 
bK.lesEauxde Vie, leTiiéJe Caffï,. 
le Cbocoiftt > à quoy on en pourroJc utile 
ment ajouter duitres fur le luxe St b- ' 

dorure des habits , dmt t'éclat TurpatTc W 
Qualité , & le plui fouvent les- Moyens 
de ceux qui les portent.- Sur ceux qor 
rempliffènt les Rues de Carrofics à n'y 
poavoii; plat raardier ,, lef^ets n'âaat 
pwnc 
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point de condicioo à avoir de tels équipa^ 
gcs> mfritcroirnt bien d'en acheter la per- 
itiiilîon iiii pm chèrementiainlîque celle 
de porter l'Efév à ceux qui n'écans ni 
Gentilshommes ni gens de Guerre , n'ont 
Aucun droit delà porter.' Sur h magnifi- 
cence outrée des Meubles î Cm tes doru- 
res des Carrofles , fiir ics grandes & rîdi- 
eules Perniques , Se tous autres droits de 
pareille nature, qui jodicieufemem iitipo- 
KZj en punition des excès & defordres 
caulcz par la Ri2uvai(è conduite d'un 
grand nombre de gens , peuvent faire 
beaucoup de bien, & |»cu de maK 

£n Toicy un astre dont je ne &is point 
Recompte, mais qui pourroit être pnti» 
gué avec une très grande utilité. IL' y a 
dans le Royaume environ trente fir 
ini|j>aroifrcs, Si dans ce nombre de pa< 
roiHes , il n'y a pas moins de quarante 
mil Cabarets , dans chacun delquels il fe 
pourvoit dc'biter année commune ^ qiiin* 
Zc Mulds de f^in , de Cidre , ou de £if 
re , lèlonlcspaïs (àce^xqui y vont boK 
re ,'s'il arrivoifun temps plus favorable 
au peuple. SuppoTant donc les Aydes (up- 
primét-s , .ce ne feroitpas leur faire tort , 
que d'impoiêr trcii livret dixfilj/itr cha- 
que truiti de rin hu dans U Cabaret , ^ 
iwn amremem i & Air le Cidre & la Bie- 
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Riproportion i cela ne reviendroît qn'ï - 
nnliird la pinte , & pourroit en proauï- 
&nt un Revenu conuderablc ,.qui iroii S 
plus de Dtux mHiioHi , contenir un peu 
IciPaïl^ns, qui les jours de Dimanches 
kie Fèces , ne defempliflènc point les 
Cabarets , ce qui ppgrroii peut êcrc ob^- 
gerles plus fenfcz à demeurer chez eur. 
Miis il faudcoit toujours diftinguerce qui 
fcroic bû au Cabaret , de ce qui fcroit li- 
v(é au dehors ^ pot & à pinte , qui dojc 
fc'CMcmpc de cet Jmpft. 

J'eftimc que les trois premières ^rtics 
cy-ddTus bien recherchées & (ointes en" 
KinMc, produiront annuellement , aies 
■>i3ucoup modérer > au moins dix-hmt 
filiitns de livres » que je conGdcre 
eom'ne un Revenu fixe qu'on laifTeroîc 
«ûjours \ peu prés au ni£mc état , pour 
De rien déi'angcr au Commerce . ni à la 
'JOmnantticé publique « pour laquelle it 
'ixc toujours avoir de grands égards » 
P3f préférence î toutes autres chofcs i 
^y tSoooooo livt 

De forte que ces quatre Fonds ge- ^J""* 
Deraux joints enfemble , rendront année du 
Commune la fomme de Cent seize ^""* 

«ILtIONSHUir CENS VlNGT- 
I>CUX Mll> CIM Q^C ENS LIVRES, 

Uquelle 
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laquelle pourra écre augmcn.éc ttiivaUf 
tes befoins de l'Ëtac , par dcgrcz dans une 
proportion jufte, & toujours fuivie , qui 
ne foutFrira aucune confofîon , ainfi qu'il 
fe verra cy-apr^s dans la fccofidb Panie 
de ces Mémoires. Sur qaoy if eft S' rc mar- 
quer que les trois premiers Fonds étant 
fiirceptibicsd'agmentation, pourront âfe 
augmentez ptoponionnElIcment , mais k 
quatrième non ; parce qu'il contient dfS' 
Parties qui ayant rapport au Corti m-;rcc » 
poarroient letrriubiÈr , & cauiet de l'irti- 
p£cheitient auiConfommations^ ce qu'il 
nut éviter. C'eft pourquoy dans les Ta- 
bles fuivanccs i nous propoferom chaque 
Augmentation du premier Dixième (jêï 
trois premiers Fonds , le guacriéme de- 
meurant toûtours au nême état > pac ]m 
laiTon que dcllus. 



S^ECON- 




SECONDE PARTIE 

DE CES MEMOIRES, 

j^' caUiuu divtrfis prmvis J* U bomi i» 

Mamendeit mttrre anfr^ffifitt- 

I P R. E'S avoir établi les Fonds 
I qui doivent comporèr ccluy de 
lia DiXME RoVAtE^ j'aycrù 
n qu'il écoit à pro|xts de mettre 
à la têcc de celte fec<»ide Par- 
tic une TABLE, comcn: )erayprtHni(ê> 
qui ferve à fixer avec facilicé la Quotiié de 
cette Vixme félon les ncccflîtez de l'Etat, 
depuis le Vingtième jufques au Dixième- 
-Cexjuieft déjà un trés-granîl avantage 
pour la levée des Deniers publics , qu'on 
puilTe fçavoir avec quelque prèciûon ee 
^ue chaque Fonds doic produire^ 

li (sut obferver trois aiofè«*rar cette 
Table. 

Lafremitrt , ^^ue nous appelions 

* , . .Google 
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PREMIE». Fonds , la gro^'t DixrM. Ss- 
coND FoND), Yittdttfirtt. Trokie'mb 
Fonds, le 5e/. Ec Quatius'mb Fonds, 
h MtvepH Jixe. - \~ 

Laftconde , Qu^prés le Revenu (im- 
pie expofé iiBc fois , tous les Fonds feront 
réduinenun, aaqaelfcraajoûcéle prc- 
(nurDixiji[ncdes crois premiers, dans les 
dix Articles (ûiyans. 

Et iét Troifiépte ,Qae H au Heu du 
- Dixième on les vouloic augcncnter Cea- 
lêment d'une vingtième partie , ou d'une 
tremiciTie r cela le pourra avec la mêtae 
/acilité , en fuivant la mcme méthode. 
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PREMIERE 

T A B L E 

Cmn^7,t Us Revenus des quatre Fonds 
GENERAUX fef Arment , fins joints enjem- 
hle, & aH9mentex.enfmedu Dixième d^»» 
chacun des'tra,s premier, Fonds d^ns Us dix 
ArùcUsfmvMS ; le tout joint an Revepupxty 
qui ne hanjfe m ne bmjfe: Po u R f^vre yoir 
JHfines où peu-vent alUr les ji»St»enutKms , 
fiins trop fiuter les Peuples. 

ADDITION SIMPLE 
DES QJJ ATRE FONDS. 



rii 



vingtiiine..«oooapool. j^tj; 



vingtifcroe. . . JJAi*J90l- dont l» di- 
I «iéme pir- 



mil , cent 



l^SsLài8ï.i- . in« *'' U« dix 

ïœïlcMiDM.. 1)400000 1. f»*.8i^(»}; fgmentai 



1 aca\ eft eMf 

\ qui.fert.cï" 

. iSoooooo J. j ipréi jointe 



Total <lo %- 

yai fimptf . ■ y<imfOQL J 



Ao- 

gmcntanon^ 
pour aller de 
dix-huit i 
xtetixt tivret, 
remni chaca- 

i]uuic ToU. 

PRB- 
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PREMIERE 
^ U G M E N T A T ï O N 

PuT3iXïs'iiB,des trais fremlers 

Fetidt , le ftcvcnu fixe dmtH- 

rma «n mime^ étdt. 



Le DwiAne^M trois 
piemiers Fonda.. ?8-«a.»joL' 

TorjA de la pre- ** '/ '"«■'•• 

nuere Augurai- «ûjoan " 

lation , 11^7047/01. jnime. 



101.'» ï-a gioflê 
/ tHxmt Si fj». 



SECONDE 
AUGMENTATION 

J}|iOiziE»iE, comme an fréceJêtit. 

iwemjeiB Fond». . î'88iijroI.y^^>j"j*j?|^* 
. TATM-dela^iàcôb- 

. ifijJTOOo l. 



EilcKt- 






^ TR.OI- 



OlXMC R.orALs 



T *. O I S ï E' M E 
AUGMENTATION 

pu DixieSiCï, enmecj-devMm, 
U Revenu £xe dantttramt ai- 
feàri *H même etM. 
T^■f»^p ^tccdellt■..TJSJg70(^o^y- U pelft 
^plx'ittui^<eirx(m ^Alfr» au ■*" 

pionicts fonds . . jBSiirolA «*"* Le Stik 
ToTAi de la trot- Minot. a le 



i4«4<jt/o]. J^ 



"ûiowjU 



.•^■'', 'w. 



<ijj A T R I E' M E. 
AUGMENTAT I O N 

JVDixit'Mi, /(Revcnufixe- 
tcMJMrs le mîmt. 

T«f«f pttcrftat.. H6.ttVi,}pl.^ l». SMfflt 
, „. ., , / Dix** Bc 1'/»- 

teDMiémoes trois > iÉrfïi^ aa , 

prcmim ïondj . . pISi^yolA ■«"•■ !•=*«' 
Total d* Ja qub- IcMinoi. Ette 

triémc Auemca- *™'^ /" Trér-fiit 

ï C I N- 



,îi DixMi Roriii. 

A UGM BHT ATIPN 
^ P»Dixie'm".'»»»«'7'^'"'-. 
T.«lpt4cotait.. ■l'."''~'Jmiis'ÇS 

_ 11- "" Bi le ttvinif 

Tftf'rt ToTW. de 11 cin- j!xtta6^m)f 

quiËtne Augmen- m&vat, 

Utioii -i66i.ijTS°'- 



S I X I E* M E 
A U O M p N T A T î O W 

r.M/ précèdent. . i«»»7Jpl'Jj,j^»j^^ 

L75;*/V««^«troît ?ï^r'j"'t: 

premim îoudi. ■S'^Vr^ J i.% f' i, M^-. 

_ >!/■■< BOt. Bt le Kr-^ 

ToTildetafixiÈ- *,wjîjtt te»û- 

'«»■ mç Aagminta- jgnnUio&ne, 

POD ....... 17>lIfiO0OI. 

SEP- 

. ■ ' , ■ , .. .Google ' 
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■Septie-me 
A U G M E N t A 1 1 o N 

X««l pttejpt.. .I7<nt<«ii>11 

Tor.t Js 1. fcp. -■^iti '•,;■ I' , 

don....,,,... rtjyrtijol, ""IJowikmfi. 

HUITIE'ME 
AUGMENTATION 

r«rfp,(caia(..n„,,.,„,.. 1. ^^ 
U Oi»™, Je. mi, i fS' '."- 

i""*"f'»k- jm..,o].c...î: "« 

tifcmc AogmcD- *««mi /», , 



NEU- 



«4 DlXMB -Roïxi» 

HE-yvi E' ME; 
A. U € « :E t^ ,T . AT Jt p-îsi 

I^tipa .:-.;.. W^ÏTJ^Jol _ 

^.D l. X, I r;M, E. 
AUCM.BNl AT ï©t« 

ix«lf réctdew. . Kl J7>i7 jo 1-^jjj^ jj^5!^ 
ÛDi:K,AwJes trois . S*^-^ »» »'- 

TcT^dehaixié- ^^i^l^t 

■'•*•■ jftc Aiigmenta- jouit Icmta;. 
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CB^PITïtE I. 

Cmfe^fitncei atirir di çttte Tji B L £■'. 
Rat/infpçHr lefquelltt onjie 4^>t paiiH ■ 

/t U ïiir^lus , qtic l'Eftitnation des 
xi Rerénos de l'Etat , félon: « nou- 
Twu^vftcnie» telle qa'elltvieilt d'être 
fùppntée , Toit trop (tute ou tropfbibIe.à 
plufieiii-s Millions prés, ccfa n'cft d'au- 
cune confçqucncc; parce que toos'lesCal> 
culiqu'on càaÉtici j ne font à propre- 
ment parler , que des Modèles CE des EP 
6is poof ftiirc connoîtrc le Syftfme en 
hy-mémc : & qtre h QUoçité de cette 
Dix ME Roy AIE , fe peut haalTcr 
Ou bailTer félon les bcfoins de l'Etat. 

Au rcfte , il fcToit fupei-fia de pouflèt 
Ces Agmencations plus loin partroisfai- 
fcns.'ta prcmiercjQue tous lesRcvenusdu 
I^oy avec toas les extraordinaires qu'on 
* pû y ajouter pendant Cftte dernière * Jj^'*!* , 
'Guerre , n'ont point été à plus de Cent ,^tcïl 
soixANTl MiU-ioNs dt livrai ; fonds "û"^ 
feffiûnt pour fcûlcnirlaprodigieufcdé TriWde 
F j penfe WfiTkk 
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penfè que le Roy ccoît obligédc faire,poiir 
oéTendre l'Ecac contre toutes Jes (ôf&es de 
l'EuropOis'il'avokpû im oominué. 

l^ Icconiîe qae cette {bajme ^t p^.^Ç~ 
que le tiers de l'argent monnoy^ dâ 
Royaume i. & par cqinfèqucnc qu'il n'eft 
pas poflîble qu'elle entre plulleurtannéi^s 
de mUe dans les CoSes du Roy , fans al- 
térer le Commerce, qui ne put fiibfifter > 
a l'srgehcne roule încellàinfnent. ' 

La. troifiiaïe , qu'il cil éyidcnt par ttïut 
ce que j'ay die , que cette quotitd des 
Subftdes , qipy cpie repartie avec une 
grande proportion, ne pourroitëcre pouf- 
le^ plus loin Jiâns ruiner les Peuples, prin- 
cipalemeiu ceux qui n'ont point d'autre 
Revenu que ccluy de leur liiduflrie , Sc 
du travail de leurs niains, Urqueb fe- 
roient accablez Se réduits à h mendicité , 
qui eCl le plus grand malheur qui paille 
arriver à un Etat i car la M^indîcicé cft une 
maladie qui (uc dansfort peu de temps fon 
homrne, & de laquelle on ne relevé point. 

C'eft pourquoy je croy devoir encore 
répéter icy ■ qu'au cas que ce Syftéme (bit 
agKéégil Faudra bien{)rcndre^rdc ^epos 
poufler la D i x m e plus haut que le t>i- 
xiémt ; Se même u'cn approcher qae te 
mainsqu'il fera polHble. Parce que 1a 
DixME RoxALE levée ail Dixième» 






DiXttE Ro ÏA LE. 11? 

croporCcfoiE d«us ToU pour livre , en më- 
|ae temps que la Diimc Ei;clcna(lique & 
les Droits Scigneurtaux en enlèvent au- 
tam } Se que le Sll de [on c&té en cirera à 
fo^pour le moins deux autres, ce gai 
joints cnièmbk reviennent à Bx fols pour 
livre ) dont te Roy proâcant de quaerc 
poâria Vixmtôele Stî , & te CIcigé & 
usSeigncarsdedeuz , il ne réitéra plus 
que quatorze iôli pour la part duProprie- 
Ûire Aï de Coa fernisr , lur quoy il (auc 
&iret ODS les frais du labourage. De (ône 
t^açla Dixme àanc élevée jurquV.uDi^ 
liémc des fruits de la Terre > on doit com* 
pter qtie le Propric taire nç jouïroit que du 
ttersaa Revenu de (a Terre, Ibn Fermier 
de l'autre,, & le Roy, l'Egfift&leiSçi- 
eneurs de l'autre^ ce qui Teroitun joug 
airti pelant , qu'on doit éviter d'împorec 
tant qu'on pourra , Se foûcenir toûiours 
laDixMB KovALEJe plus prés du 
Vingtième qu'il fera pofiible j fc pcrfiiv 
dancque Ûunçfoîs l'Etat elldébaraffé do 
toutes leschtrges inutiles dont il ell acca- 
blé , &: acquitté de Tes Djtte^ , que la 
Dixmcdes fruits de la terre a« vingtiém; 
jointe aux trois autres t'unds, fera plus 
que fulEiàme pour fournir à toutes les 
dcj^enfes necelTaires de l'Etat > uni qu'il 
ne fera pasquelUon de Guerre. 

F 4 ■ CHA- 



CHAPITRE I I. 

VtilitrdeUt>ixutR.oxAi.s.^»tUt 
jvmrtùr* des Fonds fî^ffifins dans It* 
fim fvittdts mctffitti, de l'Etat ifmt 
q^it'o» étt Ttecurs À Mtofue Taxe o» 
Aieytntxtrgfirdinéitre. ^a'elit finriù' 
ra dé^nef at^uUetUs Dettes M lEtAt» 
Qt^elli remettra Us Terres en valeur ,- 
Cr dotifftra lesmeyeitsMltS mitUKaU~- 
tiver. 

Pow» pca qa'oii Tenil^e s'appBqaef 
à b»B oaminer ce SyHéme , it Cet» 
facile de (s convùicre , qu'il eft le meil- 
leur , U mieux propcHTibnti^ , & le mnn» 
fujet ^ corruption qui fe paiflé meure eit 
via»- 

C'eft un mo^en flîr de fubvenir aux 
Keccffitcz de l'Etat pour «indes cju'ellei 
foient. faruque le Royfint jaibaisoblt- 
gé de ci-éet ftucdçe Rente fur ûiy , ni qp'il 
aTrôr^it iî fçcoars de la Taule nide* 
Aydes, nidrsDoiîanes PhmncîàTcs ^ m 
d'aucunes af&irei extraordinaires, te Uei 
qu'elles puiflêm èire : non pas même de 
la'' paît qu'il prend dans les' OArcùs des 
Villes 

- n G^K)^!.- 
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t^Ifes du Royaumes , dont les Murs , 
iuffi-bien qac hs Portes 8t autres Edifices 
publics , d^perilfuitdêpuisqu'ona ÔLéIcï 
moyens de les entretenir. 

Ce moyen eft cncor flir pour l'acquit 
desdenes(ieriM^j<!(lé} pourle Rachat 
des Engagemens de la Couronne , Se pour 
le remboorremeiK des Chattes de l'Etat .s 
même des R.entes créées fur 1 Hôict de 
viitede Paris > qu'il cft bon de diminuer 
le plus qu'il fera pi^ble. 

Enfin il remcctri en valeur les Terres 
qui font venues à un tiétbas prix; SC 
on doit s'attendre que (on esaâe Ob- 
lèrvaùon ramènera l'abondance daus le 
Koyauine > parce que les Peuples qui ne 
craindront plus ix furcharge des Tailles 
pcrtbnnelles, commeila dëja été dît, tra* 
vailteront^quimietizmiêux. D'où s'en- 
Giivn encore ncCcKâirement qu'avant 
qu'il foie peu , les Retenus du Roy Se 
ceux âes Particuliers s'augnicnteroru no- 
tablement > & que le Royaume dont le 
Peuple eft fort diuïinaé^ 1 Te repeuplera 
bien -t6t , attendu qu'il s'y fera beaucoup 
de Mariages ; que les enfans :y feront 
mteUt nourrb par rapport à la FoiblcHè 
de teur âge , & les Païrant mieux vêtus; 
Les Etrangers même Viendront s'y habi- 
tuer , quand ils s'appercevrom du bon- 
" , • ¥ } bcur 
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heur de nt» Peuples, & qa'il? y vemurt- 
dclaftabilit^. La Pau vrei^ Un bannie 4% 
Royaume > on n'y verra plus les Rues 
des Villes * & les grands Chemins pleins 
de Mendians i parce que chaque Paroilïa^ 
fe trouvera bien-tôc en éuvde pouvoiç 
jiourrir Tes Pauvresimëinciie les occu- . 
pcr. Le Commerce de Province à Pro- 
vince, & dé Ville à Ville ((ë remettra 
en vigueur , quand'il n'y aura plus ni 
Aydes ni Doiiancs au dedans du Royau- 
me ) ce qui fera que la consommation 
fera d'autant jplus grande i qu'elle ,lëra 

flus libre. D où naîtra l'abondance des 
>enrées de toutes. efpeccs, laquelle ve- 
nant à (è répandre par tout le Royaume, 
Te ferabten-;oE fencirjuTquesnjr les Cô- 
tes , où elle facilitera encore le Corn- 
nierce étranger. Et comme les Peuples 
celTeront d'ccrc dans l'état mi/crable où 
ils Ce trouvent > & qu'ils deviendront 
plus aifcz , il fera bien plus &cite d'en 
tirer les recoursnecefTaires, tant poiir|les 
Fortifications delà Frontière > que pour 
les Ouvrages des Ports de Mer, Itvèté 
■ des Côtes, Se Entrcprifts de rendre na- 
vigables quantité de Rivières , au très- 
grand bien des Païs qui en font traver- 
lez i les Arrofèinens des Pais qui en ont 
befoin i le DéûScbement des Marais j les 
. Ftantis 

n G^K)^!.-- 
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PISntis des Bois & Forfts où il en tnan'- 
que i le D^ichcmcm de ceux où il y 
en a trop : Sc enfin U Réparation des 
grands Cnimins : tous Ouvrages d'antant 
plus neceitares > qu'ils peuvent tous con- 
tribuer confideraMement'à la fertilité des 
Terres de ce Royaume > & au Com- 
mercedefesHabitans. ; 

Ajoutons que rien ne prouve unt la 
Iwiti de ce Syftitne que la Disme Ec- 
cleltaftiquc , qui ell d'ordinaire plus, ou 
<b moins auuï forte. que la Taille ; Se 

Suî (c (eve par tout fins plainte ■ fans 
iis , fitns brait , &: faas ruiner perfbnntrT 
Au lieu que la levée de la Taille* die* 
Aydes , des Douanes , & des autres Im- 
PoGtions 1 dont ce Syflémc emporte U 
'iippreffion , font un ffr.ttout contraire. 
IId ya donc qu'à prier Dieu qu'il beniT- 
^ cet Ouvrage , fie qu'il luy plaife d'in- 
'pircr tu Roy d'en (aire l'Eiperienee * 
pour écreaiTuréd'un iiiccés très heureux 
pour luy Se pour fes Peuples. 

Au furplas , ce Projet peut £tre la 
^^glc d'une Capitation générale ta mieux 
pn}portionnée qui f&t jamais > & dont 
Ici payemens (eferoient delà manière ta 
pW commode Sc U moins Tufette aui 
Contraintes. Ceftà mon avis l'unique fl£ 
te lèul bon moyen qu'on putfle employé! 
fi à 



à la levée des R.cvcniis(la Roy } poor caK 
pichei la mine de les Peuples , qai eft I» 
principale fin que je me fuis propose dans 
cet McBioircs. 

|X^>BOC^C«C2WJ02OT:69feS0flCi0C«OO3C'4©O' 



CHAPITRE III. 

Mâmtrt dtmettrt et Sjfiêmi MPTsU^nt- 

ftu M fin. Et et ^ni mit itrt or/èrvt 

s attffet. 

BIlM quclutaité dccr Syftfnre & 
puiflc prouver aufEdécnondrative- 
meni w'une propolkion de Gcomécrie ,■ 
& qu'il ny aie aucun lieu de douccr.de 
lapofSbiltt^dcfônexecotiiMiïie oelaiflè 
pftsd'ftreperfùadé , qnelî oneritrcpre* 
noie de l'fhaUir loat \ la ibis & à même 
lèmpsdant tous les Pais où la Taille eft 
personnelle , on pourroit peut - &rc y- 
trouver bien des difficultcz par la quan- ' 
mi d'C^jppfitioi» ^'on y fcroit. C'cft 
pourquoi 'taon avu cft de le conduire 
pied \ pied , iufqu'à ce que l'utilité en 
witdévelop^ > Se recotmoëdu Public 
4 une manière qui lu^ en hSk voir tout 
le mérite i pour lort loin que perlbooe 
l'yoppcfê} m le recherchera avec em.- 
preScment : 
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^ctSaotm : mais il eft vray qu avantce ta» 
il eft Dcccflàire de £ùre OMUUÛtre cette 
milité'- 

Poar y parvenir je rcroijd'aTÎs d'y pro» 
céder par la voycdc rcxperîencc î Si à cet 
effet, de&irë choix de deaz ou trois 
Elcâions du Royaume , en rero!u[ion , 
que lî deux ou trois ani après qu'on 
aura réduit leur Taille & leurs autres Sub* 
fidcs en Dixme Royale , Ici Peuples n'en 
lôot pas contciu : ou que ce ;iouve^u Sy- 
fiême (bit trouvé moins avantageux pwr, 
le Roy que les pràiedcni , de remettre le» 
Tailles 6c lesaucresSuUîdes fiu le vieu» 
pied. ■ 

CelauncfoisdifpoffjMcffieurslcsIn- ^^^ 
tendans propres àcecte éxecution, choifii Sîftïo* 
& inftruits à-fond dca iijtemipiw du Roy ; \^J^ 
h première chofe que Je nac perlîiadc «i»'ii7«^ 
qu'ils aurontifairc , doit ftrc de s'affem- ^^ft, 
' mer, pour concerter entr'euxla manière pittio , 
dcwit ils s'y pourront prendre pour ëcablir yj^'ff 
cçReDisme coi^me elletft propofée avec toim sel 
i*ujiiformit(ircqiûfei& api ésqu'ils feront "i^'^ 
«onyenus de ce qu'ils auront à faire, ^Mt^^ 
que cba(;iiD d'eux fe rende ilôn Intcn- *"''". 
dance. pour y travailler conformément à l^îu, 
ce qu'ils auront refoju- kRorau- 

, Mais comme cet Eilày ne poprra met- ÊifiVD^ 
tr« ce.Sydéiae en pratique dans toute i""«^* 
fon^cM. 
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Bottte Cm étendue , parce qu'on le (iippoft re- 
fVuT' ttrcints à des Eledions fcparées k iiôlécs 
«la'on en tout autour par Jçs Pais où la Dixme 
ta! " Royale ne fera pas encore écablie, & qu'il 
cft d'aillears neccflaire que le Roy ne 
perde rien de ce qu'il avoir accoutumé 
d'en tirer i il faudra d'abord commencer 
par eiaminer ï quoy pourront monter les 
Revenus que SaMajcftientirc, pourles 
convertir en Dixme , ^ diftribuer le Sel 
par'impofitionj & le rcfte comme il eft 
expliqué cy-aprés au Chapitre de l'Elfl- 
âon de Vezelay. Ce qui fera que la 
Qil?"^^ tle la Dixme iêra plus haute dans 
ces Eleâionsde plusd'unciersqu'ellenc 
feroitifi ce Syftême ^coic pratiqué par tout 
généralement. 

La Seconde application de ces Mef- 
AeUrs doit être : Premièrement , d'exami- 
. ncr avec loin ce qu'il y aura de perfbnnes 
dans ces Eledions qui;tirent des Pen- 
sions ■ Gages ou Appointcmensdu Royi 
qui ont des Rentes couftimées fiir l'Hô- 
te de. Ville de Parts, (ar les Tontines > 
fiiric Selj furies Poftcs,ou fur d'autres 
fonds qui foient ^ la charge du Roy : 
Quels peuvent £tre les émotwnens des 
Officiers de Jufttce , & de tous les Gens 
de Piume : Le Gain des Marchands , Art 
Artif^ns EL des Maoceuvricrs : £t quel 
HombiB 
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Uorobre iljra de Serviteurs , pour les (ai^ 
Xc cous contribuer proport bnncllemc ne , 
& toujours en bons Pcrcs de Gimillcs , 
comme il cfldit dans l'cxpoiicion du fe" 
cond Fonds A: ce SyClêinc i parce que 
cette contribution doit régler la Qiioncé 
des fruits ie h Terre de ces Elevions 
damce conimeiicemcnc,ainn t^pe des au- 
tres Revenus. 

5f((mi^fWf)ir, de prendre une auflï gran- 
de connoinance qu'ils le poliront de la 
?uaniité des Terres ^ Labour , Vignes > 
rcz I Pâtures , Bois i Etangs , Pcfchc- 
ries , Mai^jis , Moulias » & de tous au- 
tres Biens fujetsà la DixueRoTALB 
cy devant fpeciHez , que contriendronc 
cet Eltûions; Si ce que ces Terres , Vi- 
gnes, Prrz, Bois , &c. peuvent Ftndre 
une année portant l'autre > afin de fixer 
avec plus de proportion la Quotité de 1% 
.D I X M E R o y A I. B. des fruits . fur ce 
qu'ils jugeront qu'elle pourra être affer- 
mée, le montant de I article précèdent 
déduit I pr rapport à la £imcne que ces 
Eleiflions ont eoùtutne df rendre au Roy , 
par la Taille , Icj Aydes, & tutisautres 
^blîdes quelconques j mfme pour la' 
jtlus-valué' du Sel s'il y en a ; ^ quoy le 
pToduitde la Dixme Ecclciïaftique leur 
iêtvira de beaucoup. 

Mais 
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Mais il j a anc Obfervâtioft ïnipOr^ 
tante à (aire , qui cfl; , que la Dîxme des 
Vignes & àa Prez fc peut himn lever eh 
efpece , ou abonner: Mais qu'il y aura dé 
la difficulté'pour fa Dixrfte des Dois , dont 
il faudra attendre les Coupes qui n'arri- 
vent que dt neuf ans cnrieiif ans ; ou de 
dix en dix î ou de quinze en quinze î où 
de vingt en vingt ans , comme en raoti 
Pa'is. Ou "bien parce que ce feront des 
Rjcayes , qui n'ayant point de Coiipcï re- 

flécs qui ne foie nt cés-éloigniïs I une de 
autre ; il n'ell pa* poffible d'en percevoir 
la Dixme en efpece d'upe aoné; àJ'aiMre 
fans troubler tuut l'ordfc àes Coupes. Il 
(tLOt donc nccelTatrtmcht l'abonnci: , ce 
flui fe doit faire comme une Taxe fur 
chaqucArpent de Bols , accbniirtod"éc an 
prix de ce que la Coupe vaut par Arpent 
dans chaque Pau , car cela cû fort diffe^ 
rem , Mais l'âge de U Coupe Ç: le" prît 
des Ventes étant connu , iHcraaiféde ré- 
gler celuy de la Dixtnc. ' Car fuppoft 
que celuy de la Vente la plus commane- 
d'une Coupe de vingt ans, foit de qui- 
ttante livres, eelarevRHdra à quarante fob 
de rente par an > dont âtant le qaarc pout 
rintcreffdes avances , iessardci fie lesia^ 
zardsdu feu 8c des Lafrons pendant vtnn 
.ans, lercftamfcradè trente fols , ddntla 
Dixcoe 

r, ... .Cw><ik - 



Dîxme'aa xx' fera de dix-huicc^mers, 
ce qui donnera pour dix Arpcns 1/ fols j 
Pour cinquante Arpcns, ) I. ijL Pour 
cent Arpcns , 7 l. 10 f. Et pour mil , 
7 / n?. de Dixme , & ainfi des autres de 
mcme'prix & qualité. OftSfiATATlo» 
^ai peut fcrvit pour toutes les autres efpe; 
ccsquî y ont du rapport. 

Te joindray cyap; es une éipecc de Mo- 
ddcdecettcconverConde la Taille^de; 
Aydes>&c. en Di^Mq Royale y 
cqcnmc je croy qu'elle ponrr oit ^tre faite * 
iëalemetic pour en donner une idée roe 
doutant point qtïç ceux que le R<^ em- 
pIoyerapourrEÉTaydccc Syftcme jCon- 
noiûàntïinipcnirfce «1 uijrm ^nc tt tst- 
featavec toute fa juftcffèôf laiprécifioa 
aiceSuns, Celanla ûtuation des ticux,. 
par b grande attentbni^'ilj y donncronti 
& la Eorrefpondance cominuclIeqji'iU au- . 
roni têt uns aveelcs autrcs»pourearder nos 
parftite tmiformité qui eft abfolument 
ncccflTaire dans de pareils établiflemeas. 

Au rcfte , comaie la Quptké de t» 
DiXMB RoYAn.tantàrtesrddc» 
fruitsdo UTcrr*,que des Mailons , Se 
de toutes les autres chofes fur lerqnclle» 
elU s'étend , doit £cre certaine te Içûe de 
tous les Contribuables}^ il eft important 
qu'elle iôit d^darée par on Tarif puÛic , 
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qtiifcrarenouveliiftousles ans , à OLaCe 
des Augmeniations Se des diminutions 
qui poori oient arrivtr d'une annie à l'au- 
tic , lîiivànt que les Af&ires du Roy It 
. requercionr , 8c affichi^ à la porte de !'£- 
glUè Paroiffialc de chaque lieu , afin que 
chacun y puiflc vdr clairement^ dillin- 
âcmencceàquoyilcft obligé. 

II y aura encore Crois chofes à obier- 
ver à l'égard de la DJxme des fniiis de ta 
Terre > dont il eft bon que MeflUars les 
Intendans choifis ibient ïventt. La-frt- 
miert.efi , défaire défcniès ti es cxprelTesi 
àpeinc de confircation, d'cnlevcrlcsdé 
bleuresdedelTù) la Terrr, nîdc mettre 
ïês Gerbes en trjjèaux . que le Dkmeur ; 
Royal n'aie palTéfiC levé {àDixme. Cela 
Ce hit i la Oixme Ecctelîaftiquc en plu- 
iîeursPa'is. Il (ërâ-mâme neceilâire d'o- 
bliger les Propricrairc! d'avertir le DJx- 
Keor Royal avant que de lier , afin que 
cette levés Ce (àflc de concert , & que les 
JTuitt de la Terre ne lôuiïrent point de 
déchet parle retardemcfltduDixmctir; ce 
qu-ileft tTés'importantd'empécher, tant 
n «y pour ne pas donner au Peuple une jufte 
■■^'à occafîon de fc plaindre , que poarnelc 
«tmfte P's mettre a la mercy du Uixmcur. La 
^■ne fiaude , de régler comment le Diimeur 
l'uBc; cndoiEufer, quand ayant comf«.é les 
.r Gerbes 
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Gerbes d'un Champ, il CQ reliera 4. j. £. 
7, ou 8- plue nu moins que Te compce 
rond. LMtr»i^émeideGLneié(cnCes,{oa$ 
degrofTcspciBcs, de fraiiicrk D'xmc> 
foie par va , dégiSt de Bcdiauz , Gla- 
nages > ou telle tutre macicrc de fripon- 
nerie que ce puilTc être. Ec c'cft fur- 
quoy u ^iidra gardée uqe grande levé- 
riié. 

Al'égard du S^t, il tn (imdra pro- 
porti^ner la diftribur.!on aux nombre des 
Nabiiani qui fe trouveront dans t'éccn- 
due de ces Eleâions » leur en fâifànc 
donner > fuivant l'Ordonnance > un Mi- 
BQC pont douze DU quacorxc pcrlbnnes, 
grands&petics, ^18. il. i^ oajo.it- 
Très fe Minot > ùloa que les Af&îres du 
RojF fe requcreront. Comme c'cft le 
moins que quatorze perfonnes en puiCTent 
confbnmer dans nnc ann^e , il n'y a pas 
lieu d appréhender qu'ils en mefufent. U 
fe» necelTaire pour éviter les fraudes, 
qufcccïte diftribution de Sel fc (àffe aux 
nmiUes félon lé nombre de Tâces de cha> 
cune* par un Tarif expiés , qui mar- 
qaera précifemenC la quantité de livres » 
demy livres , onces > quarterons > Arc. 
jue chacun en doit avoir. Tout cela 
e peut réduire tellement à la petite 
Me^ire i & -on peurroit mJme chargée 
le 



?e 
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le Fermier de I»^D I i M B KotXt t, 

êe cette diAribatioa * lecjuel' en feroît' 
fc9 deniers bon* t fî mieux H-*aîrtioient 
leï&nmiersdrdituirés'ia.faire eu:i-m£- 
mes. 

Je ne pnîs m'cmp&fier for cela de f^- 
re obferver encore une fois, qu'il y va 
iz la confêience da Roy de ne point 
ibufiir qu'on felTe pa0crle Sel en le me- 
forantjparune Trcmiegrîllfe de trfaisï 
^alrc «ages> Ce coulage cft une lupcr- 
eberie inventée de ce R<%ne au profit 
des Officiers du'$el , qni parugenc les 
Revenans boni ïvec tes Fennîêrs die là 
.Ç"^dl: ;. tt^ âifjiM « cwtiawnrf 
car le coiriage du Sel au KaTcrsde cci 
Trémies grlllifs , en dérobe ordinaire- 
inent dixlivrcspar Minot. J* ïcài çW i» 
font autorifez S eela par on Arreft dit 
Confcil , mais je ne doute p«. qu'il n'ait 
été fupris > ou donné fur de feux expo- 
fc2. Si apré* ceU les Habitani de ces Ele- 
vions veulent davanuge de Sel pour faire 
des falaifons , ils iront en prendre dans 
les Greniers à Sel. Ayant' été îtapofé 
fur chaquci Famille de cette PJeôîon ^ 
comme Û a éié dit cydtfliis , il n'y 
a pas Iku de craindre qu'ils en méftt- 
icnt. 

U eft Dins difficiutéque c<t ha^Me'' 
nenc 
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tteot fera quelque pcioe la première an- 
fli'e i mMs la ieâiîcsas tooc iè rcâïficra 
&revieiriks à cette proporcbntim défi* 
lée, KfiçecoflùreanlneadeceBLo^ati- 
me- Après t'arai^ement de cette I^ixme 
ACÏKvi , on s'apercevra biea-tât du hçm 
cSx qu'elle prcUairaj Ea ce aUc les PcH> 
pies dâ«£ltâions nufinct « qui en recoa- 
nâuanble mérite, ne nanqucHMitpat 
Redemander le inéme.trutcawnt ^ c eft 
poorquojril fera iapn de les attendre , & 
oa peut s.'ailùrei; qi^ les premières épines 
une lots arrachées , tout deviendra htcile> 
Or ne fçatHsitdonc'tttof» s'attacher dans 
Its commeacenens >la perlvâiondecet 
StabliffcmcBt, Se on ne dois point felaffec 
«J: corriger jufqu'àce qu'on TaÛTéduilà 
icucc la .implicite poffibie f car ce& en 
«cla m£fBc que doit Çûoûftei fa^os igcaïf 
À^ pcifeâiou> 



ÇHA- 
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CHAPITRE IV. 

I>titx CoMPARAisoHj fiiitts de U Dixub Ec- 

clefiMÎliijm ^ U Taille ; l'nnetn Nermd»- 
dit dMnil' aitUien dt Raieni t*mrt déoisl'E' 
leUio» dt yexjiuj tn BoHTgogne. Pnvr ftrvir 
Ât Pmtvts 4 Uiemé de ce Système. 

TRÏMIERE COMPARAISON. 

VOi c y II Compuufbnâc h.Dixmt'S.ciUfi»fiiqut\ 
U T»ilU , donc lia hÊ failé dans b pranicf e Partie 
dcccs Mcmoircsi p^u jx.&jj. tUnsIcs {3 PaioilTcscy- 
apiés nommés, priTesdc faites dans un mcme Canton , 
dontlcTeirCTreftmediocrc, firuÉcs andelTusdeh Ville 
dcKoiicn: pouif^ticvoÎTquelaDixMi koTA li aa 
Tin^riÊinccft plnx^ucrufii^mc pontigalei Je mootaac 



Li Dixmc ile 
jnzitme Gerbe. 

Idem. .... 

Idem 

Idem 



r/tr»iffit. 

Boos. .... 

Franqneyilletce. . 

Mcrùlnottlc . 
TeriieJ. . . . 



TmIU*. Dixmti- 



ïjoo I 



I. 



Dix ut Rot Al B. 



Dùane. 


f.'«ir<l. 


T^iUtr. 2>r«Mf. 


Urtrmrili 
oaHÉnic Gerbe. 


Mepoo.. .. . ■ 


8,161 


iioe I. 


IdcBl... . 


Vai«lnm*e. . . . 


lool. 


Soo). 


Idem., . 


Periii . . . . 


iSoel 


loool. 


Mot 


UNeurille. . . . 


>;ooI 


X609I. 


Om-,.. 


LcBouig-Beaadoiiin 


910 f 


1000 1. 


Iitan. . . . 


Traafiere. .... 


J/oL 


^ool. 


Uen. . . . 


Giainvîlle. ..... 


SooL 


ijoo 1. 


Iten. . . . 


Heuty. . ■. ... . 


41D 1. 


70 qJ. 


Uen 

■Ideqi. . . , 


Andé. ..... 


IIOO I. 
710 1. 


800 1. 


Idem. . . . 
Idem. ... 


Her,u^e. . . . 
Connellej. . . ■ 


^jol, 
460 I. 


700. L 
loxtl. 


Uew. . . • 


WattCTilk 


4io\. 


loooL 


Idem. . , . 


Daubcuf. .... 


Haol 


loool. 


Idem 


Mnidi. , , . . 


1130 ). 


i/odI. 


Idem. . . . 


U Roquette. ■ . 


8/0 I. 


IJOO l 


Idem. . . 


UThuit . . . 


4)0 1- 


gool- 
t 



DiXME ROTÀXE. 



SgMittitU 
Dixmt. 


»™y«. 


J 1 

» 1 


onùénicGeii»- 


HenqucriBc. . . . 


114 oL 


IDOO 1. 


UdB. . . 


AiilKiilk. 


>ool 


i/ool. 


Ucm 


DooTÎlfc . . . . 


îiol 


Soo l 


Uoa. .. 


HomiBt . . . . 


*io] 


ifool 


Um.... 


CaJon^... .. 


1040 I. 


1/00 1 


Mco 


Manoofflfc. . . . 


.;ol 


800 1. 


Mot 


ïïqMVilfc. . . . 


1400 L 


1*00 I. 


Uon.... 


vaim*. .... 


<ooL 


110 1. 


Uot 


freCœ-rArhtyijut. 


l,»0l. 


}8oo 1 


Idem. . . . 


Moirt-Gic». . , . 


440 1. 


uoo 1. 


Mcg^ . . . 


Comy. . . ..; . 


710 1 


IJOO 1. 


Htm. . . . 


E»ii,. . . . . . 


iiool 


IJOO 1- 


Ida».... 


Gionillc 


«00 1. 


1100 1- 


Uot.. .. 


Cirftrtille. .... 


4l6l 


480 1. 


Hcn. . . . 


GaiJaitoii : .. 


<4ol. 


1000 1 


. Uem 


k,,fU!,. .... 


,.oL 


liOQ I- 


Um 


XeMeOil. . . 


ItjlO I. 


1*00 1. 



DiTMB RoTAlë. 




3c partant h Dixmt estedt ^-TâiiU de !a 
fommc de ■ . . : {.... ifiyior). 



■ WiM. 'D'oùilparoâtquelaDixmeEEccIcïtaftiqueàl'oi 
(to .1» aiÉmc'GÔibe comiBcritéfe J4vc, excède la Taîl. 
pïme cft (uces ;j Paroiflcsdelafonîtiedc . . . I6710 
ÎJttï aU * El fi Où it'ymoic les Boi^ , les Pâtuics & ii 
Jïtis i;E- ^■■f*) cela iroit à la moitié plas que les Taille; 
iafiioii e'eft-à-dite ()ùc ces jj Paro^fles rendraient à J 
d* Venï' DixME RoYAtB ouiiKiîns Quatrervicst-dix O 
*»>■•■ CeritmiJIivres. ■ C" 'SE 



DixME RoyAi*. 



•SECONDE COMPARAISON ■ 

f la TmlU k U Olxmî^ciitfiafi'iqitt , tilUi qu'dht m 
éaitvitsc»l'a>méef6?9- d»titfEUaiB»^t y<x.tl»f 
.« Ri.Kr»on«B . ««i tdua dft plnt michant TÀiiÀu 



» BtKTgo^e , qui tji 



HofMme. Citt*Cmk»rMilmf»iirji>ir'^tteU 



, QKetittdtU 
Dixmt- 


FurUfti- 


Dixmti- 


r*/H«. 


Ia sviï Gcrtc , 








m tout ce qrn fc 

cve,ie même que 
Ut le Vin 


Vcie'ay. •■■■ 


SX6 1. 


13,8 i. 


La %xt Gerbe, 

joini de Vignes. 


Ampuiy. • '■ • 


,col. 


î»?'? 


LsisiiieGerbe,& 

iemÈmefncieVin. 


Anàen. . . .. ■ 


iSj^liof. 


174*4 


La xiiieGcrbc 

rien fur IcsVigQes 


Anncs. . 


î«J.t 


î,i ). 


HcBi, ,, ,, . 


lUôaii 


3^0 1, 


1*43 !■ 


La xnif Gctbc 
de mime fur 1 
Vin. 


\Qaea. . . . 


J4tl. 


;Dy |. 


La xvu Gei.bc 

'e*e dcifiimequ 
forieVio. , .. . 


Aqmn. 


IiS; J. 


IJIO I. 



Dix MB R OVA IB 





'""f"- 


'"^^■ 


TtutUi. 


la ra Gtife 

ifauffitleViii. . 


BI«»,. . . , 


,i« 1. 


a.»l 


la XXI. Gcibe 


Baxochcs. , . 


£0)1. 


,1.1 


. lixiinGcrt», 
t[ de tnÀnc rnilc 
V». 


Boimdron.. . 


W>l- 


IJ^l 


U Dàntc 31 
aie, point devi- 
se 


BralTy. . , . 


7!I. 


„« 1 


la Dixmc an 
«lie. 


Bmffe. . . . 


,(oI. 


«il 


LaxYicGtibe,& 
fcm&ieditleViD. 


BufE-Lapef. . 


>!!.]. 


>/ol 


la xve Gerbe, & 
de même fur Je Vin. 


CgvoD. . . . 


ï?r7 1- 


•4-tà'l 


LaDixmeanxxe 
point de Vignes. , 


Clulaiii. . . 


74 1. 


H! 1 


rien fur les Vignes. 


Ctaianc,. .. 


lojo I. 


«iol 


La xiiie Gerbe, 
l£lexi.rnrJeV»i. 


Corbigoy. . . 


J/»? 1. 


477yl 


Uxiii<G«be,& 
demêmetiirleVin. 


Chitry la M'- 


Hi I. 


icSif 



Di-x^iE RoS AL^. 



LaxKi»^ Gerbe 
poîatde Viguts.,. 

LaxvjS Gerbe ! 
& de méi^e fut .li 
Vin 

La XVI*; Gerbe, 

Si de niéiçe liu ' 



._ xiiit Gerbe. 
& Àc qiÊfie fiir le 



i^«rn((Au. 



niecy . 



Civjy. . . - 
ttfengy. . . 
Flee-Ciify. . 



î?7l- 

£»<3 1. 

3711- 



î.lxvifGe[be,&) „■..., ' ,, I 



point de Vignes - - .Gacoi^e . 

ïiiieGKrbcJ 

& de miaie lut le] 



xin' Gerbe ;,j 

lia) fut le Vin. . . Kicocnï. . 



iU xv''-Gerbe, «: 

de-mêmqfurleVi: 



LiflcfotuMoa- 



joi 1. 

4lol. 
,7< l 
96i I. 



DitME Rotai 1. 





SiMttlti de U 
Dixm*. 


PMTtifVl, 


Dixmis. 


TmlUi, 




U xTie Gcibe 

poirti de Vignes. 


Lorme. . . . 


1174I. 


M.ol. 




Laxvi<Gcibc,& 
de trente fut ieViiL 


Ucy-le-Boi». 


l'on 1, 


7>4i. 




La xvie Getbe 
àmCaxle Vin. . 


tocj-LKhere 


J7/ I. 


>lil 




La XX* Getbe 
rien fui Je Vin. . 


Mtigpr. .. 


tfooi 


' UI8I 




La x» Getbe, 

tien Ci le Vin, . 


Maflangy. . . 


o/i. 


.1,1 




U 3»e Getbe» 

rienûifloVigaei. 


LeBoidotL . 


400 1. 


i%o 1 




La ««Getbe, 
poÎBiaeVipw.. 


Meherc. . . . 


400 1. 


477 I 




Laxnic Gerbe, 
rien fut le. Vigne». 


Moifly-Moli- 
not 


i«L' 


î?îl- 




Um. ..... 


MoDieKot, , . 


(,il. 


.î8;J. 




Uem 




tool 


IOJ4I 




Uaa 


Nuarre. ... 


,.,L 


i4Sl 




Idem 


*ouqaes. . . 


ittfol. 


?joJ. 




ta xme Getbe, 
& dciirfmefurla 

Vîn 


'rcey-^e-Sec. 


■ i„l. 


870 r. 



DixM E Rot A LE. 



Dixmt. 


TMti^tt. 


Oiximi. 


1 


LawL'Gcibc, & 
(JcniÉmefurleVin. ProYcncy. . . 


iiiX. 


wl. 


La XII 1* Gerbe, 
Sl demémcfarltj 

«s«= ■• 


Rouaga 


77! 1. 


«•jo 1. 


ticarUttoVigut. 


Saifr 


J7'I- 


tfool. 


la xx« Gerbe, 
point de VJgncs.. 


Saint André.. 


,70 1. 


a,t I. 


Lax\eGctbe,& 
deméaefBileV». 


S„ Colombe.. 


7Ml 


Wol. 


L, ne,. Gerbe, 
point* Vignej.. 


S Martin Dn- 
piiiî. . . . 


HSl. 


7«!J. 


La xiii* Gerbe, 
idcDriùt Je Vin. 


S. Père. . . . 


aïJJ t 


.7S4I. 


Idem 


Teigny. . . . 


.7>1. 


aojl. 


LaictteGerbc, 
tienfnrlei Vignes. 


toclois. . . 


a7<l- 


,«,1. 


Laitrri-Gcrbe, 
ricnfurleVin .. Vcmol 


>foI. 


ml. 


Idem Voutenay.... 


fI4l- 


«il. 


l'iem Monceaux. . . 


187 1. 


«.1. 




»P...;fi/.|,7 


4f8l.lol.| 


,01,1. 





DixMB Royale. t/i 
Partant la Taille a excédé la Dixme ''•"• 
EccUJi^fii<jHe , de 7 s 66 ï. lo f. ce qui SïU'ne 
pourroic donner quelque (ôupçon con p/ofor- 
B-e le Syltêne de la Dirmc Royale , 4°'!^"^éa 
a on n'avoit autre chbfe à dire Mais il t«ditfc- 
eft à remarquer : jo. Qu'il y a beaucoup J^",^, 
de Paro.iKs danj cette Eleftion où le àe u 
I>ixm.-ur Ecclelîaftiquc ne perçoit point ^^"f]^ 
kD.xmedsVins. lo.Qne Icï Bleds nc"i«. 
fcnt icy tHuTKi qu'à huit dcnicrsla lï- ^*'^' *' 
vre î IcsSiigles , Oigcs & Avoines * Ê^ 
prop<irtion ,-& les Vins à dix huit livres 
le Muid } au licii que dans les Paroiflès 
«y-dclTus de Normandie ,dont la ferti- 
lité , quoy que médiocre , eft fort au- 
deffiB de celle de l'EUaionde Vexclay i 
les Bleds font (ftimtz à un fol U livre ; 
fc la'DixoiB '.cvie au xi«. Op-doic de 
plus faire attention , que l'année iSj» 9. 
ftir laquelle nous nous légions , eft une 
de celles qui a le moins produit de 
Grains, & par confeqnent de Dixme ; 
ce qurfc prouve par kurcherié Je Fro- 
ment s'rftant vendu fur le pied de douze 
deniers.la livre, à eft de plus à confide- 
rcr que l'ElcâSon de Vczclay , eft un 
des Pris du Royaume oil il y a le moins 
de Terres labourables } que prés des deux 
tiers de foa étendue' font remplis de 
Bois, ou Terres vagues & vaincs. Que 
G 4 les 



1/1 DlXU-B RorALl^ 

les Terres en culture écant d'une fertilité 
bien au.deflôiis de la iwdiocrc , ne pro- 
duifent qpc dos Seigles , Oj^es & Ayot- 
nes ,& tout au plus le tiersdcFrotocnt; 
& que l'année ifi^S- ^LanC celle qui a 
fiiivi iiniBediacemencIa Paix , les levées, 
des Revenas eu Roy écoietic encore dani 
un excès infoÛEcnable ; Déf^mc qnt ne 
fc peut ,comin««r.iàns réduire les Peu- 
ples il l'impoflibre. , Au lieu que la Dixme 
écant profÀH-doanée au rapport àesPiit » 
iè peut (oûtcnir t perp«tuiié , avec cer- 
titude d'une . augmciKation contmoelle 
des RcveiMMdu Roy parie! fuites. D'au- 
tant que le- P^ïs fe repfuplam , le Ubou-' 
rage des Terre4: augbieutera , la culoiro 
en (èra beaucoup meilleure i & beaucoa^ 
qui (ont abandonnées par tmpa)S~ance , 
le cl^ïicl>ei:om i les fi^'ftiaux de itiJine 

Îac les hotnittes s'augmenteront * & la 
>ixme>^ Royale par confêquem. An 
fui-pIus cotame celle-ci n'excepte rieti, 
Ôc, qu'on ^1 étend f aânfécir tout ce qui 
porte re veAu: , die CirjMflèra de be&ncoop 
l'Etcbtialtiqiiâ , pàrcfc que partie de» 
Vignes , & beaucoup ii'Heritages tfarti- 
culicrs qui font exempts de l'Eccfenafti* 
que • feront alllijécù à la Royale , 
de mêma que les Prez > les Bois > Se Us 
BuftMu». ■. , . 

On 



Dl-Xtt'l R'oYAlE. IJ) 

On fçait (Tàillcors que tous les P-iyi 
de ce Royaume ont des propriecez très- 
ditTctcntei les. uns des autre) > qui pro- 
àa&nt des Rcrcnus difFerens. Tel aboH- 
de en Bledi qui n'a que peu ou point 
de Vin , oq qui l'a de médiocre qualité. 
Tel abonde en Vin .qui n'a que ci es peu 
de Bled i d'autres manquent de Bois , 
d'autres de Prcz, & d'autres de Beftiaiir. 
D'autreiminquem pEcrque de coûtai) > 
qui ont beaucoup de Fruits , de Manu- 
nâures Be de Commerce. Et d'autres 
enfin onit de tout ,bien que peude l'un 
âcdct'autre. Soit tout ce qu'on voudra. 
Aés que la Dixme Royale (éra établie 
{nr tout ce qtù poitc Revenu > rien 
ne Iny échapers , Ce tout payera à pro' 
portion de U>n Revenu : tcul & Unique 
moyen de tirer beaucoup d'un Pais {Ans 
le ruiner. Cela cilclaîr]& liclairqik'tl 
fàudroit &rc ou ftupide , ou tout à Fait 
nul iatentionné » pour n'en pas convc- 



CHA- 

.. .Google 



If 4 Dixu E RoYAt E. 

CHAPITRE V. 

SuffutMioii lie ce ^Hennit produit U 
Dix UB RoTALB Jàhi tEUWon 
de F'tz^Uj , ft élit y aveit été Itvet 
tnitfff. fiUn ces Mémoires, 

RiBMne peut prouver ivec plus 
d'évidence > combien le Syftfmedc 
la Dixmc Royale Tcroit avantageux au 
Roy fi, ^' fes Peuples * s'il étoit établ; 
par tout \t Royaume ^que de faire vok 
combien il, aurait iii proSable aoc- 
Habitans de l'EIcâion de Vezclay-, qoi 
eft, comme il a été die > ua des pins 
mauvais Païs du Royaume ,lï les levées de 
l'année i « y-9 1 y avoieni éié faites félon 
ceSyftéme. Année que nousnonsibmmcs 
propoféc pour Exemple ,. comme une des 
pluschargéesdcTailIes^auCrcsSubfîdea. 
Nous avons trouvé que la Taille per- 
sonnelle dd'Elcâioa de Vezelay de ctGC 
année > a monté à. ... ^S°7S li^' 

Le débit du Sel fur \t 
pied de 4/ liv. le Minot 
déduAion faite des &ats 
de Régie* cy tfiooo lir- 

10607/ 

Le» 



Les Aydcs à ....... ■ ^ gyi Ji^, 

Les Jauges St GxirU- 
çes à ...;.. 1144 liv. 

Les Oârois k-, . . . IJ40 liv. 
Et Us Décimes. du Cleft- 
fjt environ ii .,.,.....■ 6c 00 liv. 

Total desleitéaa qui fe 
(ont (aices dans ladite Ele- 
âion pendant l'ftqnée 
i$99 noncompris.ceqiii. . 
peut £tre du Domiiac , à 
quoyeanetouchepasv ' itff )0 ïvr, 

Soppofons après cela > qu'au lieu d'ini< 
ifcr la Taille perlônnclle , comme on le 
.ÎE dans l'uJâge ordinaire;, die tût été. 
convertie en Dizme Royale > com- 
prenant tes Aydcs , lei Jatigo Se Conrcai 
gcs,lci Oârois>& les Décimes du Cler- 
gé , fur le pied d» xii* fil i U livn dei 
R.tyct»ii,oitdtisxii' Getie. 

La grolTe Dixme k pro- 
portiondccequeL'Eocb'^' . 
lîaftique a produit , eâc 
rendu la&oime de ... . 4^811 h 

La Dtxme verte cora- 
pTenam tes BojSipartic des 

V G « Vignes » 



SI 



«.«k- 



:■■■ Dcr'outrei'pfiit» 4£8iï I. 

Vignes > & ki PcMiiss i 
X)Oo8 1. 17 r. TçavcHrles 
Boistontctnns j 73 8 j Ar- 

n, eftimn'^ deux livras 
.evenu par -Arpent , 
f»ram 7 4 7 tf ^ Uv. iontU ' 
DiJimé aîi xûe-êft de . . tf J j o 1. 1 o C 

La pantc des V^à' 
qui ne paye point de Dhh' 
me EccIcMaftiquc,parBAi- 
luacion i »oooI.- 

LesPraincscoateranies ' 
j7)4 At^leM > efttnuz à 
deux 'Chàrîoff Tic Foinj 
par ArpeAi , à ^ I. feCha* ' 
riot, j7J4'o 'iv.-dwitl» 
Dixme iaxiicmonce à.. 47781. 7.£ 

LesTcrttsvagudiTai'* ,!■. 
n^ fteiiCoMinailes^ccu'- ' > - 

pftnt une éeendciJ:''Conâde- ' ' > 
r^Wo de Pays, & (bumif- ■ 
fant àlaplaigrolTepxr^' - 
de la nounîture des %•> 
ftiaux I dont eeâe Elo- - 
ftbnfait,cotnmoi'ce,inBrô. >■, 
tcroiedttyi.W-y Hcatteé*. - : . • 

' '' lion , 



D 1 :^M B Rot a i s. if7 

DêTiuwtpart. s9^i'^^-^7 ^ 

t'ion,& qu'on les o(fi[Jo)(ât 

ky pourlcUr contingenti. 

mais comme on ne fçau-' 

roit tonnoîcré le Rc^wns- 

dc ces fortes de Terres . (li 

cnfiseï' la Dixmc autre- ■ 

mcntqueparles Bëftiaux 

quiftt^cènibfrimentle'Pî* 

turage : J'clHaïc qu'on 

péuc-)&nttlretàcon&qHen' 

ce pour lesautresPftïsiaf 

lëoir unDf oit msdiquc fur 

chaque efpece dcÛiK Be- 

ftiauxjéquivaJciuàJa Dït- 

mc dfc la nourrioHc qu'ill ' 

en retirent, pour tenir liea i 

de Celle de ces fortes de 

Terres vagues j vaincs "fie 

en Communes. - 

ùa acobtpté dans- là- ■ . 

ike Ëleâion un pende- 

1754 BétcsCbefali- 
nes , que nous eftifflons. à 
vingt fols de DizcM pai 
an , 4.^ ^ . . 1794 I. 



■7^ DtxHB Royal Er 

Dc!Wrcpart, 6itfi+l. I7ir 

781/ Vaches, ou fÏH- 

V2ns , à dix (ôls j^o^Liof. 

4 S o Bouriques , St fèpt 
fols 168 I. 10 f. 

401 Chèvres , k cinq 
Tels 100 I. 10 £ 

1/&70 Brebis > à cinq 
fols.. ........... .. ÎS67 ].ioC 

i4<7 Porcs } àiêpt 

ibis .r /IJ I. 14 f» 

4717 Bêccsde labeur, 
néanr , parce qu'ellti ne 
portent aucun prolie. 

Si on avoii réduit le 
Sel à ) o 1. le Minot>fioiir 
fuivrc à peu prés la pro- 
' portionduTar!f,lesi44o 
MitiotsquiomÀédebitez, . 
auroient produit lafbmme ' 

de >. 4jt»o I. 

Les quatre petites Vil- 
les delËlcâionde Veze- 
lajr contenant 964 Mar< 
ibns}c(timéesrurle pied 
du xii« de leur loiUgetdé-r 

duâitMi faite de leunK.i< 

parauons .... ; 16 00 l. 

ii/o8il.iif. 
Le 



D«xuB RotÀle. tf9 

' De l'autre part, h^oSiI. ii C 

Le XI i*Jj gain desGcns 
de Pratique de la même 
Election >cfticné à ... .. uool Î^C' 
Les Artifans 8c Manceu- . - 
vrtcrs de la même Ële- 
â:îon,cHvtrc2cn troisClaf- 
fes : Lu Premitre, de mH 
bonnes Familles,auroient 
pu payer4l. chacune Ciit.. 4090 E, 

La féconde iUfft à mil 
Familleïj^ >, t-thacuosi- ^ - ; o o 1. 

La troijîétne contenant 
autres mil t'amiUïSgi i..liv. 
chacune, -.. toeo U 

Il ya 80 Moulins, .& 
U) Etangs danscettc Élc- 
Aion , dont le xii* monte- 

roh au moins k iSoo I. 

H48 Domcftiqucs, cfti- 
mcK à I liv^ l'un pùrUOC 
TatKre U4& I* 

Officiers loyaux ti- 
raat Gages & Appointe- k 

jncnsdu Roy,pour4.o o o 
liv. dont laDixmc uixu% 

*ft "zJllL'ili 

ll8j6jKl4i:4d. 

Tnat 



, Total de la Dixmc , , 
Royale au douzième , 
Cent vingt- huit mil cHiq- 
cens foixancc' trois livres > 
quatorze lois quatre de 
tiiers^ ............ 



La Taille ordinaire , le 
Sel , les Aydes, Jai^cages, 
Détimes , Odrois de I an- 
née 1699, n'ontporiéque 
laforamede iijf( °'' 

Parlant la Dixme 
Roydie au'XUe > y eât 
excédé d }Oj{ 1. 14 f> 4 à. 



Ce qu'il y ïuroit -eu de gracieux ^ 
cela,c'cft quefajpfx^é.cétfit&biiircmcDt 
&it , & une Paix dt durée > il n'y st point 
d'année qud Ici'Bievanus du Roy ne Ce 
fulTent augmemti > &ns rien foccrni 
violenter perionnc } BenediAiOn qui ne 

Ëeut avoir lieil que parlebeneBcedd la. 
>ixnie Royale , qui mettrait cbacon 
en état ,-qaand il aurok payé. fa Dix- 
niè , dé pouvoir dire « cecj tft à m^j î 
cc-quileucMIroit donné courage de s'em- 
ployer 
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^ycT à l'augmenter j & faire valoir ds 
tba mieux. 

Enfin , il s'cnlîiit dq cette Recher- 
che , que li la levée des Revenus de Sa 
Majefté dans cette Election , s'écoit faite 
par la Dîxmc Royale l'année i6$9^ 
qu'elle cnauroic hé extrêmement fcuila-^ 
lé.'. Prem'ttTimtnt ; en ce <^ue les Peu- 
plu auroicnt gagné un tien âir le 
SeI r qni cft t<£}ouif une partie conlî* 
dcrable . JÂns que le ^oj f eût riea 
perdu. 

Stemitmnt- Qac Icf EKmpt» , Prï- 
vile^cz t let Faux-Esempti > Dtmy- 
Eiwmpti OcuItcR Si non Privilcgiez , en' 
auraient porté leur part , & payecomma 
kt antre* . à 1» décharge det Pauvre* 6c 
ie ceua qai (ôfli lins proceâion , qui 
eft toujours un grand avantege pour 
l'Ecat. 

TrtifiémemeHt. Qa'il n'y attroit point 
eu d'excculionj î parce que la IMiïme le 
piyant fur le champ ic en efpece'par les- 
maisa de (on Diimeur , per{bnnc n'cût- 
^cé en dascare de payer & par confe- 
qilient point de Frais , non plus que ds 
Contributions tacites à ticre de prelcns, 
pouravoirun peu de ttmps > lequel une 
fois expiré, les Contraintes recommen- 
cent plus cnifillcs que jamais. La.m£me 
cholê 
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chofc à l'égaiil des Bsftiaux , en hiSint 
le choix aux ProprieiaifeS de payer ci* 
efpece , où de s'abonner. 

Qufimémemem. Q;te la manière Jif 
percevoir ainfî laOixme lût p'^ venu les 
Contraintes , de^ même que lesnonva-' 
leurs. 

Cin«jHiénument. (^e ladifproportioo' 
des Impolittons par laport au Rtvcna 
de' chacun , de méinc que les Kecom- 
mandations > n'auroîent pluseu de lieu. 

D'où (ë rèroit tnlûivi la fupprelfîoiy 
des paRcdroits A: des injuCliees qui s'exer- 
cent ïcecce occaûon dans lesParoilIès. 
Et bien que la Diimc au zit* fôt une 
grande charge «les Peuples de cette Ele- 
âi6a s'en feroïent tr^s bien trouvez , ic 
il n'eût pas Àé qucftionf de diminuer 
d'un* piftole les Revenus du Roy. Air 
lieu que continuant d'être impofez {èlon- 
l'u(àge ordinaire t qaand on-diminuërott- 
la Taille Si le Sel d un tiers , les- Peuple» 
»'en fcrtùent guéres-plâs ïlenr aife' Et* 
Hour conclufion 1 cette TaiUe àlaqaellè' 
le rapportent toutes les autres Impo& 
cions lêlon l'ufâgc qui fe pratique y dcfble 
cette Election > & réduit les trois quarts* 
de Tes Habicans au Pain d'Orge & d'A- 
voine , & à n'avoir pas pour un Ecir 
d'habitt far- le corps.- D'où s'enfuit \a> 
dcfbt- 

n G^K)^!.- 
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(hf^rtion des plus courageux , la moïC 
& U mendicit<i d'une partie des autres , 
& une très noablc dirainution de Peu- 
ples i qui eft U pttw grand mal qui puiflï 
arrivïc dans un Etai. Il y a Hxou Tepc 
ans que cette remarque à Jiéfaitceîâc 
depuis ce temps là*^ le mal tell fort au- 
gmenté , fânS'Comptcr que la fepciéme 
partie des Mïifous lotit S du, la (ixiéme 
partie des Terres, en friche , Pcics auirtl 
mal cultivées. Qnç beaucoup plus d. moi» 
lié de la fupeificiede cttte EK(ftinn,cft 
couverte de Bois , de Hayes , & de 
Broullàilles. Q^ la cinquième partie dci 
Vknei cft enTnche,& les autres tré»- 
maf'faiies. Ajoûtom encore à tout cela j 

2ae le Pa'is eft (èc & aride , fans autre 
lommercequc ccluy des Bois à-ffùter, 
& d'un peu de Bétail. Que la plupart 
d'es Terres ne s'enfcmencenc que de qua- 
tre ou cinq années l'une , & ne rappoi- 
tent que du Seigle > de l'Avoine , du 
Bled noir, trés-peu de Froment : & le 
tout en petite quantité , ce Païs étant 
naturellement le plus mauvais , & l'un 
des moins fertiles du Royaume. 

Au refte , tout ce que j'en dis n'cft 

point prn fur des obfervacionsfabuleures' 

& faites à vue de Pais } mais fur des' 

Vi(ites>& desDénombruneiisexaâ$& 

bieq 
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bien recherchez, aufqueU j'ay &it m- 
vaillcr deux ou trois ann^s de Toiie { 
c'cft poorquoy je les donne icy pour 
véritables. 

Bien que wot ce quiaé édit cydc- 
vant des ParcilTcs de Noiinuidic,& de 
ITleûion de Vcztlay.fuffifc pour foire 
connoîire le erand bien qui peut arriw 
flu Roy & iCet Peuples , du bon aikgfi 
qu'on peut faire de la Dixme Royale } 
je me fens encore obligé d'avertir , qu'at- 
tendu ta diveriîtéde Terroir dont toutes 
les Provinces du Roya^fnc font compo- 
sées , ( n'y en ayant jni une Tcule qui 
Ce rcflcmble , ) il ne fc peut que les EAi- 
mations ey delTus , bien que faitei avec 
toate la précilîon pofOble , puiHcnr par- 
fiiitement convenir à toutes > il y aur» 
iâns doute du plus & du moins. Mats fi 
cette Propo(icion. fft agréée , ils fera dit 
ibin & du bon crprît de ceux qui Icronc 
chargez de Ton ËtablilTenKnt , de fap- 
plécr aux défauts qui s'y trouveront > te 
plus judicieufement quils pourront ^ & 
Epûfours pat rapport à l'intégrité de ceC< 
te Propofition > qui n'ayant pour objet 
unique que le fervicc du Roy,lerepoS' 
6c le bonhturderesPciipieSinc içaurott 
être defaprouvée des Gens de bien. 

Avant que de unir j je dois fupplier 
ués" 

r„ ..,., Google 
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trcC'hHfB^lenent Sa Majcfté poarUqttcl- 
leces Mémoires Coai unjiifuemcQi WM ■ 
de vouloir bien fe donner la peine de fei- 
reatCention,\]uetant quelalcréedc fes 
Reveoiu t'exigera pw des voyes arbi- 
triircs ii! cft impoffiblc que les Peuples > 
ne foieac exporez ^ un .pillage nntvcr&E 
répandu par tout le Koyiatne ; attendu 
ouc de tous ceux qui y Com employez , 
il- -n'y en a peut-être pas décent un ,qiii 
ne toage à taice (à main > & 1 proficer 
tatft qu'ij peut -de (on Employ i ce qui 
ne (è peut que pr des vexations indiie- 
âes fur les Peuples. Et cela eft G vray > 
que â de l'.heure que j'écris cecy , il 
plaitôit^ Sa Majcfté d'envoyer nombre 
Je Gens de bien alHdcz dans les Proviiv- 
£es , pour en Eure une vifice exaiâ'; jur- 
ques aux coins les plus reculez Se les 
zaoiots (rcqucncex , avec ordre de luy en 
rendre compte làns dézuifcmenC , Sa Ma- 
jeHéQtToK très (îirprile d'apprendre, que 
hors le f-r & le feu , qui Dieu mercy 
n'ont point encore â.é coiploysz auit 
C^>ntrainCcs de {es Peuplés, il n'y a rien 
qu'on ne mette en aUgc ; & que tous 
ïe» Pays qui compofènt ce Royaume f 
iônt univerfellcment ruinez* 



CHA- 
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COOOCOCOft«COWOX«COCO<*300COCW>M>3«OMCi»C« 

CHAPITRE VI. 

DEUX NOUVELLES TABLES, 

Pourftrvirdt Prdive fur-^Aoniamt à U bowti 
dn Sjftémt deUDixuB Royale. 

SECONDE TABLE- 

SIt]nc'qu'undom<«[dc!3'bonri 3e ce Syft&nc , prf- 
KnAant que les Eftimaïkiiis prècc<{eiitcs en foioit 
trop foiTcs , il ne fcii pas difficile de lui en prouver le 
mérite , en ruppofact même que je me fiiflc trompé de 
Vingt maliens huit ctns 'jmgt^deux mil cinq cent livres 
dans la ptcmierc Eftimation , ce qui n'eft certainement 
pas. Et c'eft ce qui paioîcra mamfefle parla TaWefui- 

' Suppofons donc les Qoatri Fonos comme cj- 

aptés feulement. 

La groflc DixME à. . jiooooool.l La ErofTc Dlxmi 

I& rininfirii aa xifi. 
Le j'rià 18 1. IcMÎ- 
not. Le débit en cft 

Le Su à iSooooooI. produit à 944444 

I Minots ôjdont les <Kx 

U RiTW Fixïà. . ijooooool. Augmentations pour 

J allctde ig à )oI. fe- 

~^'^'^^~ roni de 1.4 £ cha— 

T*td ...... jioooooo I. cijnc. 

PKE- 






PREMIERE 
AUGMENTATION 

Z)m D I X 1 e' M E , des trois fremitrt 
Fonds fitffofi^ 

' iDiautiVla. 

I« Dixiémi des tlMï f dMjirinu n«e. 

^rcmierj FcaJs . . ^jooooo I. J J;*^*^ ^.^^ 

Wt de la pr. — }Ùjàz 
auetc Aogmen- wfljoBnUdrf- 

£Uioa lo^jooo):^)). a;ï. 

« £ C O N O E 
AUGMENTATION 

D» frtmitr .Dixième, </ei trait 
premiers Fendt. 

TpWprécpelem. . lo^ic 

te Dixiime (f es troîi 
prcmiccs Fonds.. 8ioqpool,\ 

ToTAtdelafccon- ""^ »«• f'^^. 



imumttiïlm- 
_^Jiol.Sf.leMi- 



DixME Royale. 



T R. O I S I E' M E 
AUGMENTATION 

Vit fremitr D i x i e' m s , det mis 
prtmieri fends. 

TtMlmikceieac.. iiiiooowl.'S'- 1« gro» 

' / Dijn«( & lv«- 

I^ Dix/enwdesirois VjB^îiMiiixviie. 

TccTAL de Li troi- *«--» Jf» 

doD .' ixojoooool. 



QJJ A T R I E" M E 
A U GM ENT A TI ON 

JDd fremierD i x i e' m e , comme 

cy-dtvant. 

Total ^iaeéent.. iiojoooool.') t» taoS: 

-premwrî Fonds. . . SiooDpo lA^''^^* ?'"• 
Total de la qua- ^ 5* '= ««"" 

non. 118400000 1. 
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C I N QJJ lE'ME 
AUG M ENTA TION 

J)it,pTmi*r D I K I e' u B ) e«mme 

.{J-diva»$ 

TMêl piftcedem . . 1184.00000).^ /L* ^ofié 

iKDixiém àç&Tioa 

staBÎeis Fonds.. 8ioooool.\ 
ToTAi de la dD- ~ El le s™™» 

tadon iy(joQoooi. 



__J 1. le Minoi- 



s I X I f M E 
AU G MENT ATI ON 

. D u fremitr D i s i e h b > cemme 
ey- devant. 

Total Piéceâan . . i)6{dooooI.^ Xa gni% 

(BixnrScl'la- 

l^Dixiétatà&tiois 



Vxivc. Leï'U 

JîS l.sr.IcMi- 



^«me» îondt . . aïoooooj. 

noa 144C00000 L .. 

H SEP- 



Di t Ul-Ro» Aie. 



S E P T I •£' M E 
AUGMENTATION 

p» fTtmitr D 1 X 1 e' M E . tommt 
ej-dtvatit. 

TffM/pitcrfent . .m6ooooo\.'\ ^J^ ^<<=^ 

priantes Fond! . . Sioopool j t'£^f. ,',; 

T,;,/.,.ToT»id5 I> r=p-. S'^UË 

tiémp augmenta- „,(, 

tîon ........ IJI700000I. 

HUITIEME 
AUGMENTATION 

£j.' devant. 

pvemicrsFonds.. .^loooool^^;,^^/^?^^^ 

T,(f-/l.rf tii.„e Augmenta- î,i„e. 

[iou. . . . ^ • itfoSpoooo 1. 

NEU- 



DllKI RoTAtS. 



NEU V I E* M E 
AUGM ENT A TION 

PMfrtmtrDixit'uB, emmi 

TsimI piteAtat '. . 1*0800000 1.^ t* froflè 

piemicn Fonds.. 
Total de laBen- f' le Xn.«, 



.lAOSOOOOOI.*) tJ froflë 
/ Tfixmt & |-7«. 

rois Sii»^H. Win*. 

J i<r. leMinot. 



liSsoooooI. 



D I X I £■ M E 
AU.GMENT ATI O N, 



BH^rnuUr D 1 1 1 E M E 


1 comme 


cj- devant . 




Trtrfprtecdent. . ifiBjoooooI.' 
liDiwVflw des trois 


) Us<»tit 


premiers Fonds . . Siooooo 1. ' 


Uï. Le S,l i 

JjolivrtsIcMi- 
Bot. EilcJÎ(- 


Total de la dixiè- 


me Ai^mema- 

àon 17700POOO I. 


jo»r.k-*w.r"//»l 


Hi 


P« 




: .Go<.j;l. 



17,1 D.IH4B Roï**B. . 

Parle Contenu de cette TABLE, 
on voit que fôppôt? TEftimatiôti Je 11 
première pDprfoTje ^e^r^gt.-P>iitioiij huit 
cens vingt- deux mil ctwj cenj livres , le 
Syjlêinc fèroil'cnsbreéxiilliiîti.'piu'qM 
déi la troifiéme & quatr^mc Augmenta- 
tion , le Revenu fti^fùffifîuit. ' 

Maisf QufTonsceey plus loin , & aclie- 
■vpfls dç çon\atiictç;l,M.Dlus i^çAuîesrC» 
Éiifant votrPV ^oi troiriémc T A B L£ , 
^cfuppofé U prtmiere'EflimatioH trop 
forte ds Trcote ipi.llà3Qs.j & plus , le Sy 
ft^rae^croJt Encore bon ; J'cp'ctQr' cet ç^ 
fet , mûStoiis U groflc D i x M.e , à Qlja- 
rante-huit raillions fëulcmeuti ri ndu s- 
TR.tB à^dix , le Sii à feize-^A- le 
ReVE»U JFtxE^ douze ; ce qui ^t 
au total 3 Q^Htre-^iyigt- fixTfiilUomi Sc 
pour les trois premiers Ibiid; , Sfincttitt 
^ ^HAtorxj! millions de livres , dont le 
D I X I e' jk( E eft §eptmiHiftHJ}tUU^a'it 
mil livres , qui (êront répétez à chaque 
Augmentation : Le tout oidonti^ coniiae 
il fuk. ■ * . 
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T R pi, S I E' MË 

TA ,i L E 

li(.toirclteiu»..4!oooooel.1 U irefli D;»"»' 

* ' I * l'J»*"/"' ^ "" ■ 

L'l«.»T«ii à . .. . ipooooool. UïJàiS LfcMi- 

I nou Le liebit en eft 

USak jfioo«ŒBol.'^tWBit à. 8M35Ï 

. ,■-.;. .. ■ J MiabtsI/ioMicsduc 

ÙRfrMfittrt^.-nW»*»!-! AttS»>en»iions tte 

* ■ J j8S,oI.rerontdei4 

' f,chaciinc. ieRevc- 

" "t ira'fixède'meurctofr 

l.«ri . . . , . ««oooool. j^,,„^,adt 



Pji.E.'MIERE , 

AUGMENTA T 10 N 

B» D I X m' »" > "fc' »™' f '"""" 

-■ fmli,.li1<iilfir4r<filéiliiu 

premier» fonas^ ■ t4"»*»i- J4 f. UMmoi. 
, , — " — ^ E( le «(«»■« 

ToTAi de ia pie- jfx» toùjouti 

tuieic Aug^oiu- le même. 

do» ,J4O00O0l. 

- ... Hj 
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SECONDE 

AUGMENTATION 

Dm Dixie'mb. 

T0tW ptÉcedau... 9)4O0OmI.7 La urolTk 

/ Oixmt Si VU. 

htDixUmtAeiviaa . . ^io/Im m 

piemicn Fondi . . 74ooooolA*""*-^*'''* 
TOTAI, de Ja fo- Minot, Et u 

tion. .... looloooool. acT 



T R O I S I E' M E 
AUG ME NT ATI O N 

Vu Dl XtE^ME. 



/ DUmiti IV*. 
LeDixTVnHdes'troit >4»ffW»' la 

premiers Fonds . . 7400000 1. V »»"••- !•• ^*? 

ToTAtdelatroi-""' ' '■ . .. le Miâot. Et le 
■ 'î"^ Adgmeo- - S^i/^i. 

talion .... lolioooool. ne 
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QJJ A T R r E' M E 

AUGMENT AT ION 
Du Dixis'mb. 



IxDixUmt éaaois fJuJlrit» 

premiws Fonds . . 7400000 1.^^* ^'^^^^* 

Total de la cjua- f '« ,?"*' 

aémc Augmenta- Wme 

"On n/rfoooool. 



C I N QJ) I E' M E 

AUGMENTATION 

Dh Dixi s'm&. 

Tct»l ftèetdax . . ujioooool."^ 

te Dixiirat des irois 
piemins FonJs . . 7 ♦oooool. 

Total de la on- "" J'"}« ^^?^^ 

lion. . . . . ., 11)000000 1. 
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s ï X 1 £■ M E 
AU GM ENT AT f ON 

Dm Dixib'ki. 

Teral fiécedmt.. . lajoMOMiL > Xà (tnrffe 
r-— ■ , , . / is«w & r/». 

Le Dixième iKs trou ^ 4B/9rit m 

premids T»Sùdi. . 740oo«>o J, \ •*»*■ Le Se/ 4 

, ïw. Total ife li fixiÉ- ' »h>»i- »» te 

UM IfO^OMODl. Bc. 

S E P T I B' M E 

AUGMENTATIOH 

I7« Di xi'e'me.. 

Tor.*! procèdent. . ^o^oèobbl ' 

t; Dix'ime tÎM t 
piemieis Fonds . , 

»„, Total de la fcp- kMioot.aile 

■ riÉmç Mg,»- SS.& 



trois Siiiffrt* M 

..._7+oooooJ.3»7^-;,l-M 
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HUITIE'ME 
AUtME NT A T ION 

pu Dixib'me. 

UmméitudtsucM ii'^dTiî''' 

ptemiers Fonds .. 7-4«»°o '■ J ,'r. uMinot! 

Total de la hm- jf^toùjouFilc Tr/>/„« 

déme Aûgineau- mimC' 

non i4.;ioooool. 



N E U V I E' M E 
.AUGMENTATION 

p# bixi e'Me. 

--^èwntfi' Fonds; ■'*7Ô<'*'*'^'j,°f.lcMinoi. 

_ , , ■ Et le Reamit 

ToTAt de . U IXtt- • . , fixe tou)outs Trt/ftrt 

vifmé AugriiCQU* . ' ' / UinSÙe., 
rien; vi','. ■-. isî60Ci^i-^' ■ . ;"' 

H ; DI- 
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D I XI E' M E 

AUGMENTATION 
Ptt Du ib'm^-. 

roM/précaleat.. . ijKoooooL'l La groBe 
Le DixiimeAcstiois >Jiifirit au »:. 

premiers Foods. . 7400000 !. j *^ 'uif" *'' 

Total de la dC~ "~*~~ Et ic r^«h 

. ,^. xiémc Augma.«- f^f^^""' 

tion - itfoooAjooL 

, Par cette troifiéme T AB LE , on 
voitquc dés la cinquième Augmentacion, 
on commence i avoir uh'Crés'bon Reve- 
nu i & que les fiiivantcs le pouircm ]iit- 
qu'à Cem /hfXante ntitthAs , fans outre- 
paiTer le D I X I e' M e , qui eft une fom- 
me dont on n'aura jamais Befoin , quel- 
an'Affaire qui puiiTe, arrive^ j i'impâl^ 
, I Etat acquitté de lès dette» : Preuve évi- 
dente de rinfaillibilité & de l'cxcelleiice 
de ceSyftémf. 

On remarquera de j^us ', que tè'Debic 
dn Set dans la, iècoode TABLE, eft 
réduit à Ntttfcens ^ttérante-tfHéitre mil 
auMre ans ^tMVAntt ^04trt Minets Ha' 
Umtm,8i dAnsbktioifiéiacifJititce'it 
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DiXME Royale. i?» 
trtute trohmiltroii cens trente trois Jl^i- 
nots y cp'i eft aiïurément un Tiers moins 
qu'il ne s'en débite à quatorze perfbnnc s 
pour MinocainHqu'ila éié montrécy- 
dcfliis , page joy. ce qui diminue A un 
Tiecs le Produit de ce Fonds , & f.iit 
voir de plus en plus la bonté de ce Sy- 
ftêmr. 

Mais fuppofé qu'il anivâc une Guerre 
suffi fiicheiifc qu ■ celle que nous (buff ons 
aujourd'huy *, pour laquelle il fàîÛ! des 
fonds plus confidcrabics que ceux de h '' 
. Dixme Royale, fiir le pied de la croi- 
I fiétnc T A B L E , qui L ft de Ctntfiixan- 
te millions i il e(i certain que pourvâ 
qu'on obfcrve dans les Rentes de l'Hôtel 
de Ville de Paris , autant d'intcgfiié& 
de bonne foy qu'on en a gardé jufqii'îk 
preiênt 1 on trouvera loijjouri làdesfijnds 
pour (ûppléer pendant p!ufieursanné;s'à 
ce qui pouiroit manquer au produit de 
la Dixmc Royale j qu'on rembourtè- 
roit dans la fiiite après la Paix , (ans être 
obligé de mettre aucun Impoft onéreux, 
nicuvoir recours aux Affaires cjtraorJi- 
naires qui (ont toujours mau vaifcs pour le 
Public Ce pour les Particuliers, de quel- 
que mantcre qu'on les puilTc cnnce- 
voir* ^ 

H 6 CHA- 
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CHAPITRE VII. 

TroifUm PREVrEdtlabmé&.tx- 
fftlUnce de la Di xuB Royal e, 
tirée de l'Efitmation dit fruits d'ut» 
litu'i quàrrée i & de ce qu'elle pimr- 
reii nourrir deftrfiuntt de fin cru . 

"IW TOUS avons one troifié'me Preuve 
_XA| non moins (ènlîble que les précc 
dentés àt l'excellence de ce Syftfimc ; 
c'efl: ccHc qai relùftera de l'EÛimiiion 
que nous allons foire des fruits d'une 
lieue quarrée. Miis comme cctce Efti- 
maciona fon application à touï te RoyaU' 
me , it ne fera pais làns doute mal-à- 
propoî , que pour plus d'intelligence , 
elle lôlt précédée du contenu de la 
France en licuci quarrées ; & da-Dé- 
nombremcnt des Peuples «jii'elle coor 



P A R A- 

„.,Gooyl.- 



DixME RoYAtE. i9^i 

Voîl^ {ans doute ungnuid fujct d'éton-' 
netnent pour ceux -qni croycnt la France 
fi dé[>fuplée i & de quoy bien Hirprea* 
drcle célèbre VoHîuss'il étoic encore eoi 
vie > d'avoir écrit qu'ctte ne contenoic 
que £inq millions d'Ames. Les plus an- 
ciens dcccsDénombrcmcnsfbntccuxda 
Comté de Bourgogne , Se de l'Alfàce » 
qui n'ont pas plus de doute ' à quatorze, 
ans»^ CsKiy de Paris pent enavoir dix } 
tous les antres font du commencement 
de ce Siede ySc ont écé^its par les In- 
tendans des Pfovinces cnconfcqocncc des 
Ordres qu'ils en ont re^ùs de la Cour} 
le (quels vrây-femblablcment n'y oq^pa's 
épararéIcursfcMns. Cependantienepuis 
me figurer que Paris Ibicauw peuplé 
qu'on le ^iti& que luyfeiil contienne 
prcfciue autant qut û Généralité , qui eft . 
une des plus étendues du Royaume , de 
dans laquelle (ont renfermées quantité ds . 
Villes , de B:iurgs , & de Pays bien peii-^ '. 
jjlez i ce qui peut- iàife douter avec r«- 
Ton qu'il n'y ait eu quelque mécompte >'• ' 
ainfi que dans quelques autres Gcneralt'.j, 
tez. Car j'envoydonf les Ûénombrc- 
mensdoublcnt à peude choie présccluy 
de la Gcneralité de Paris j Nous devons 
cependant croire que ceux qiiï les ont 
faits , y ont apporté toute l'ciaâîfudc 
f oflible. Si ^ 

n, ,.,f,.,G00yl.- 
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Si dans Paris nous lîippotons vingt' 
quatre mil Maifons . les Fauïboars com- 
pris , comme quelques-uns le veulent, 
ce fèroit trente peribnnes p.ir Maifon • 
tancgrande que petite. Et s'il y a trente 
fiiil' Maifbns au Heu de' vingt quatre , 
itloa d'autres î ce fèroit encore vtngt- 
quatrc pcifîxines par mai(ôn l'une por- 
' tant 1 autre-' J'aybicnde!apein?àcroiro 
que cette Ville , toute graajc qu'elle cft , 
puifTc être fi peuplée. 

Il ftroit a defirerque le Roy voulut 

-bien s'éciaircir davantage (îir ces Dénom- 

biemcnîi-eo ordonnant une Revue an- 

'nucl'c plus exaftc , dont l'extrait Ce fift 

ensables , comme nous le dirons cy- 

apréï, pour avoir toutes les particulières 

' uniformes. Il apprend roit par cemoyen. 

1. Les Accroirtemens & les Dépcriflê- 

«hiqiie mehs de fes Peuples > & ce qui les cau{è. 

'""^K i II. Les accidens généraux Se panicu- 

*âécK»t tiers qui leurarriventdetemM en Cempi. 

^àa III. L'infinité de diftinclions qui fe 

du"Roy. lônt introduites parmy eux ; le mal qu'el- 

«umcaies y caufent , & là nombre de gens de 

^ ""* 'chaque elpece , quiles cempofent. 

IV. En quoy confiftc Ton Clci'gé ; 

combien de Cardinaux , d'Archevêques , 

d'Evéques , d'Abbez , R égulicrs & Com- 

mcndauiics t Se autres moindres Bjncfî- 

cicrs 
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ciersSécijlitrs&Réguli.Ts, à la Norai- 
naiion de Sa Maj M i & leur Revenu. 

V. Les diff.:'ences digniccz drsEgli' 
fes& Chapitres) le nombre des Chanoi- 
nes qui les compofcnc , & gcneralemtru: 
tous les Birntficieis fervans toutes lei 
Eglifcs Cathédrales Se Collégiales da 
Royaume i leui Revenu & leuts Prîvi- 
Icgesj 

Vf. Le nombre des Eglifcs Paroima- 
Ics , & de leurs annexes ou fiiccurfalcs ; 
celuy des Curez» Vicaires , Prêtres, & 
auircsEccleCaftiques ,qui les deflèrventî 
leur Revenu. & enquoy ilconfifte. 
■ Yn.:,QnrIle5 font les AbBa.yes Rëgulïe- 
res , leur Ordre i le nombre des Reli- 
gieux. & Regieufes qu'elles, entretien- 
nent , Si leur différence. 

VIIL Combien de Comiiiunantez de 
.Mendtans ^ le nombre des Religieux 
. qu'elles, entretiennent , & Icurdiflèreiico } 
'fie. gtneràrcmen,t tout ,C£ qui çompofe 
•TOrircËccIeriaftique. ''. ' , "' 

:, . ■ ÏX. tout le Corps 'de' la Nobléffe > 
y ôbfervantlesdifferenccs 8c 'diftinilions , 
., depuis le Roy jufqu'au frniple Genijl- 
homme. " 

X. Les Gens de Robbc & de Prati- 
,-. auj; de Contes ei(»eçesi èc l(ur diffcrencci 
fclon leur gradation Sc dignité. 

XL Toù- 
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XI. Toutes les cfpcces de MâifliS- 
ûares , 8c le nombre de gens qa'cllei 
occupent. 

XII. Les Nouveaux Convertii « & 
ccuxquipcrtiftcntdansleur erreur. 

XIII. Les LutKerienS , fupporé qu'il 
y en ait quelqu'un dans le Royaume ;I« 
Juifs , & Gens d'autre Religion. 

XIV. Les Etrangers i &generdement 
tout Ce qui méritera quelque remarque 
particulière» 

XV. Les Praces fortes oà il y a des 
Garnifbns perpétuelles ^ Sc celles où il 
n'y en a plus. 

XVI. Les Bàtimens puolics de quel- 
que con^deration. 

Et finalement tout ce qv^'il^a de-te- 
marquable dans le Royaume qui pierite 
attentipn. , 

On potirroic' fc dîfpenfer defiiiretous 
Jesans TEximén ou li recherche de l'Sàc 
Se Propriété' des P'rovinces, commeÀn 



jf.foit en dernier lîeiit i^âis la tevûé' 



* & fibiplc des 'Peuples. . El de diS en dix 

' ans, un Examen de Vetit'dictimètia 

Provinces, & de leurs proprîctez partie» 

culieres., Sefèi^irpour ces ÎJ^nombl'e* 

mens (impies d'un Forroidairc cn^T'*^*» 

' i la fin de laqudle on pourroïc, joindre 

des- Rem'arqiSE^iîduriÈS & ■■fueciméS' fo 

' " ■■ Ici 



...Coogk 
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les fujetsqoi auront rapport à ce Dé- 
nombrement. Et i l'égard de l'Examen 
de l'écat tlesPfovincès .jevoudrois dceC- 
Cet QO autfe Pormutaire fiir le modèle des 
Mémoires de Meffifiirstf; Bàfvillc&de 
Bouchu ) qui ont tré^ bien fait les leais , 
ou de quiTcju'a'utre fëmbiable» 

Les Chinois > au rapport du Père îe 
Gomle Jefuite , & dts autres Auteur» 
qui en ont éc'Vt.obfefvcnr ané nflJtode 
pourfaire le D^iiortibtcftictH-îe leur Peu- 
ple tiéj aiféé , & qui paroîï fort bien ■ 
drdonné'î ; on pourroit s'en fervir , en- 
conigcant ou aftïûtantce que I oii trou- 
veroit à propos. On ponrroît même 
pcuifler ces Déiiombrcmms JLifqncs aux 
Beftiaux , cela- n'en feroit que fflicnx } 
mais.jcn'eftiftic jtasqil'iifûitbieii necef- 
kirt.' II eft certain qliele Royentifc 
K>it de grands avantages , ne f&t-ce que 
(t'appirendre tous Us ans , comtne nouir 
«enons dcle dire, l'AccfùiAtmcmoule 
DécroifTcmcnt de fes Peuples , le plus ott' 
le moini d'Ecclc6a(liqiics * de Moynes 
ou de Religieux qui fto fcifonnen't que 
trop dans le Rojauinc rie trop ou trop 
peu de Noblefle , & ainfi des autresOr-_ 
dres , (iiivant quoy Sa Majefté feroit à 
même d'arrêter les trop grands acCToiflc- 
mcns des uns > & de procurer l'augmcn-f 
tatioudcspluslbiblci. Au 



lB6 DiXME RoTAtli 

Au iïirplus , quo^ que U ^tmie pc> 
toiSc peuplée de Oii neuf millions qusi« 
tnc vingt-quatorze mil tant de peffon- 
pcs î il eft pourunt vraydr dire que de 
i'écenducSc ferciliiéqu'elte eftnaturellc- 
menii elle en pourroitaifémcnt nourrir 
de (on Cl û jufqu'à TÎngt-crots , Se métae 
jurqu'à vingC' cinq tnillions j Se davanU' 
ge. Le Détail -de ta lieué' quan ée que 
nous tncttçons à U fuite de ce Paragrs' 
phe , contient la preuve de, cette vérité. 

.Ileftencarcvray quedftm tout le nom- 
bre qui s'en eu trouvé, il y aprésd'jjji | 
dixième de Femmes & de Filles plus que 
d'Hommes & de Garçons } prelque au- 
Unt de Vieillards Sc d £n&ns,d Invali- 
des > de M«ndians > de de gens ruinez ■ 
qui font fur le pavé , que de gens d'un 
âge propre à bien travailler Be aller à la 
Guerce i la Famine Be la Defertion en 
S]rant confbmn)^ beaucoup. A joindre 
que depuis les premiers Dénombremens f. 
dont on a tiré ces Abrogez , les Peuples 
ne fe font pu augmentez : au contrqin 
ils ont dimuué > en étant forti' grande 
quantité du Royaume , à l'occaiioo de 
u prefcnte Guerre , qui eft celle où nous 

"* engagi '* Succeflîon d'Efpagnc , par 
l'évauon fecrette Sc prefqae cominu'lle 
gui fe fait peu i peu des Nouveaux Con- 
vertis i 
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vértîa i ce qui joint au mécomprc qui 
peut s'être glilK dans ces ficmias.Dè- 
nombremenst. pourroit bien avoir cauâË 
une diminution de quatre à cinq cens mil 
Ames. G'eft de quoy nous ne tiendrons 
Cependant aucun compte > n'ayant rien 
qui nous prouve le plus ou le moins i fis 
c eft la raifon pour laquelle nous nous 
lômmes réduits ^ <inq ctas cinquante 
perronncs par licuëquaitée. 



PARAGRAPHE 1 1 L 

Détail â'me LUui <^_HÂrrée de PÂts mé- 
diocre , mis en culture commttne i cftte ■ 
I-itu'i de vingt-ciufj 4» Dep'é. Peiir 
firvir de noHVtUt freMVt à la hmtéd» 
Sjflêrue delà D iiiMi-K o Y AL K, 

LA lieut' quarr^e de vingt- cinq aa 
Dègté , cil de 1182 toifes trois 
picBdîdcIong, 8càeJiopio6 toifes- J 
enquan^, mcGiuduChâcelct de Paris, 
revenant ^46^8 Arpens . 8 1 Perches Se 
dcmy ) l'Arpent fupporé'de cent Per- 
ches quarrées j la Perclie de vingt pieds * 
& le pied de douze pouces 1 ainlî qu'ils 
défiéié ditcy-dclTus. 

Pour en ^ire la diftributîon en Pau 
ealfivi , on la fuppofe travêriSc : l. De 
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t. De(letntCheminsR.oyauxdetf?tit0r 
fix pieds de large, fuF icpÈ cemPerchctdi; 
Iraigcbaciinj cy . . . x/ Arp; 21 Per. 

1. De quatre aiï* 
ire$ Chemins com- 
mutis de dix- huit 
pieds de large , Car 
fcptceasPerchesée 
long , chacun &!• 
&nc parère- qtuui- 
àtéde 1/ Arp. m Pèr. 

î . D'une Ri»icrc 
dehuictemPcrche* 
de long , far deux 
île large, bifant.. itf Arp. 

4. De trois Ruif. 
^uxdt quatre cent 
Ptrches de cours 
chacun , fur une 
dtmy Perche de lar- 
ge ).. ■ t Arpent. 

/. D'Etangs 6a 
Mârab, pour en- 
viron ij^ 

6. Dé dïùxmil 
quatrt cens Per- . 
cncs de longutur de 
Hajes de ônq pieds l 

de large , ce qui 

&it €. 

• 7.L'& 



IftCimettcrc-,- avec 
unePl*:»aitd4\ptM, ■ ; ■ 
pour'ra occuper". . . x. 

». Uf Places 
des Maifoos & Jar- 

àmst i/oArp. HoPcr-f 

^ . ise*- Tcrtei . . 

vagnos , vaincs ou ' 
en Commùneif . . ij^. 

lo. LcS -Bois » 
lantdc hamc-iiitaye 

.que taittts } £ e o . 

II. Les Vigae», .. joo. 
la.iLesPrcz,. . /oo. 
RoAcra pour les foorpen 

Terres laboora- Ç"e '• 

J>le8 , cy >70 7- *''p- b^iu. 



ToTAi... . .. ^688 Arp.BiPer.i 
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Sapfert dt cette litue ^nar^ tftim» 

l r Bsdftix Chêminj.RoyaiixnepeQ- 
----- l-rf vent rapporter ^Qe far les Aibrci 
§!««.« plantez furies bords, & les Bi^liaaïqm 
rnn de vompaîcrc l'hcibequi y croît. Ces Ar- 
iîV«u-* ^^" feront ou des Arbres froitiers , ou 
loitae- dcsChcfiics, Ormes pu Peupliers , fe- 
pl!^«'" '°" '""^^g^ "^^ ?^'« i Jes premiers, par 
4666. leurs fruits , & ics féconds par Ja coupe 
Or i- ^"'°" ™ ^'^''.^ de cinquante, en cinquamc 
wondctc wis , ne laiueronc pas de produire un 
jlégne^ Revenu confiierabic. mais lïous n'en fé: 
br«dc« rons point de compte , &nous enlai^e- 
w^JT '"°'^^'= P''°'^'t pour l'entretien des Chc- 
an», fi mins&desOuvrages Publics delà Csm- 

■ S-cfc.P^g"^' * P^'^'^ ■A'M«- 

Orme» , i-es quatre petits Chcniiiis 

"r'"'"* '^"''"^"^ enfemble une longueur 

le bran- doubic de Celle des grands , on 

e*^« pourroit du moins y planter au- 

itâ""'" tantd'A'brcs , qui rcndroicnc 

çeut ftt- encore unRevenaconfiderabIc, . .Idm. 

cluM&- Lesb.rdsdes Eaux , qui 

Sriri" P"""^ l'ordinaire fôntplantex de 

Miu. Bois 
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Sois , cuvent aufS produire 
.confiderabUmehc . mais nous 
n'en ferons point d'eftîmation , 
& nous les laitlcrons à fufâge 

cy-dciios 3 <. . . .^ . . .JiatL, 

On ne dira rien icy de l'Ar- 
ticle de la Pefdïe de la Rivière. 
RuilTeaux & Ëtaegs, parce qa'il 
&ic partie du fécond Fonds. 

Les Hayes pourront produire 
quantité de Bourr<fes & de Fa* 
gots de leurs fuperflu , àlVOige 
des Habicans ; 4ei grands Ar- 
bres qui fc trouveront y 5ire 
crûs ou plantf 2 , feront auffi du 
R.evenii. Ccpcndint nousn'en 

ferons point de compte Idtm. 

L'cfpace occupé parT^life 

Se le Cimetière , Idtm. 

Les Place* occupées par les <^«<f 

Maifons & Jardins , peuvent ' iZvtL 

Eroduirc des Fruits , des Her- fcni & 

es & de» Légumes pour des d"là"* 

drames coivfidc râbles , Si don- Camp»- 

nerlieuàlx noiinicuredemenu fûnâl^ 

Bécait & de VoIailiejcependaBt umcom. 

nous ne mettrons encore rien S^nMe 

pour cet Article j Idem- recona 

Les Colombiers , Idem. ^'^^'^ 

On ne parle point icy des CctArci- 

Moulins ''*P'« 
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bircuQ MoulimàBied. à Huile & à 
Ti^VX- Pap.'"» Forges, ManiiwM.Fcn- 
ubif dcrics » Pâioiri Si Chanvre & & 
Ecorce, desSciries^ cauj Foa- 
Urïes de Pxaps . Poodreriei > 
Etnouloirs» &C. parce qu'ilt 
font partie du fécond Foods. . 

Les Terres vAgacs ifc vaioei 
ou en Communes , oc pcuvctt 
produire que des Pâturages* 
quelques garennes > Sois oa . 
BroufTailies , d<Hit nous ne fe- 
rons aucun compte icjc 

Des Cix cens Arpe»f de Bois i 

nous en laKTcroDS deux <eas 

pour croître en haute-fucaye 

. necenatre aux Bâtimens publics 

& particuliers , Se nous n'en 

mettrons que quatre cens de 

taillis , pour taire chaque annSe 

' nnc coupe reg'écde vingt A r-- 

• pens ,■ laquelle portera quatorze 

Cordes par Arpent ; ce quife- 

tadcux cens quatre-vingt Cor- 

On ne ''*' ' '^"* ^ Comprendre les Fa- 

faiipoTc gots k Cordes^ Charbon , Bre- 

i^^^^'tillagc&roauvaisflotsi laCor- 

<te TiTiKt de eftiméeà 4. Uv. qui cH le 

«o vingt pi-jjj coniniun de mon Païï « cet 

'^ Artidcdooneraaufso'ns .* . . . i 

Trois 
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TroUcemArpcnsdé Vigne, *if^A 

eftimez ^ quatre Moids de ,é- ■ «onitw» 

coite par commune année pouf w'Jie^ 

chaque Armir > fciom douze fwe de ' 

cens Muidlî ., oui cfthnez ^ mtVîÙM* 

II liv. feitmc la jômme de adcas - 

lîioo Ht. mais attendu que t^',^4 

les (rais des'façons 0c YcndàQ- fmxtt 

gcj çn èmporient la moitié ou d™*"»'* 

approchant» nouSncmttrrons liM^icr 

icyiiue....... ........ «ooi.y';ï 

Cinq cens Arpens de Prcz , éour la 

à deux Chariots par Arpent , 'lie. 

feront mil. Chariots > à cinq On fa» 

livres le Chariot, jooo 1. pcui-^ce . 

Regain ou Revïvr* , l'équi- bot»*»* ' 

-valent d'un dciny Chariot par icy le ' 

Arpent r de pariMK deux cens ^^t 

cinquante ChartbtS) i/. liv- le enaplu 

Chariot (ont , . ; . itfo l ^J^*^ 

Yr«ii<lDi(()OM^ndci comtnanémcntiMnnn'elt tfitn qù (-end . 
Se pfaw-T C*^i-*'lliitiiiST ajfcc mnini <1« frius, tnikic ne Vay fait , 

4tt*»frcsilcsci9cricuEJ(tiurJe}ial)«fMpoi'«44ilkuri(icipi<K - 

^ancTiUur mcdioccc , pDardonnciuosrituv^f^cUHiucSt , 

^Mcme de )• bdnic du Sy^jiâe; 

ics T-citeslibourablcs'i dîv"' ' ,,' . on»ir.W . 

fëcs en trois Cpurs , dont dçox . . «y '»»=- 

en culture > l'autre en repos î îe^p"™"' 

<:eux en culture enièmencez , : b» rîed 

l'undc bon Bled. l'auire d'Orge ., . ' ^"i',7^ 

ttià d'ATotùê t chaque cours £ii- ck h y« 

i ù» Ci" 
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- - ^-^f^nt flenf cens d^x Arpens 



dont cetu^ dc-bon&Jeil ci|l^mfiii',, 
i;*;;^- J de 6oi Scptiete&dcimy.cfl;!^ 
qui ue' eftiœë rapporter j ^ pour un > 
«"m^M '" femencci remplacée» ,« qui 
qMtrc produtroic environ zia4 m*-. 
g^"^'' pticrs.unpeuplusunpeamdns, . 
beaDcmpciaî eftimcz> DODaHinalan» à 
^'ïMo- . liv. le Septîer > donnera .' , ..iiSt^t. 
ce, oùtlitt lapporuni commonétiint lo. it. (ij.fKnaini i 
auUdini un sjftfmecomnieccliij-cy , od ■ cr& d«iair Te li- 
<uire au produit des Tcrtiilupluincdiotrci, pour CD ^c^bA 
nppoit gd<i>l- 

Itse- Huitccns Arpent , cnfcmcn- 
Ij*^, CCI d'Orge ou d'Avoine , dont 
Dcnire Iji RjÇçolte doit égalçr.aii, moins 
tJ^l^K celle des bons Bleds , & partant 
iciijiMi-iJcuï milSeptiers , eftioocZ ^ 

^^/ 4 liv. feront 8000I. 

dcuxMi- Cent deux Arpens de Fois> 

J^J^Ô,'* Févcs,5fÇheife.vicrcs._ÇÛinïe« ■ 

} Boff- i\f liv. l'Arpenç ,....■.... 1^30!. 

fd'^^ TP.TAi':du produit de J« 
liCTMMlwBïfiguanfc,-. - .... . . . . feii^î. 

^''i,\imtpaMUicmMi tt il n'en pcTç M4iMÎff«C«t qw 

^ Que nous réduîroni encore ^ trente- 

^ cinq mil pour la bonne mefure & Ie$ non- 

valeors, qui tft bien bernent le tuoios 

^u'on fa puiffi cftimer, fuppoûnt les Ter- 
re* 
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re> pairablement ciiIttTéet& entretenues 
^peuprésdamlear juftc valeur. 

SiDDasfiippofimsprercnteincntla fna- 
ce ccmtcnir trente mit lùui'i qiurrées , 
qui eft ce que nous avons tnwvé par le 
ncGingc le plus exaâde noi meiileurei 
Cartes : 8c que pour tout Revenu des 
fonds de Terre j le Roy fe contente d'ext* 
gerle vingtième de chaque lieue quarrée 
pour la Dixme Royale > il Te trou- 
vcra que le contenu en cet Antclelèul, 
liiy vaudra Ctn^lhmte deux milHoni ci»f 
r*» ml livrtt , qui cft le moins qu'on le 
puillè raisonnablement propofer. Que lï 
on ajoute A cela la Dixme de l'iniujirie , 
& antre* parties qui comporemle (econd 
Fonds i le Sel réduit à dix-huit livrai le 
Minot , qui eft le troilîéme Fonds : & le 
Revente fixe » qui eft le quatrième) com- 
pofé des parties CaGieltes , des douanes 
<ix.éa du dedans du Royaume . reculées 
fur la Frontière , &; beaucoup modcré.s ; 
0;s ansiens Domaines de la Couronne { 
De la Vente annooUcdet Bois &Foiéu 
du Roy \ du Tabac , Cafiï , Thé. Cho- 
colat 1 Papier timbré ; des Poudres & Sal- 
pêtres; Des Poftcs, le Port des Lettres 
diminué > & réduit fur le pied où elles 
écoieni avant Mr. de Louvois > avec les 
pcécaotions énoncées aux pages ut & u{ . 
Il Pes - 






Drs Amaada , Epaves j Coa&Gsuiotn » 
0CC. il Ce tuurera <]uc le S-ay peut aill- 
recntfcf&iceim&cvetuionlinaite ik Cem 
million' yStfim tqaifaA'pKCcfuemCcn' 
£ble j&n'iocominodcra'pcr&nnc. Qj^ 
«'UruryicncdcsaffiûrcsàSa. M*jeAé qui 
i'ojifli^ntide pliisgraiulçsi)^cii{c9,£t* 
IcBourn rchauAcr la. OjXJKE Royai,e « 
le SeI , Ac la I^iimc de t'Induftrie , maii 
neti te.'Rurcnu fixe , quLdoic toûjoars de- 
fqeurerdansle même état; Par exemple > 
dp 10 au iS jdaiS auiâidiiitfau 14 f - 
du 14 au i^ I â^ du II au 10 , t^ eft 
lepotnc Gipr£fne qu'il ne (knt JAiniùs ou- 
crc-pafler. On repue celafbuvcBCj-parce 
qu'on ne fçiuroit tiop le repeter i car juf- 
ques-là tout lé monde peut vivre , mais 
pafTé cela , le bai Peuple fot^fircnc trop. 
Eh\ pourquoy.pooircroic'oiilachorcplui 
loin ? Ôc que voudroic- od faite d'un RÂve* 
tW qui pourrov conter à plus de eenc 
ou^tre -vingt militons/ S'jl cft bicnadmî^ 
ntfti:^. il y en aura jptus qu'il n'en faup 
pobr lobvenir i touifes^foinsde l'Etat, 
' tell qu'ils pailTent&re ; s'il l'cft mal i oo 
aura Deauie'tourmemer , tirer tout ce que 
l'on poarra des Peuples > Se ruiner tous 
la Fonds^-Rojraume 1 on ne viendra ja- 
mais & bout de utirfâire l'avidité de ceux 
xfui ont l'iofaleaiçe de s'euridûr du Tang 
df .ic« Pcpples. Tonc 



ToatccqoiaAé-dttiufqaes icy * fert J* r 
à(Uin(HierErque li D i x m b Ro v a 1. 1, t^"e 
celle qïR nom U propofbm , eft un buuconp 
'noyen(ur d'enrichir le Roy & t'Eut, iâns dci^r^e^ 
luiner perfonnc- * ^Tu" 

Rvftc^fiiiFe voircequeliLtcncquac- cuiiui« 
lét peut nourrir de monde de fon Grà > <!" '''"- 
" & par rapport i elle tout le Royaume , f^ug. "^ 
fâniâtreobligéd'arotrrecoursuixËtran ^cnu. 

geïS. Commer- 

NotB awwi* (Toavé qae la lieutf pouvoit « . s ^e 
pfodoire zkt^ Sepcierf it; bon BIe^: JE^,";; 
AjoûtODKy un quaft d'Crge au d^ns «ono- 
âa <»aTs4ei petiis Bleds y viendra x 5) o f^",^^"' 
Scptiera. Nouseftifnonsquechaqoeper -*ciiird> 
fbnnc peut conlbmmcr environ trois fe- "" 

Çkrsxle Btcdparan ; il eft vrayt^ \ts Ceqne 
icHbnîsCT dtffositrcwqaante ua , (es 'j^^j^"* 
En&nMU-deâbiH de «l^; ■& ceis qui naumi 
ftfangent de U viande & boivent dii vin , f^^ 
• tn m a n gère n t moins fww8-hc fg <c nf tà , de fon 
3 s'en trouvera peu qui ne confommcnt ^'*' 
tiars trois Septiers dé Sied mcfure de 
Paris'-fle mêioe m- deh ^r commune 
année. 

Si nom diviCms donc itf}'0'Scptierr 
partitm/vKBàrr$ 7 6' perronfmvlaiubni- 
«n vingt-fix pour la part des Oyfcaux» 
Chiens , Chats, Rats , Se autres atn- 
■MttS dMKfti^Hft lâorage^ifcTédDi- 
1 }. ftuM- 



198 Dix k t HoTAti. 
fens-noos^ ij o perlÔRnetparlieu&'qnar- 
réc } il fe trouvera que fi U France en coi* 
tient trente mil, cite pourra aifément four* 
nirde Con Crû i la nourriture de vtHft' 
cinr millions cintj cens mil Ames, non&e 
atlurë.nent ion ^pcrietir à celu^ qu'elle 
contient prefcntcntent. 

Tous les Détails cf-dcflùs étant des 
Preuves convaincantes & déttionftrativ:ei 
de la bonté & de l'eicellence du Syftéme 
de la Dixrne' Royale > & des aranoges 
. réth&cfFcAifequ*ooendoitcfpcrervn« 
le (ont pas moins de la neceffîté de Idq 
écabliiTcment , que nous avons d'ailleari 
amplement expliqué- 



CHAPITRE VIII. 



OrPOStTlONS ET OB/ECT/OH* 

^iff fourrent Strt fditt enm « 
Syfiêmc 

IL yanrottdela teme'rké à pTiten<tf6 
que ce Syftême pût être generalenoent 
approuvé. Il interefle,tropde.Gens poar 
ctoire qu'il ouklTe pUice ^ tow.le inoiMie. 

r a 
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11 déplaira aux iins , parce qu'ils joLiilTcnt 
d'une Exemption totale , tant pour leurs 
Pcrlîtnnes,qae pourtcursBiens: & que 
ce SyfiéhK n en lôuf&e absolument aucu- 
ne j Celte qu'elle fbit. Auxautrcj, paice 
q'.i'il leur Keroit les moyens de s'enrichir 
auxdéfKnsdu PubliC) comme ils ont fait 
jufqit'iprefcntiSc aux autres enfin, parce 
qu'u leur ôtera une partie de la confîdera- 
cioni^'otvaptHireuXi en diminuant on 
fiippnœant tout-i-iuic leurs Emplois, ou 
lesTédui£intitr%s-pcudccho(è. Etc'eft 
. ce que nous expliquerons par ûrdre> C'eft 
pourquoy on liê doit pas £tre furpris , H la 
' critique la plus mordicante le déchaîne 
pour le décrier ; mais )e fîiis d'avis de laif 
iêr!9ire^& de ne s'en point mettreenpci- 
bci Qoand un g^and Roy a la juftice de 
£Mi«âté jeiiite tubïçn évident de fes Peu- 
ples» & deux cens mil hommes armex 
pour la ùAifRiit les OppoStiom ne &nt 
guéres à craindre. 

I. Entré ceux qui t'approuveront le 
inoins, 'âcqutftront tous leurs c£&rts 
; pour le Élire re}etter , MeŒeurs des Fi- 
- naocèspourront b!eti y avoir la meilleurie 
' part., nrceque n'étant plus qiieftion de 
.cane de Ferxacs / ni d'aucune Àf&tre ex> 
i cradrdii^re , il e& làns doute que ledr 
r gi»pd nombu oe &ra plus ne«e^re pour 

-• : t " 1 4 *a 

...Google 



' la Direâion des Finances, Se due Ceia- 
mémesqtiiy dcnieureroncefniMpyezfiNis 
les ordres de Mot^cur le Contrôleur Ge- 
neral , naaroiupasde grandei'difcuifiQn) 

' à (aire >cc qui marque déta un gT4nd 
bien pour 1 uat en gencnl. 

tl. Les Fermiers Généraux ne 1 apprao- 
veront pas auflî > non feulement parce 
que les fermes feroiem lédiùus à un tn^s- 
pecic nombrei mats encore tp^m-^'il 
occroic bien des -Rcvenans bmi i cdiet 
qui refteroiem , & les débrwùtletoitde 
manière qu'on y vcrroic hiea plus dur 
que parlcpalTéice qui « iôroic pas &1* 
qmiqae difcKcc des moyens qti'ik ont oa 
jufqu'icy de faire leurS:A£iîre^. 

m. LetXraitani &^Gfni,d'A£iires 
en &om les pfuf f^ez , paBxqQ^SifïnVii 
aaront pfus du tout i. 8e.c cft cr ÇB'bcfar 
fera trouver ce SyfUmc bien fflwrail* 
. IV. Mcffieuti du Clergé ne lap^W- 
veront peut <!cre pas ioUt-à-&tt > parce 
que. le- Roy- G: payant pu izt mùnsiil 
nfCer^pltE oblig(i;dc.ln>Affibabler t4e 
delc|ur.Cun:a)MU9q defundc^mtniiplu 

^u'aux-a^q^^rps^dr l'Etat, i-h. Oiue 
.ovale dixnaant uir tout > dixmera. ooffi 
la leur i ce qai pourra cancer- (ptelm 
chagrin tacite aux plus iflevn > nuis Its 
autres en rerou bien aiTes^fonce't)»'^ 
payeront 
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pvferom Icm* Contrtbatîon en 
Demies, ans écre obirgezic mef 
trt la main à la Bourfc. D'aillcars 
l« proportion» y étajit bien ob- 
fervécsi le liant Clergé ne fc dé- 
«bargcrs plm^ns dépcnsdu bss, 
comme ceurcy fe-p'aigncnc qu'ils 
«le fait jiïfqa'i prcfcnt. 



flC^KMMMiCysiMft 



réponfe i luy feire . eft contenue "•'";*"«"' ^a"*»- 
dans!e$Maiimcîniifes*/a t5(cd<. T^fi^^miuf^ 
tel Mctnoirea. Après qnoy ,■ ['on "i^^'îl'"' î^"" i* 
trouvera icj à la marge He quoy ?,î^ „,,* jf,X 
l'appaifcr , fi elle eft raifonnaWc ; '"■ f'i"fi ["'"•■ * 
-ifc ce d'autant plm . que la léliofi 'j,*'^J.,%:JÛJt 
qu'elle en foufliiraî ntrfcraqa'i--»"- Or fi « /* rf/. 
ttaginaire.puirqu'au contraire fei te^-*-™/'^' 
RevenOS en augmenteront par la *UtftM »Mtit nm~ 
meUlenrc cultitre & la ' " """"' "" 



meUlenrc cultitre & la pliis^yaluf^^„^(;; /!*'»«», 
Ides Terres, & par la plus grande k ijt af^it» ju-iih 
confommation qui & fera' d« ^f^-j;;;^'^' » . 
Ucnrées. »kmi itoT*L> . 

-VI.-l«EKmpt.p,ir Ch.,ïes , £V."Ï;„",S 
Vieux & nouveaux, feroient ceui: '"'t itr'^^rtfcii *< 
qui aoroienc . a: fimble , pte Je ll^ZJ'.JAJ^ - 
railon de s ta pl2indrt?, pauquc la 'ru imp'PniBi far 

D 1 i M . R o Y A L « éttinin «c n'ilji;;;';'/; 

Gipprimera I)»' Exemptions qû'iU/JK< u uvu , /%>> 
I X oiit'"*''*" • .**' 



lot DlIMB RoTAl^. 

ittuiUt iiiuu«»- ont acbeiies bien cher. Muscette 
£. .■ft*«*"''"î"' '"^™*= Dixme , «n procurant i ce 
it/x'/tr""' ^^ Royaume le plus grand bien 911 
*"/ "iîrL*"»""»' ^ '"^î" P"'*''^ arriver , donnera enco- 
tm^iKfiivott»'- ^"rc moyen de rcmbourfcr peu i 
^r> i«» r«A^c""' P^i* '==>" <*on' Ici Emplois ne fiât 
•■ tanirta )•■< '» p^s neccflaires. 
c«tt/^6.«««.«'j'.« VII. Le Corps des Geni de 
E7p4;/ïw,(^f»*''' Kobbe fe pourra pcm-ctre jov" 
fin "«'«• Ajj^ * drcaux autres PU^iuns , pw« 
jaTifltr/iw tM««- quelcsEmolumemdcImrsChïi- 
•M. ges fè trouveront aflujétîs Si ta 

Dixme Royale comme les aa- 
. ~ très. Mais les Maximes fùrles- 

' quelles ce Sydéme cft fondé , tes 
doivent d'autant plus fktisiàtrei 
[u'elles lônt pour ainfî dire I'a<iK 
:esLoix, dont ils {ôn( les Inter- 
prètes , comme ils doivent &re 
garandi. de leur exécution. 
Vin. Les Elus & les Rece^urt 



Z 



PRIVILEGES des Tailles ne manqueront pas d'y 

„, trouvera redire, parce qu-illeut 

^r';!r^l7,^Z' PM,™" Pftta douceurs. 

•» fAvmr dt %°^ DKi «* " cornideration î- ma« 

. pixui KoYAii. en rembourfant peu S peu les 

j • Cbargrsde ceux dont on n'ama 

.-. plus bcfôin, ?i payant les Gages 

L^ExetmHiin *> aux autres , ils ne, feront pas.tn 



■ lX»'Pein;»fe-c qu* ié 'Pcople -. 

çrienidftbdrdi, tihrcp'qut-ïolrté. . 

JltMlïOlBté f'épouWhu ) «tait il CelU ' Jr Unri 
s'appaifcra bien - tôt , qu«nd il ^J^^*^i.' ^'^^"^ 
.veira doue manière à n en pou- ^^ ^■B'**^- • 
voinioater,'qaecétc6 innovation r J'J- 

8 pour-otiet principal & trés-cer- . S? * «** /"f*'* 
**»» ,'aii ic rendre bien plu» hca T i^' 1 ^T 
Kiwqiidiieft. . . . ■ ji^,UfJ,,^. 

X. Tous ceux enfin qiii fç»' m» ««« Gtni lii 
ventpc&her cneaairoufaie , & CunT». 
s'accommoder aux dépens du Roj* j y^ 

-Se du Public. , n'approuveront Ttrmilfio» aux 
ipoàit'Un Syft^DB? Ulcorrupiiblc , "PamilUt inaimmtT 
Duidoit couper parla racine uni' ''«'" d'cxemr l« 
Xes Ici piilcriM &. mal -façons ^''""~'*'^^""' 
,<pirs exercent dans le Rbyaume AngUttnei mime 

dans la levée des Revenu; de l'Ë- dtftfuirer'fmtcri 

tac. ^ ;« D I X M ■ 

Pour concludon , on ne daîcac- R o if * ^ t 
-tendre d'approbacioni^ae des vcri- 'v.~ 

tables genï de bien & d'honneur ', ' tx'emftion i* 
■!dfifintcrediz;,/'£impeaéctaife»i«'»' Lacement dt 

parce qucrla Cupidité de coUsles GtnideCmrt. 

antres > feiCDUvera-léttedanscec ' V i. 

ét^liffcmem. . CemftÇerUHtU 

ces PUignaJTeft d= fcs ren- S±£^ j^ 
voyer aux Maximes. <pii font à ^a/j. /ç, . pj^j &« 
la tête de ces Memoir<lj:.&>qi]i,oÂ!i:iejnV3"'î;"* 
1 6 ^frtmiert.' 



*04- DiekeRvviïA. 

j^ jj eb font le fendeanni ,'^«lel^ef- 

I:aiL Cfitx dt '^ îls-ne Içaitfgicnt difconTenirç 

liR#/«fcJ«)E»/wfà fçaToir » /«Éirjwwir tutmrtUt 

de WrstK* , & dtt ^n'tnt npf Ut Sm\m d'ti* Ettu\ 

UmfmtXjyMUi. jF, qtui^ gonAfàon qm'Usfntia r 

V I t f. de CyMTRIBWBR, < Iç SOtmMft 

TdMf Us officitn À ffo^jinion Je Itttr Metutm , M 
ài'G^riaduKit,, ^ HfUT InÀnfirit^ finr jfÊ.'M>ictM 
GmdM^», Cke- ^'^^^ ^- .^,jf, ^^aiiemt^ 

tend ileiemptiondecewc Cim»«- 
'- ^ ^- , tribucion ôaiw in(uftc& abu6£ 

dtt FrMUftifit. ' tentérpnts âtsiBnclc tonspifii 
ils ne mcTÎtcnt pai (ja'wi s'ca 
T^MslU^M, mette m peine, attendu qu'il n'eft 
limdtiGtrdtiduP^')'^'^ 9"= '= Corps iouttre.» 
c«rf*, Grarfaraw*. pour .mettre quclques-uos de ici 
é" Ci6«;«t«.-û-mEmbrcspliis à ira aife que 'la 
f^i^ - attire*. 

^ r. ■ VciK»K P^c(cnte^lentàlllOb•- 

■ Trfw/« Offliîeri jetons. CoRitacIcs Prcw«qae 
4il» Gtndarmfri*,. nom ai^ns dootiéès: 4c Isboiuf 
X I 1. daSyftfiniedelaDiHlic Royde, 
T0Sf/»o^im empestent le coofcntcmcnt df 
ittfiiilltiinftfi J'efprit de ceux^ m&nts -qui ne 

^Jf<,m4,»u^ à de p,éiendt.« impoffibilltez., 
Icfqaelles bien xzunio&s g'^t»^ 

. ,Coo-;lc 



■ Csr Obicâioiii fc iAl«ifait4*9*ir«*«« 
nais. U première rejBi* l„&Cfr,s-l^m- 

onrdtetnifts i 8c on jWiMndque ^^j„„, (j. pt^ 
^pourlesbkiriKàtidlvit det^^fem cltriHrtetmfruux^ 
•aet iffliBCDiès. La Cccond?, qa'on imtiifauiwt^ 

A»i les veulent a&rcner. La troi ^^ 
-£ànr,qué fiôn- en trouve i ils ^ i P"- 
Jiront Ikiw owioii. Et-Iiqua- «is^i/,N»* 
-triéiDéennn > que Ip Roy a bc Htjfi far fri/ir»»- 
fciri d'argent prefènc & com- 1* , mti Ui Smtjl- 
.-pcant , 3c qnelctDnme* n'en «* V" f"^* }}*■ 
donncmqortaril. "'T^*"7f'^ 

jeâlicnis, lion qu'oa -a traité le 

premitr Fonës ,Ac\x Di tus De «a qniton* 

Dâvit> J'h__ _^ . „.: Article», ki I. ïfc 

KoY ALE , donc isamcre qu' iv. & v. me iw 
ne Cïuffic point de rep^U(!$. Oft mafait Tam difflcat- - 
a .pontr^ qtic dans ^ .de la ^%'Vvd;^e'^-^ 

■ «Kjitié de la Fiance ,■ on no fc ioeoBwnioB = et» 

.fcrt poinc.de -Gr^gcf pour reo* J^SÎ^^ 

■fcnner h îétàtt« des^ Imiflf j & ' 

ion a £tld'VOir par ane Aipputa- ' 
cionexaâtt, qa'eii Normandie AT 

railleurs, (Aies Granges ïônt etk> 

-itragei<queqi]atul«Ies-FeriBriert dit> 

. ILoy^n'èa troiiv«iX)J«ni pa» kvec 
•vcant tlfe faciGt^ quefÎEMtt lé«- 
fermiers de* gros £>&i4aiueni» 



EcclefiaftiqiKi , unt fonunt dé ' mil oa 
dcKtZecens livres jfcra phis que Iû£iâtH 
pour bâtir ane GrsDg'e capable de ^etlfe^ 
mer uoe Dizine'de deux millivrcs dt no- 
te au avoins i Se que l'avamoge que le 
pLiipIe recevrtùc par cecce cnaniere de le- 
ver U Taille, qutaatoit toûjoarsune pro- 
portionnanirdliïauRevcnadei Terres, 
: làns qu'elle p^ &rc altère ai par la tàir 
lice&lapamoiidesiiominet» ni parle 
changemçm des temps; &qtiiled^/rre> 
mie tout d'un coup de coûte; lesVexa.- 
ttons Af Af aoict qu'il foufire de la part 
dcsColleôcurs , des Receveurs des Tail- 
les » & deleurt Suppôts ,. & tout cnKra- 
aie des mifercf où le téduk la pcrccpttoa 

- desAydeccoaimcelIcs.rc.'leveot } com- 
penfcroit abondacnraent la dépcnfe de la 

' Grange, qutpourroit ftreavamfe parles 
Fermiers , & rcprifc fur lea Paroiflcs pen- 
^nt 1q3 fîy pu oeuf ftnhéei da premier 
Bail, ce qujbipttic ii créî-peude cbolc. 

- C^ctHnfoeiltf grosDécifàateiinEccIc- 
fiafïiques ne rnaaquent poim de Fcrmicn 
avec de boanei Cautions , pour prendre 
leurs Dixmcsà Ferme , .doât ils payent 
mémo le priK de mois en mois par avan- 
ce, le R07 n'c« manqoeroit pas ntmfJus. 
Etqufnt àlaidcTnicrcobjcâion qui pa- 
roit J^ plu* pJ9tafibU i oa a dk» que la 

Tailiî 



i. 
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Taille ne icpaie ordinairemcntqii'en (ew 
mois ,& qu'il y iiioùjours beaucoi^) de 
non-valeurs. Quçl'eipcrienccde ccqul 
'(èpanccntrelcsDécioiaccurE EccleGam- 
ques& teurs Fermiers , écoit une convï' 
ÂioD mànirEftc que le Roy (àn& fç &ir& 
&irc iûciuic avance, pourrûir&tre rcmet- 
.tfje te proiliiic dcsDixmes dansfÈsCo& 
'frès en douze ou quatorze mois au plw 
'fans aucune non valeur. Il cft vray qu'il 
a de certains Pays dans le Royautnc o\t 
'are.cnc ^»nt rare , la vente des fruits 
n'eu pas Coûiours prefentc i mais çecce 
Objeâioa Ce ré(out par U payement de 
la Taille m£mc , oui ne peut être faîte 

2 ne de la vente des fruit? de la Terre.. 
!'eft pourquoy fi tomes fortes dp Geiu 
iôlvabics font reçus aux Enchères jComr 
jne les Curez , les gfos Bourgeob > les 
Genuishommcs mêmes squccelanefàflc 
foint de tort à la qualité de ceu^-cy i^ 
que tous y puilTenj faire ungainhoonf- 
fe>!a Dixme Royale ne demeurera pasj 
ic déi qu'un Fermier fera en eut de pa.- 
ycr une année ou deux d'avance-, il ne 
Içauroit manquer d'ybien &ire fes afTai- 
rcs. AinG cette difficulté le réiuit à rien , 
en ramenant les chofes à leur principe. 

De plus 1 la Dixme Royale aura 
encore ceue utilité > qu'elle produira par 
->-^ le» 

■y. . . ^...CcH.glc 



>«> ïîrxiriÉ KttTXxt. 

' let-niitescnumKéde peths M^afes de 
Bled danslcsParoIffeSjlB&Uïlscn (îwli- 
'feant tes^uplcsâànsles ciier»xnrt&st 
■enrichiront ceux qui le! ïaront fiiks. 
' C'eftainit que les Romains crrontoflE 
4jon fcdlcnient pendant le temps de ta 
■République , maif encore pendant que 
l'Empire acIcsEraperearsontregné. Les 
'Subfidcs qu'ils levoiem farlesPeupIes,- 
«fflififtoicnt principalement dans la Oit- 
■ med'esfriiiB de ta Terre, fans diftiwîHoni 
de qui qae ce {oit , non pas mÊnsc deS- 
'Tei'ces des Eglifcs l & ils iè fcrvoJciK 
'heureufcment de ces finits.tanrpour b 
■flibfifbfice delenrs Armées , que potrr la 
jiourritnrcdcs PtUples mêmes , ï qui ifr^ 
'ftifoitm diftribaer le Bled i- un ccreain 
prix dans les temps de Difctic. Ileftnia-- 
'niftfte par nôtre Hiftoire,qae les Rtœ 
de la prcmicrc & féconde Race , 8c me- 
mt qucrqocs -ans de U troifiéme en mT 
"dfifîr peu prés de même , jul^'i ce qa m 
ïycnt entièrement gratifié I cglifc « I* 
jKirt qa'ib'avmcnt aux Dixmes> 
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CHAPITRE IX. 



£ s TA T ET R O L L E 

dts-£xtmpti. 

Iî^m'Cm pas inutile de joindre iey un 
Eut et tous- ceux qai )o«i(fênt de 
l'Exemption deis Taille , du Taïlloo , de 
. rUftenulc » des Logcmens de Gens de 
Gufirre&auttetChareec, tant pour Imr» 
Perfônnca , qae pour leurs Biens > 6c t]ur 
Vprodntoncaùx.'aatrcs par leur «utpïitf 
. au'par lctir-£ivcair. 

PREKlfiHEMENT. 

1m Terrés que Fe Roy i h Keine. 
Moniëigneur le Dauphin , les En£uis de 
France , Sc'Ibs Prin£e«<du Sang polTcdetit 
comnu Soigneurs pntfculiersrm^me cel- 
les de leurs phnapalii;. Officier^ Se Do- 
)Be%qQ»,VrqDeHéfrne pôavant'plas'£tre 
procegiu enraofdituiirefaicnt félon ce S'y» 
ftécne 1 payercrïent comrtK tes autrer ^ 
fiDsdiftinâcion >1a Oixmè Royale. 
II- 
Cdios des Miniftres & Stcrctafres d*&^ 
«Kjdel?tirsCommis>Sccretaircs»&c. III. 
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I I !. 

"LesCommcn&uxdelaMaifonst&i Roy 
de toutes efpcces, les Gendarmes ,Qic- 
vaux Ugcrs , Gardes du Corps , Gre- 
nadiers à Cheval, '&c. Toutes les autres 
Charges Civiles 6c Militaires de k Mii- 
fon tfii Roy 8c de NolïèigncarslcsEa- 
fitns de Fiance. 

I V. 

LcsEcdefiïftiquesdu premier Ordre, 

comme Cardiaaox , ArchevtSqucs , E\i- 

S^l*^ g«M AbbezCommendautrcs> Icun 
TOcjers,& ccax qui en font protégea: 
JJtm. Ceux du deuxiéau: Ordre, «CG. 
V. 
LeiOrdresde Clievalerks . rçarôir Ja 
Samt E(prit»de Malthe.de S. Lwi». 
de S. Lazarre « Ace. 

VI. 
Toute la NoMtfleduRoyftBme', fy^ 
Toir les Princes , Ducs & Purs,Mai£- 
ckaaxdc France, Ict Marquis. Owatet, 
Barons & Emplei GetitUihoinmGS,&c. 
VII. 
-Les hauci O&fàen de R^cMm j fts* 
voir Mr le ChaocçUcr , ks- CàaCèilIai 
d'Etat > les Maîtres des Requ&es » & 
loai ceux tai compt^entlesGon&ilsda 
Roy. LesPrclidcnsjConfcillcrs.Chc- 
va%rs d'HonnsiK > Procorcois & Ato> 
.. , " «n 
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atsGeneraox des ParIcmeiB & Conrj 
Supérieures. LcsChainbrei JetComptes 
k Coure des Aydes , & la Boteaim do 
Tfelbriers de France. 

VIII. 
Les Biillife, Senéchauj, Prefidenl > 
Confeillers , Se Gens du Ro; des Siejel 
& Juridiaions fabalterncs. 

Les Intendans des ProTinces , leurs 
Secrétaires & fubdelegiiea , fcceujçil 
en font protégez. 

LesOf&iersdeiEleÛKins, les Rect- 
Teuri Généraux des Provinces j le» Reoc- 
veuts des Tailles, les OKciendes Eaoi 
& EorÉlsî ceuides Grcmrs à Sel i les 
Mar&haulKcl > &c. 

XI- 

Les Goavirmon de PrrwincM , te 
ceux des Places Frontières , les Etats Ma- 
lors de ces mJmeS Places , &£• 
XI I. 

LesO£ciers4e Guerre remnt aâuel- 
lemept ^ qui ne fone pts GentiUholwites } 
les,Officicts,d!Anil)erie > Commiffaire» 
des Guerres î iScplufieursamre» cfpecel 
de Gens lèublàbles. 

XIII. 

Ceux foi foiMepi lel Liraunaoce» 
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de Provinces vendués^depuis pea » . aïnâ 
que les Gourvcnemc las des Villesiîu de- 
iiMdaRjojuuxw, 

XIV. 

Les Maires & Syndics des Villes, fearj 

lieuuoaBSi & lés£i.IicTinages^ivile' 

X V. 

Plafîciirs ChargeSique h neceflh£ a 
fcit créer dans ces dernién cemjw « ïlai 
grande feule des Pcbplef . 

X V h 

Les Terres franches Se Nobles de» 
Pais d'Euu i les Viliei Franehes , & 
philîears aoerei comprii dant te Corp» 
de r£nt > làns en porter les Chutes, 
qui retoabent Cm le paavre pMpJe. 

X Vil. 
Les Gros Fermîeisfi: Sous-Fermieri da 
premier, fécond Sf troifi£aK Onbe. 
XVIII. 
Les EiempM par IndnUrie , epi Caot 
ceux qui trourent mojwn de fe mcBeter 
et»toatoa m partis AevCWtrge» publï* 
qaes , par des prefem > on pair le crédit ic 
Itnnfanm omamtrixprotcâkarsilcBoae 
bredettus Cf eftfH-e^ieinfini. 

SurquoyâyftcrettrMMrqeesiàpor- 
tantes 3t (aire. ■ 
ia pruoiere > ^ikI| tMcba^ du 
Excmjitsi 



Eiêm|Ms itds qu'ils (bietit , icombe ne- 
{cHàircntem ibr ceux qui ne teibatpos* 
Iciquclsfônt làjos oontrodicla i^snom-' 
inufe pardc de l'^But âc la-fliu piuvre; 
Aies menace par coaièquem d'une mine 
totale « qu'on ne içauroïc pnéTentr fie- 
«npccber , que par r^bliSecnent de la 

DlXMB ROYAXB. 

La féconde * que ces Çxonps qniCint' 

b partie la f^us conGdccabledu Ri^anme 
^anc su'bien , nuit non quaiic au nom- 
ire n'eniâtiànt pas la inilliénie .paitic,> 
fcnc ceux qui polTcdenc ^ peu de ch<^ 
prés ,■ tous ies fonds de Terre , ne re- 
âant prefquci IVutre partie, que ce qui 
(K'ovient de ipn Induftrici dans laquelle 
Dous cocapreneas la culture des Terres* 
^Çonsdc Vignes 4 la nourricure des le- 
ftiaux , le Commerce , tous les Arts ^ 
Métiers, ic osas les aùcresOurrages Je 
Il main. 
La troifi^e,. que bien que ces Exempts 
le /oient de la Taille ,du TaUIon. de 
rUftencille, âc des Logemens- de -Gens 
Ae Guerre , ils ne le {bi^pas du Sel pcnic 
la plupart» des Aydes , des Douanes • 
de la Capiucion , ni de tous les Droits 
-qui Te lèvent fiir les Marchandires )i l'cn- 
tiéc &c Ibrcie du {U)yauinc i non plas-. 
<fK des Polies , à l'exccpcipo de quel-. 
qucs- 
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quct-iins t & de ce qui Te levé fbr Idl 
^icerics , le Sacre »iea £aax-il&Vie , 
le Thé.Cafô.ChocoInJe Tabac, & 
pttifîeurs aut^ Drogues & Oenréet>\»cn< 
<jat plufîeiirs font tout ce qu'ils ptuvcnt 
pour s'en exempter , & qu'ifs s'en cxein- 
ptent en partie par Indufttic > oa autre- 
ment. Or il eft ccruîn que tous ces 
Perfônnes ont intereft j que la Diim: 
Royale ne s'^nbliflë j^ouis î parce 
me iî elle l'étoii , il n'y aurait pas plot 
d'Exetnpcion pour eux que pour hs au' 
très , puifquil n'y en auroit point duj 
tout. C'eft poarquoy le Roy doit d'an- 1 
tant plus fe méfier de ceux qui luy k-' 
ront desObjîâions contre ce Syfi£me> 

r.c le pauvre Peuple , en faveur duqaei 
efi: propofé , n'ayant aucun accès prés 
de Sa Ma)e(té , pour lui reprcfenter (a 
mifercs» il eft toujours cxpofe à l'avarie: 
& à la cupidité des autres , tofijoors au 
bout de Tes afiàtresjjufqu'à être IcpliU 
(bovent privé dcsatimens nccelikires an 
foûtient de la vie : toujours cxpofê à U 
£aim » à la Ibif , à la nudité j & poui 
conclafion réduit ^ une miferabie & nul' 
heufeulè pauvreté , dont il ne le rclcfc 
jamais. Or l'éubtiiTement de la Dam 
Royale préviendroit infailliblement 
toutes cet mifcrei 1 8c réparer<Mt bien-tâi 
k 
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ledeiordrc. On n'y Terrok pas tint de 
grandes fbrtones à U -veriti , mats on y 
T^rroit fioinc de pauvres, toat le monde 
vivroit avec commodtcé , &Ies'Elevenui 
du Roy augmcnteroient tous les ans à 
TÛê" d'téa , fans être à chaigc » ni feire 
tort à l'un plus-qu'Al autre. 



CHAPITRE X. 

fROfETg DE DENOMBREMENJ 
£f dtl'militt qu'on tuf eut retirer. 



JAy promis un Fbnnidaire de Dénom- 
brement des Peuples ; c'eft de quoy 
je vais m aequiier le plus fuccintcmenr 
que (epourray. 

Le Royaume jle France étant affez 
confiderablc, pour mériter que le Rot 
foit informé à fond Jhiombre & delà 

gialité des Sujets. quOe compofènt une 
is l'année, iUftqueftkMvde trouver un 
moyen qutjniiflc donner Hcadclebire 
cofUKMHcàiand. £ms ccm^âon & avec 
aUànce. 

Pouf cet e&t ,il me parw que h 
meilleur qu'on puïfiè mettre en ufige. 



cft ccluy de divifer tout le PeofJe par 
Cette Décurics comme les Chinois > ou par 
*«"^ Compagnies conuBC nos:R:égiincmi8r 
^ïnaa dc crccr da&Opitfimesdc Parottrespooi' 
dïCom- vûfduRoT.) qtû auront fous eux autant 
an Dé- ac Licutenaos qu il y aura de ma cm- 
non'"'- quantcMaifon&OQ environ 1 Iclqoets'fè- 
fnpict ront pareillement Osas ordonnez au Coffl* 
^uc ]c ' msnduit des Lieux où il y en aura. Je 
i«™« m"«pUqae : fi une Paroiff=-cft de «nt 
A fan* Feux i un peu pk» ni meins > on y 
^^J^ ponrroit «ettrc un 'Capiainc & deux 
ji'a li» Lieutmtfls , qui auront inGieÛion fur 
^:^. Claquante feiKchaam., c'cft-J-dircÏBr 
Ainùn, cinquaniefamilles ; U vilite dc^uellec 
3^*^ ils feront <i!igtzde faire quatre foisI'aD- 
«iflai- née , de tnaiîon en miifon , pour Ce faire 
4~* ■*", représenter toutes les Fimilles» Hom- 
.•lùfituc 'mes , Fcnuqes. éc EnEans ; les voir , & 
. « ^"^ s'informer des changemens âcnouvrantez 
^u| qui y arrivent , &. en chai^r leur Regt- 
^iDoilt ftrç^ qu'ils renouvelkronttous iesaas. 
feivaùm Ec^rce que la {^bcipale fonâi^xi de 
* bonne CM gcns- là .dc^ Sci^'aiTez bien connoî- 
<le Tef" trc «s cinquante Fimî!les,& tout le mon* 
Peupla de y contenu j grands. & pcliu , poat 
wfl"rai"' ^" pouvoir foufnir le. OenontbreÂKBi 
In Cent toutes Se qnantes fois qu'ils en (cront re- 
«.^îl'ae^H''* ilswïront fo«i4e.les;oMct«ver, & 
quôj id. d'en tenir compte.» taitap des genc qui' 
f^jr^ ŒLarenl 
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nieivcnt& qm naiflênc > & d'itrctoù-t"*»" 
JQurj prêcsàfournirlcditDénoflabrement. "^".^e 
lis poiltront'encoreicrc charge id'appai- Gnerte, 
fer Ici querelles qui arriveront datts ces ^^. 
cinquante Maifons ou Minages, & Icsjwqu'iU 
empêcher 4^c plaider les uns les aiitrcs. y^ , 
Si par les luiics le Roy juge ï propos de m ibw 
loir donner plus d'autorité on le pouir» ^".^ 
faire j mais je çroy qu'eai fera bien de s'en «e puiie ■ 
tenir là, jufqu'à découverte de plus grand; fl„^„, 

b^iôins. - Orunpe 

On pourra donner ces Charges de jSTi^, 
Capitaines aux principaux Seigneurs des qu'ic»- 
Paroiflcs , & les Lieutenances aux autres j'j^ui,; 
gentilshommes des lieux s'il y on a , qu'on a 
comme Sv-igneurs ou non, finon aux ^^^^J^ 
(meilleurs Bourgeois. Et parce que cela Dmom' 
ne laiffera pas de leur donner des foiui ï/oud- 
quilcs détourneront de leurs affairespour «luuPro- 
quelque temps i on pourra au IkvL if l'J'^™ 
GagcsouAppoifltcmensicBr ti«rp don ^(fiVu- 
nerune poule tous les ans par ménage, "* *!"'*" 
ou fix fols au choix du Payeur. Cesll"tT 
poules le pourront partager cntr'eux^^^ 
avec la même proportion qiii s'pMcn^e cUn m- 
dans les Troupes î .et ft-'^ dire , qoc te^!'*"'*» 
Capitaine en pfopdroit Umoitié , Si les S^„tïe. ' 
LjcuCctians' l'autre ,'s'ils lôni deux, qu'ils «'"«• * 
jiartageront par égaie poi [ian i s'il y a","^ 
trois XJcu^en^QG* le Capitaine pretulra font r» 
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^^^J°rjJ^ deux pans , Se (rhacun des XieuKfMM 
cçquc it( une , ce qui ferx cinq paru iîgates du 

aiviftmu tOdf 

çie i«t 11 faudrdîi auffi joîrwtrc^elqucs'hon- 
«"its^Jûr "^'"■''^ "S EmpîèiS , comme la qualitéde 
wL- .(Ww(^e«r,& lechapeauàiamainquaijd 
1"""'°" les gens de ieursCinC|Liantaines leur parle- 
qu'il* ' rpiK ■; un Bsnc diftingué à l'Eclife , &le 
i^^M ""S ^ '^ Proccfîion 8c à l'Offerte , apréi 
fout dei IcsScigncurs &Gtniilj-hommes des lieux. 

- En^p'nfï Cela une fois écabli,quand il plaira auKof 

- ?e" «p. <!e faire faire (e D.e m ombrememt^c 
yorient fon Peuple , il n'y aura qu'il addtctTer le» 
^"^' Ordres aux Intcndans, qui en cnvôycrcgjt 

àts Copies imprimées aux Prefidensd'fS 

.Elcdions, & les leur en cqrifequence; 

&ceux-cy aux Capitaînesde Paroiffes, 

\ qmcn deux (bis vingt- quatre heutes^y 

' aa'oax (âtisfait ]' fi les 0$cte^ font tevir 

devoir. ' ' 

A r^ard du Formuiairc âe ces Vf- 

- nowhrttncm 3 j« n'en ay point trpuvé de 

- ■■ plusCommode, gae rfç Les faireparTa- 

'.. ■ ' '. b!csdiTi(3esèneatpnnes,la première "def 

' quelles coiif,i<ndra Us ÀïaijôtuCmpi^A '• 

'. la'fcconde » Its fibtiimtf. t^'troiucmCi 

■ hs Femmes : la quatrième ,i Us granit 

._ G 4r fetts i h cinquième , Uffrandes Fît' 

/«: lafîxiémc. Ut femt GArfons : (a 

fzfpcaxt , UtpttittS FilUs'i la huîtiiroc i 



JaVtUetfi la tavniitat t Ut Strvânies ^ 
& ladixréme > it 7et*t Jes-F^mlUsi 
comme il cft repre'lëhté cy-apiés dans la 
Table donnée poarexcmple.danslaqurl- 
letouslcs Habitant iàppor» être dune 
Paroiâè foat déacmmcz par noms , lur» 
noms & profcflîons. Et c cft dtquoy pour 
bien faire ,iï fiadia envoyer dt!, Modéicj 
ï Cens les Capicainet de ParoilTcs , afin 
<jae Cou» s'y cbnfbrment. 

Il e&ï remarquer : Fre mitnmem. Que 
?'il y a-des Etrangers dans le lieu en nom- 
bre confiderablc , il n'y aura aa'à a jouter 
une colonne pour eux. 
Sicondemtnt .<^un ^, dans le qtiarré 
des Hommes ou des Femmes , marque 
les Veufs ou les Veuves } Sz dans les au- 
tres qoarrei , qu'il n'y a pcrfonne dans 
la FaB«ilcdc l'cff etc.cobtenuécn êi-cb- 
lonne- 

Troijiémemtnt. Qtie le mSme ^„ con- 
linotï da<is tous les quarrez d'une Famillc,j ' 
fignifie les Mailotis abandonnées. 

^uatriimemtnt. Que deux ou pfu- 
ficurs Familles accoléts cnfcmble , mar- 
tjtianc aatam de Ménagesdans une m£me 
Maiiôn. 

CtnqMiémemtntt. Q^ s'il y a des Ha- 
meaux dans la Partie dont onraic-h 
Dinomhtmtm , il en (atidra ihettrc te 
K i nom 



tioni en titre pour les dtftingacr , êc «*- 
Cuite les écrire dam Tordre de ladke Pa^ 
roifTe, Ijt mâne cfaofè des Cenics * 8c 
tutres titju écAitex qai n'ont pat mjioc 
£e^neari oa qat Ibnt {èparcz de celai 
dû «d le Cioctau , mais qoi ibnc^e la 
m^e Paroiflë. 

£t fixiéiHimei». Queioas Us G4rfuit 
Se fb//«< ^marierdeU troiâéme&qm- 
triémç colonne , doivent être âgei } 1^ 
vcAr, let (xâxftmt de ^lUlttr^ mtt & 
fltu i & litpUti depmt JonxA «n fùi; 
& que COU9 Us pecks Garçon & pethet 
Filles des deux cotonnet ibivMites de»- 
vent £tre Mt Âefetu it cet Âge , (çavoir 
les Garçons de quatorze sw , & Its Fil'cC 
de douze. Le Turplus s'explù^ue netteiBciiC 
puk Table fuivant; (ute>pkilir,f£fttt>> 
Icnieoi propoC^ icy powËxtwple' 
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IL n'y a q«'^ continuer cette TABLE 
, «tanî le même ordre ju^u'à latin de ta 
ParoiSè , SA au bas àes colonnes mettre 
le total de ce qui s'y trouvera. Q^ s'il 
s'y rencontre des- A-fabayes, oufamilles 
Ecclefiatliques , autres que le* Curez de* 
Lieux , il n'y aura qu'à Us écrire enfuit© 
feparémcBli obfervant twijoursladiftiii? 
, âion do Sexe» , foinaot l'ordre de la 
Table. 
On doit fergneufemenr remarquer i : 
I' Q^^enfiiûm IcjDénombreraens^ 
N ^lat prendre garde à ne pas compter 
deux fois les Valet*& Servantes, ( fauïc 
qui peut facilement arriver ) en comptant 
fur le rapport des Pères & Mcrcs, qt» 
accufantle nombre de leurs cnfens. pcu- 
Tent par oubli ou autrement , ne pas fpe- 
eificr s'ils demeurent tous avec eux oh- 
non f 0c s'il n'y ee a pas en Icrvice dans 
le lieu dont on faii le Dénombrement , 
lefquels veiam à écrc comptez comme 
Valets & Servantes dans les Famillesdcs, ■ 
Maifbos où 'da ferrent > il Te trouvcroit, 
qu'on les compterotc deux fois pour une } 
ce qu'il (»ut éviter en s'informant foi- 
gaeulêment de ceux qui fervent dans le» 
if-ux munies , afin de ne les fpcciâerjjuq 
daDS les Familles où oo les trouve. 

11. Que la même chofe peut arriver » 
' K f Ici 
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les Per« & Mères accufànt jafte le DdRi<- 
' brc de leurs enfant > Se fpccifianc ceaz 
qui (êrvent hors de' chez cnx : comme 
aulJll. s'ils ne difent pas s'ils en ont de ma- 
riez (]uine demeurent pu ïvecem. parce 
qu'en ce catoupourroKencpre le* cooi- 
pcer deux fois i Bc e'cft it qnofil fxut [veii- 
4rc garde > Se les diflinguer. 

m. Qv[e des Di'nombrbhims 
généraux, on en peut tirer tant d' Abré- 
gez qu'on VDudta,qiiicon[îendront tan- 
tôt une efpece , tantôt l'amre . Par exem- 
ple, un Abregt! ûonti-ndra toutes les Mai- 
ibiis Nobles du Pa.i\yan autre, toutes (es 
Ma.i(bm ou Commiinautez Ecclelïafti- 
ques , Séculières ou Régulif res , liiivanç 
leurs Ordres & leurs Sexes ; un autre Iw 
Gens de Jjfticc; un autre les Artilànt les 
plus necellàircs , com.-ne Charpentiers, 
Charons, M:nuilîers> & ainft des autret< 
.IV. Q_^ fionveat ft^avcnr combien 
i) ^adeGai^onsâf de Filles i marier , ôxt 
• d Femmes veuves ou mariées j plus que 
d'Hommes, il fera encore plus aifédeles 
fpecifi^r > & d'en (aire de petits Extraits > 
Se ainlî dcramres particuUritez. 

V.' Qnç pour mieux s'inftniîre , il 

tra. bon a y ajouter une Dcfcription fiic- 

cinte du Pa't's ^ contenant fbn étendue , 

a qualité. 8c iÀ. Ittoaiion} Ufé|xiliié& 

rap' 
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fippoJidM Terres, leur cnltiire; eoro- 
bien de âçons on leur éonnc i cmeh 
Grains elles rapportent i Hon les falçs 
tous les arjs . Se combien d'Arpens il y 
en a ! Qjel rapport ont leurs Mcfîires 
les unes avec les autres, & ce que tes 
Terres produifenc S leurs Maîtres î S'il . 
T. en a en friches , ou abandonné.s i eom- 
oien, & poarquoy ! S'il y a des Riviè- 
res navigantes , ou ^ CHi peut les rendre 
iclles î n te Païs eft bolu ou plein , 
cÇuverF de Bois, ou découvert ; mon- 
tagneux ou uni , ou entrc-coupéde FoG 
ùz , de Marais & d'Etangs i &qucle(t 
le Commerce du Païs l S'il y a quelques 
ManufaAuries partrcurieresî ç'it y croît.-, 
quelques Grains ou Plantes qui ne croiT-, 

cnt pas ailleurs^ s'il eft fiiffifammertt peu- 
plé } s'il y a abondance de B:ftiaux , Scde 
quelle e^ece î Etenfîn , s'il s'y rencontre 
quelques particularitczremarquablesilôrt 
dutempspairéoaduprefent , &Iesipe-, 
cifier î 

On pourra parlesTuitea poaflcrcejteRe- 
cherchc jniqu^ Icavptr le nombre d'Ar- 
pcnsdes'T erres labourables de duquel^' 
ToifTe i çcluy des Bots > des Prêt , des De- 
fcrts, ComiDuncsi Sic. le nombre des 
E .ftiaux de toutes elpeces i ce qui fe pcui 
fecilemebt expliquer par une lèconde Ta- 
ble, K 4 FOK- 






l 
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D'% tous ceux ^ qui le Dénombre* I 
ïtacht des Peuples pêui être utile ,. | 
■ il n'y ena point Jiqui il le foit divanta- , 
ge qu'au Roy mime j puifqac ce u'eft 
que par rapport à Ion fcrvice que les au- | 
trescn ont beloin i écanc Certain aue lôa 

Îiremicr&principal intercft eft ccluy de ! 
a confcrvrtioii de ces Pcuplei, & de leur j 
accroiirém;nt'; parce que le plus grand ! 
malheur q^i'll pniiTc arriver à Hui Etat > i 
eft leur dépe rifle men't. Or le moyi-n de 
rcihp^cher'cft de les connoîcre", Se d'çn i 
/çavoirle nombre, les djffcrcmcsquali- I 
ici; lï-!<dîfprt{iiions. générales & partïctl- I 
litres ùù ils (bot ;, ce qui leur' fi« bien , ' | 
Àïe^itilidr fait mal i cequfpcût trou- 
bler le\ir repos ^ ou le procurer j ce qui 
peut contribuer â iLiiraccfOilTetïicnt , ou 
les ftiirc dépérir. De (Ravoir comme ils £c 
condulfcutt les nouvcautez qui s'intro- 
daifcntparmy eux. à quoy il faut lôi- 
gncuffmeTit prendre" garde i & enfin ce 
qui iait leur pauvrcïi ou leur richertc. 
De quoy )Fi îubfiftcnt; *£ font Com- 
merce i les Sciences , Arts & Méciers 
qU'oO'profefTe parmy eux , & «eux qui 
leur manqtiènt. Tout cela ne fe peut fça- 
vbirque par des Revûè's fôuverit Tepç- 
tlài avec dts diftiniîlions èxàites des 
difr>n'(:n(|cs con<iiuonS qul-lônt pirtny 
'•■'•■■ - ' eux , 

1 . ,Go(-yl.- 
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(Bx , qu'il faut non moins curieu&mcnt 
que trcs-fbioneufcment examiner, &: brn 
dtimcler i Àant très-important d'Ecnpê- 
chcr qu'un Etat n'empiète fur l'autre , 8c 
que les diftinftioiisne s'accroilîcnt da- 
vantage . 

Quelle fatisfaAîon ne fcro«-cc pas à 
un grand Roy de Tçavoir tous les ans à 
point nommé le nombre de fes Sujets en 
gênerai & en particulier , avec toutes les 
diftindions qui font parmy coït î Le 
nombre Se les noms de ia NobleiTe ; le 
nombre des Ecclellaftiques de toutes 
efpcces; & de tousIesGcnsdc Robbe ;' 
des Marchands , -des Anifans , ManCeu- 
vricrs, flcc. le nombrcdcs Etrangers, ce- 
Iu7 des Moynes diftingucz par leur Or-' 
drci 'des Religîeafes auffi diftinguécs de' 
même ; de cous Jes Nouveaux Conver- 
tis , Sf'Gens faifans pTofclÏÏon d'aiin-cs 
Religions que de la Cartholique , & les 
lieux de îears Demcnrcs. Quel pUifir 
n'auroit-il pas d'en voir l'Accroiffcmcnt 
par ta bonne conduite J & à même temps 
quel defir n'auroit-iï pas de raccommo- 
der les PmcieB qu'il verroit dans quelque 
dcrardre , à l'occafion des Guerres ou 
autrement i 

Ncfèroit-cepas encore un plailîrer-î 

Itiéfflc.pour iuj ; de pouvoir de Con Ci- 

K / binet 
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blnct parcourir tuy-même en une heures' 
de temps l'iiit prefcnt 6c le pafiï d'un , 
eraitd Royaume dont il cft te fbuverain 
Maître j & de pouvoir connoître par luy- , 
même avec cercicude , en <]uoy cotiûfte . 
fa Grandeur ,C<ii RichelTesâc (es forces >. 
le bif n Se le mat de fes-Skiie» , ^-ce qu'il 

r:uc (aire pour accfokre l'un & remédiée 
l'autre ? 
Mais afin que cette U T ll tT e* fijt 
permanence Bi de durée , il Teroit neccf- 
làirc de rcpftcr ces VeKtmttremens toutes. 
les année; au moins un$ fois , à. laifbii. 
des gei» qui meurent & qui naiJTcnt , fie 
des cliangemcns de Demeure , qui (ônc, 
ordinairement aflèz freqaens parmy le 
menu Peuple, (pecialciuentdanslcsgran* 
dcaVHIcs, & fiirles Frontières, llh'ya--, 
fomc de Bataillon dans le Royaume > (L ■ 
méchant foit it , quine&it tous-les ans., 
fujct ^ douze Revues de CommifTairc ^ 
&àtroisou.quatre d'Iu(pcAcur } ce qui 
fe pratique avec beaucoup de foin &. 
d'eïadtiiuie , & on fait ^t bien. Cc>~ 
pendant ce B.itailIon n'cddcftinéqu'àdc, 
certains Emplois tr^sboroez, &nefaic , 
qu'une trés-petitc parcEileduPeupIc ddfct 
ce grand Royaume efi compofé > cluqucl 
m nefait/imais de Revue, quoiqu'il 
xcode DOC inanité de (èivices au Rn^, 
plus 



j^OtiniftinansaSilcioisvpKctaxSe ce 
Biftiilon , puifque c'cll par luy ^ de. 
luf qu'il tire toute & Grandeur , Ces- 
RichcfTeSi fc fâconfidcrfttioni &t)acc'c(l 
par luy qu'il Te fait craindre & refpcâcr 
de-ftï-VdHitff.- N'jsUHifi-ï'oii dotic fi-' 
nutslesyoux Cirl'itnportance Se ta ne-' 
cefTué qu'il y a d'en mieux cqnnoîtrc le 
Décail-, & d'en apprendre le fort & le 
foible , du menas toiu les ans une Ibis ? 
Le Roy y a plus d'intercft luy (cul que 

> toûtle Royaume etilèfiablc, &riciiiieft 

Elusaifét^uc de .luy. donner cette làtis* 
lâton fi impoi'tantc '^ fôq férvice & oa 
bien de l'Etat* '" 

Voilà 3k pcii prés t'Avamage qu'on peut 

> tirerdcj DB'NoUBR.B'MBHsde5¥ro-' 
vinccs. Villes & Lieux du Royaume. On ' 
pourroit y ajouter pour les reodre pirfaï- 

: temem intcUieiblcs , les Plans & Cartes * 
I Particûlieresdçs Villes,* deîPats. le- • 
I vezavec foin, & fi bien cirednftancie», 
que les Bois , les Prez , les Terres laboù- 
; râbles , Rivières , RuilTeiiux , Marais . ■ 
; Montâmes ,, Villes , Chiicaùx , Villa- ' 
i ges; Abbayes, CeiiffS, Moulins, Ponts, > 
I Chen>i(M , ^c. ; y l^iSènt diftîngaczpar - 
I nbms.fic figures ,* placez dans, leur Tr^fe 
l'r diftance tuturelle > orientez & levez ' 
.' geontétriquemeiit , & bien 6gurczj ce 
i . ' K â qui 



it8' DixxE.Rbf'Jcts. ' 
qui fe pourroic par h moyen d\tn' 
Adas François , divifé en autant de Hj- 
vrci qu'il f a de Proviiicei danc le 
Royinme. 
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CHAPITRE XX. 

^EFi^MXION ijà PORTANTE». 

Pmr '/ifvir de Cmclufgti m cts 
iJHtmoirii. 

COMME il y a împoffibilité raarsi- 
„ ^„ Icftc qa'an Bttt pàiflè fiibfifter, û 
Meraoi- le» Slif e« ooi le compofcnt ne 1 afliftent , 
"* Bt aelcfijàticnnem paroncCoNTRï- 
BurioM de leurs Revenue capable de 
fitisfeire à- fes bcC>ins i on ne croit pas 
s'éloigner de la verhë, èit: dkqae les 
Rois ont un intercft perfoaiKl S( très- ■ 
pEcHànt , de tenir la main à ce que le» - 
Jevrfcs^ui fefont&pcuï à actte occa- 
lîoh , n'eitcedeiït pw le neceffaire-- ta 
' raifoneft, que toutce qu'on en tire aoi- 
ddi, (es /ectedassune-mes-aire ,^ui 
le» appauvrit d'autant, ctqdivaquêl- 
quefbis l m1 (XC& , qu'ifa eo.fcufrefit 
jufqu'ï 
n G(H>-;lc _ 
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jofqo'i la privation des Alimcns nectflaî* 
lOaBfoâciende UtÎc ; 8c les expofant 
à périt > en jcite beaucoup dans le defef- 
poir. Ce mai ne s'eft que trop &ic fcntir 
dans ces derniers temps, où ce défjut 
jomt à ccluy d'une cruelle guerre , & d« 
chères années , a fait pcrff ou defertcr 
une partie conâderable des Peuples de ce 
Royaume, & tellement appauvri les au- 
tres , que l'Etat s'en trouve aujaurd*huy 
af&ibli & tréî- incommodé. Perte qui 
tombe direftément fiir le Roy mftnc, 
qui en foutFre par la diminution de fes 
Revenus, par la perte dcfcs mcillcnrs " 
(tommes , & par un déchet confiderable ' 
de fcs forces. Ce mai qui fubfifte encore ' 
dans le tems que j'écris cecy , Pc qui 
s'aUgAience tous les jours , eft fans doute 
beaucoup plus grand (Tu'on nep^ifc, 8c 
pouttoit même tirer a des confcqucnces ' 
trës-mauvalfcsparlcs fuîtes. C'cftpoap- " 
qooy j'cftiînequ'iieft à proposd'endcM»- 
ner une idé'e plus fenfible , .& qui (àflê 
toucher" au doigt Se à l'œil la gran- 
deur de ce défiïut. Ceft ce que nous 
ferons en peu de mots , par une com- 
piarailÔn qui me |>ato!ît afFcz julte i h 
vbicy. . ' 

Il eft certain qdc le Roy ell It Chef 
Politiqueder£tat> comme laTcte l'xA 

■ da 
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du Corps humain ; je ne crois pasqne'- 
perfonnc ppiflè douccr de cette Tctîlf. 
Oi il n'eu pas paiGble qac le Corps ha> 
mainpiiilte fouffrir ïéCion en fcs mem- 
bres , fàrjs <mç la têcc en loufire. Oi* 
peut diie qu'A tH ïiniî du Corps Polici' 
^e , & que fi le mal ne Ce .porte pas & 
promptemcnc jufqd'au Chef, c'eftcpi'il 
eftdeunaturc des Gangrènes, qui g;i< 
gnaot peu à peu , ne lailTenc pss d'cm- . 
pieter& de corrompre , chemin faijXnc,' 
toutes les parties du. corps qu'elles iSe- 
âenti juf^u'kcc que c'étanc approchée* , 
du coeur. Ci elles n'achèvent pas de Ic^- 
tuer » il eft. certain qu'il n'en échapc ' 
que par la perte de quelqu'un de Us 
membres* Compiraifôn qui a beaucoup 
de rapport à ce que nous lèntons , Ac 
qui bien conlîderéc > peut donner lieu & - 
de grandes réftxions. Cela même m'aa- 
tpnfe à repeter ce que j'aydit , Qo K 

^ES KoiS ONT- UK INTEKEST 
Rï'BL et TRES-ESSENTIEL A.. 
N,£ PAS St?n,CHAItGEB..lEUn. 
PsUPiE* ïUSQJJ'a lES PB,lV,.BIt. 

DU Mie-Ess-AiRE. 3"Qrcaiêrjicdirc,i-. 

Poe de toutes les tcntacioos ^out les-, 
rinces ont le plus i fe' garder» ce font 
ctljcs qat les ppurtèot a, tirer, tout ce 
qu'ils peuvent de leurs Sujets Ji par 1» 
railôn. 
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nllhn l'que poiivinc toucci cho{ê5 (ùr des- 
Peuples qui leur (ont cnctcremem fôùmis» 
iUles aaront plutôt minez qu'ils ne s'ea 
feront ^pcr^s. 

Le feu Roy Hbhrt zr Gkamd- 
degforieufc locmoire > fc trouvant dam 
un Dîfoio prefTant follicicf d'écablir un 
nouvel Impoft ^il'ailùroitd'unc-aug- 
mcntation'conlùle Table ai fcs Rcvcnm, &. 
qui paroiûoiï d'un icabliflcment &cile : 
ceboiiRo}r,dis je , apréïy avoir pcnCf 
quelque temps , répondit à ceux qui l'en 
foilicitoicnt , Ç^ii i'toit bon 
DE Mb pas toujours paire 

^TOUT CE tyjE l'oM BOUVOLT» 
Se n'en voulut pas entendre parler davan- . 
tags. ParoLb de grand poids , 9c , 
«rayecnent dign: d'un Roy Père de (biï 
Peuple , comme ill'éioit !. 

Je Tçvicru au fujet de ce dilcours». 
qui n'étant fait que pour Infpirer au- 
tant qu il m'eft polSble U Modération 
dans l'impofîiion des Revenus: de fàMa- 
jeftéj il me femblcque je doiscommen- 
ccr par délînir la nature des fonds qui . 
doivent les produire , tels que je Ici con- ' 
Çûis. 

Suivant donc rintention de ce Syftê- , 
me, ilsdoiventêcre àffè^z fur tous tes- 
fi-cTcnusdu Royaume » de quelque aa.- 



Inre gu'ils puifTent ftrc , (ans qu'iucun 
en puilTè être exempt , Comme une Rtme . 
fimcicre , mobile , fmvdnt les befoins de 
i'Etdt , qui (êroit bien Ii plus gniidc , 
la pius certaine » & Ta plus noble qui fiSt 
jamais , piiis qu'die fcroit payé: par pré- 
férence à Coûte autre , & que les fonds 
en (èroicnt inaliénables & inaltérables. U 
fiiut avoiicr que fï elfe pouToit avoir lieu , 
rien ne (croie pJusgrand ni meilleur; mais 
on doit en même terops bien prendra 
garde de ne la pas outrer en la portant 
Xeeon- trop hau^ Ce(l-à-dirc , que bien qg'il 
I ^ AmÎ- 'ôit d't dans beaucoup d'endroits de t'en 
^eadcji Mémoires , qu'on fe poutra joiier entre 
L"4g'e* 'cxx'&Jcx=ro!àlaIivrc , oulaxx«& 
iicmaitla ]« Gerbe qui eft ta même chofci il 
pôe'itt' f^udrort pour t>icn faire , n'approcher 
plu» »u du x^^quc. le moins qa'îl fera polnolc , & 
^fe'ik ^^ ^""^ toujours le plus préî du xs«qQ'on 
ren In- pourra i par la raiiôn > qu'à mc(urc qa'oa 
P^'*"" approchera da x* , la charge deviendra 
toujours plus pc(ànte * notamment (âr le ' 
pauvre Peuple qui la femira le premier, 
à caufe du S E L qui doit augmenter i 
proportion. 

Rendons cecy intelligible, H fuppo(ônS' 
que dans un temps forcé & crés-pre(fànt( 
la Dixmefôit remontée aux* équivalanc 
à 2 r pour livre. 

L'E- 



' L'Egtifc tirera de Con côté un vingtc- qccv 
rrte & demy potir'& DjsR\e> qui joint WP^r^ » 
aoxCeDfivcsoadrûirs Ats Seigneurs , à la '*^^,''e 
grêle , mauvais temps , de fterilicé des an i t" liv. 
niécS > emportcri plus d'un autre dixié- ^ "'^^ 

• Le S *t d« fon cflt^ faiJint chemin à ^""^l^' 
rêmontct comme la Dîxmc Royale Mîooi, 
emportera cftCore <fa m<Mn5Uft dix'iétn; , SX'ihJf 

Eourpiu é]ue les FamiHeS fojeni èom- tionplu 
feftfesî &quindelîej ne (èroient com Î^Jj^jg 
pciféïs que du Ptre , de !;i Mtre , & d, braifon- 
dtux cnfam, ils eiîconlbmmcront cha- 
cilnpoarcinqti&ntc folipar an i ce qui 
&ft dhc livres pour toute la Famille , 8c ■ 
cénfcquemment un dixième &i plus } de 
forte que voilà croiï dixiftties poor cha- 

?|He livre ,.c'eft-à-dire (ïx ïôlsde vingt,' 
çavoir quatPtpouricRoy, un & demy ' 
pourlaDixme Ecct&natlique j & te Jiir- 
plospcnr lesScigncarr j & le mauvais 
tontps i & ptf tatit i! ne rcftcra qiïe ifcize ' 
iqaatorze fols dé vingt pour le Propric- 
(airc ôt le Fcrihler. ,' qai partagez en' 
dcQi, reviendront ît lêptpoar cnacanf' 
fur qùoy' déiitifiim ici (rais du labourage 
&dc I* récolte , il leur fédéra ktt peu 
dechôfi; pour vivre.' Et pour peu que' 
cela ft rcpêtlt pluficars années de fuite , ' 
ils eh Ikoient crés-incoBmodcz} parce 
' ' qu'il 
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[u'il n')' a f^^ss dp P2ÏÛ11 qui tic doit? 

I qrdqu'autre , Sc <fit cet autre éunc 
auliî charge de £» côtiî , fc trouver» 
dans le même ca» > & coniêqueBimenC' 
obligé i fe ^ire payer > cemiac fajcc aux 
mêmes incoin moditcz. Je ne voy dtyit 

3uele$gemaiiïz&' un pco accomnockz 
ailleurs, c»fiabks de pouvoir fouicnir. 
pour un peu plus de kcmps le dizit^me, 
D^ ^ conclus , qu'sHa que tout le 
monde puifTe vivre \a* peu commode-*. 
Jn;nc » if l^ut Toâunir les laipontiuns (e 
p!us pr^s du vingtième qu'il fera pot&blci 
& l^s éloiga^ tam qu'on pouira du 
d^xié^mc , lion veut éviter l'Opprcffion 
«tes Peuples i d'autant plu5<ia'on trouvera . 
amplement de quoy uiisfâirc au befôia 
derEtati entre cesdcuxexti£mitezi je 
feuxdire entre le dixième & le vingtiè- 
me. 

. Au (ûrjttusi fc, croy t^i ne fera pal 
hors de propos de ledue encore jçy , 
^'on peut bien ajouter quelque cho& 
au Sydémedcla DixJCB RoTAXB. 
capEFfcâionnant ce qu'il y a.de bon , Se 
corrigeant ce qui s'^ trouvera de mau- 
'vais; mais on ne doit pas le mCIcr avec 
4'autrcs Impoikions , quelles qu'elle» 
puiflcnt &re < avec Icfqueltea il cft in- 
compatible de ù. nature > parce qu'il n^ 
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traSe ic réunit en ùrj tout ce donc oit 
peut (aire RercnQ' dans le Rt^aumê , 
qui étant une ims Aami à la rigueur , 
on ne peut plas f retbucher , £ins s'ex- 
jpofer k tirer d'un Gic plufîcurs montures. 
Ç'eft pourquoy bien qu'il en ait défi éié 
parié dans le corps de ces Mémoires , 
je n'hcûïe pas i le repeter icy , la«ho- 
(e me paroiHaDt d'une importance à 
ne devMr pas être touchée légère- 
ment. 

Il me GmHe auffi cfuc les Revenus du 
Roy le doivent diClinguer de ceux ée 
ics Sujets , bien que tous pjoviennenc 
de (nfme (aurce , fuivanc, ce Syfti.ne.^ 
Car on fçaJt bien que ce font les Peu- 
ples qui cultivant . recuéMlcnt > & ungS- 
fent ceux du Rt*y » & que pour les psr- 
cevoir ( lès OSicieri n'ont d'autre (bin 
que de les impo(èr , {Se en Bire la Rc" 
cette , les Peuples fiiiGint le refte- C e£t _ 
pourquoy il me parok qu'il ftroitmieu» 
de dire , que des fonds de Terre , di». 
Commerce Se de Tlndultrie , fe tire le 
Revsnu des hommes» mais que les vc- 
rjtAUes fonds du Revenu des Rois, ne - 
j{>ntsutres que les hommes mf mes. > qut 
l«n£ ceux dont ils tirent non fëuleracnr 
tout leur Revenu, mais donti's difpo-' 
&nt pourtàuiesleur(3Utresa£Eiires. Ce- 
ùmc 
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&nc eàx qui payent , cjui font zàatTt 
choCcs , éc qui s'cxpolçnc libretneni ï 
toutes fortes (îc dangers pooi la confct* 
vatbn des btens & de fa vie de leur 
Prince > qui n'onc ni t£tc ni bras , ni 
■jambes qui rie s'cmployent S le Ccrvir, 
jufques-t^ qu'ils ne peuvent pas (e Mv 
lier , ni faire des Enfant y fois que fe 
Prince n'en profite , parce que ce fbnf 
autant de nouveaux Sujets qui loy vietv 
nenr. 

" Ces fonds iô'nt donc bien^tine autre 
nature tiue ceux des Particuliers, par 
l'eurNoblc^e acteur ucilictfrntelligemer^ 
teûjàurs agtfTante Se appliquée à mil cho< 
&» miles h leur Manre. C'eft icar 
fcaids-là dont il bat être bon ménager, 
afin d'en procurer l'ÂccPoiflcnient par 
toutes fortes de vofes légitimes * 8e le 
maintenir en bon état * fans jamais ït 
, rbmmettre à aucune diinpscion-. Ce qu^ 
arrivera tnfaiJlibîement) quand lesQmpo-; 
lïtions feront proportionnées aux forces 
d'un chacun > les Revenus bienadminr' 
ftrczi 9c que les Peuplés ne (èront plu» ^ 
expofEZ aux mangeries des Traitans*. 
non plus qu'à la Taille arbitraire r aux 
Aydes Se aux DoUanes > aux friponne- 
ries des Gabelles , & ^ tant d'auiret 
Droits onéreux gui ont donnélieu àdc» 
vexa- 



gmattoni infinies eicrcées à tort ^ ^ tra- 
vers dir le tiers & {îir legUart, lefaueU- 
ies ont m'a une infinité ae gens à I Hâ- 
}>iul& fiirlepavi, & en partie d^eu- 
f^ Je Royaume. Ces Ara\iei de Trai- 
«ans , Sous-Traitans * avec leurs Comnùs 
4Ïe toutes efpece!^; ces Sang- jîiës 'd'Eut,' 
4Jont le nombre (croit fuflifànt pour rom> 
plirlçs Galères, quiatués mil friponne- 
ries puniHàblcs > maicnent la tJce levée 
.dans Paris parez des dépoiiillesde leurs 
Concitoyens » avec autant d'orgueil que 
s'ils avoientlàuv^ l'Etat. C'eftdel'Op- 
pfeflîon de toutes ces Harpies dont i 
hut garantir ce précieux Fonds , je vcax 
^ire CCS Peuples , le; meilleurs ^ leur Roy 
qui (oient (ôusk Ciel , cii %uclquc par- 
tie de l'Univers que puiflcntétre les au- 
tres. Et pourtonclufion , le Roy a d'au- 
tant plus d'intcrcft i les .bitn traiter 6c 
£onferrer >^e ù. qualité de Roy , tout 
{on bonheur Se fa fbitune y iîmc indir- 
pen^bleracnt attachez d'une manière in- 
Tepacablc» qui ne doit finir qu'avec ik 
»ie. 

Voil^ce que j'ay cr-û devoir ajouter 

^ la fin de ces Mémoires , afin de ne rien 

laitier en arrière de ce qui peut Tcrvir à 

r<écUirciflèinral4aSyftéaie y contenu. 

J= 
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Je n ay plus qu'à prier Dieu de toat mon 
*œar, que lexoutfoil pris en ailffi bonne 
■parc que je le donne inecnûment, & fant 
«litre paffionmintcrcftqucccluydufer- 
-viccdu Roy , le bien & ie repos de ût 
Jeuples. 
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' nefl^u'en f»nitidier. ])■ J4- jj.& }4 gw'»/- 

Ut fmtteijaitn igalement mtnvaifii four l* 

Êiy d'ponT lu Ptuflet, }6. & 1 7 » 

^cRiïR , MOrtment Champart , Drtit ^m 

les S eigneurt jTtnntnt m beaitnitf À'nutr.aict 

furttsfruiniu'U Terri- " ■" - '71 
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)ittAjéa,tfiU(»*f*dMftitjiettof>mniatim 
qmifefsit. j, 

Jufertherit (^ maX-f nient i(*t Ctmmt mx 
Jlydts j ^ /(f vtxaf^t m'iUfùBt «a* f «*- 
*&*■ »- t. ^. g^^^ 

tw évpuh ^utlijmts amiitt , ih fyj'ant fmu 
»rchmdf àtyirt.Àt Cidre, ^uipùtjt 
tTit-frijudieiAbU au Coniwtrct. ]i 

Amih ots ftptfartûdnquMTiimtFfndt^ in 
JtHOSTissEUEns font de même purti du 
quatrième Ftndi. J^inénic. 

JIhMi'e. 169S. pTirepOKffufetdecempaTMfm 
dont fEltSim de P^v*^ : f»ree que tes itafe- 
fititmatait(tris-jlrtescette»nnte-là-i^6.U 

Jt rroiNTCH IMS é" Gagée Jet DetiKfijuit 
du Rtyiume de F un & de P autre fixe , btfttsk 
la Dixui RoTALi:{^»}N'ibjMtrr««f 
y ren^rt thaqutMtnie. %i 

Ji t.r tUT.^Mefure C»mmuàe,te /[Me ^efi .^ e» 
^aey etfe cejtfifie. i%. ly. ^6. & 187 

Affrsd-Mttrert. S9 

AKtisAj»! du S.9ymime ,1^ leur Dinmiire- 
menten gênerai. 50 

Cerahiert Hi font utiles k FZtm. fi 

Deivtm ttn btaïutuf tninagex, damilei imf«- 
Jtiimt- li même 

M^jeif ptfir tennmtre leurtfofutrtz. IJiménx. 
Ses difetencet qu'il famfaire-d^Mitfaa ÀAr- 

laifferdantleirittetj^étyaMaitrife.laRe- 
fATtitiè» de leur Comritatien auxjitrex. (^ 
Cardtf de-thsqueArté' Mlfier ,fimr Ufitire 
MrraffmkUfacUltf iCidthacuii. 74. & yj 
TiferanddmaifiitT exemple tienJÂtifaeiifê 
^'il fttetgagnef fàrjauf &fafda. iiduSim 
. faite det-JMrr ^■ilnefeurtnevaillef. Ca fu;t 
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luy fimt paurf» naurrititre ^ ctUt 4t Ç»fan^ 
le , é-pBur le Sel. 91. U Cmv. 

CeqHi fervent feiter «ïUDixueRovali 
Ut Arts (^ Métim. loo. 

AtTKIDCTS^^A DiXUI ROTALI. II. 

II. IJ.&I4 

Atantagi !neenffM»hU iel» DixMi Rovali 
-en ce qu'elle m ttiijoMri une pfepertien nsntreUe 
SuRevenudet Terrei. Prefartimqni ne feut 
itre altérée pAT U mtUce «m U f»ffie» dti hem- 
mn,nif»rleçhangtiaeatdejten^t.f7-Siio6 
ATAKTACt& jwi [ereient revenut aux Bsbitani 
dt FEleÛien de Vet.elsy en Bourgogne , fi les 
Ztvietde Pnnnie J6f9.y»v«ient été fititet fê- 
le» U SyfiSme de U Dixue Royali , fant 
que le Ray y Ht rien ferdu. itiiScfuir. 

AcoMiMTATiOMs SU nomirt de dix , d» 
dixième det treit fremiêrt FenJi de /i> Dixmb 
R os i.i.t ■.faurfniTeveiTfufqii'oiifeuralhr 
fon Fredmitdjmtletflui grands btfoins de tS- , 
tnt.fsns »veir retours i nucune Affaire e»- 
traard'nmïr». 119. &rtuir. 

.^MTrMJfx Augmentation s dudixiémt 
des iroii premiers Tonds far mu fi conde Table , 
te Total des quatre Fonds dimîniti de plus de 
Vingc millioas de livresipaitr mentret que lu 
DixMi Rovali pouffii jufqu'au Dix.'ime ; 

C ferait encore Ceot foixante & dix-fept mtl- 
is de livres^ 1S6. BtfiuT. 

' Dinaietres Avghivt An om dudixiimt 
des trois premier t Fonds far une troifiénuTatle, 
le Total dit quatre Fends diminué de Trente 
milliïini de livres , Cf plus , dont U Produit 
fauféjufqii au dixième, fortertitCem^aixiiite 
to!A\am;eeqmpou-\ie de plus mplusla honti 
du SiftJmede la DixMi Rotali. 17). & fuiv. 
Raifeni pour lefqutlUs on ne doit feint poufer 
ces Aveu iM TAXIONS plut haut qu* U 
L âixiitat » 
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dixtémt i&3Ui>aioit.aHcoRtraiTt ft.-tmkHf 
fins prés du ■vingtième qu'il fers pnjfibU.par 
■r»ff»r$ »itx ^feitK i» ï$tAt. itf. wS.ai^, 

Av-GMi HT ATio»^ qu'^»poarrjtfaizajiitprix . 
il Sll dans lo temps de Guerre ,^ toit jours 
far pTofortiaa i^ffimmt il tji. marqué dans les. 
troisTt^lti cy-4iffits , jufqu'ii. trenti livrtt (e 
•Minot, f^JAmaii au-delà. IS*. ijf. &fuix. 

Avocats , leur ctntriètttrtn à la D i j; m lE 
%p TAX'^- Moytn de lu iittt preperiiannet- 

Si. 84. & 8;. . 

■Motifs quel'AarsvR a eu de prapofer le Sjr 

•fiétne dt la D J xusKovala, j, 

. Commtfitil t' t^ conduit dali! fts Aecherchei , f^ 

ies otfafitnt ^u'il a ti de j'y appliquer. }. Sc^f 



BAMLIEUE de-Roiitit , te qae x'ejl , & v 
qaiy elle eonfifte. fokrtdei'Exempt.oit de 
la T aille tommê lavÛle , mais eflfajettt aux 
mèmts Droits JC&ntrits psur les yiandu & lt( 
Seifooi. F0ge fg 

^ecetteZxettqtionneftqa'eaiJfief^Tfeqi^ 
les Haiitans de eettefiattliesii payent. beaucoup 
flus que leurs Voifinf qui 9'entpointfexem- 
ftion ofaii qi^ili refo^ent la-dàcharge delà 
Taille, ^det'vexationi dont elle ejt accempaf 
$née. comme un hie» incomparabU. f^Si fuiv, 
jB A s T;i M B N S de tder f^ de Rivière , doivent la 
S) fx^fKot m tomme tout autre tien qui 
forte revenu ; (S» m ^ntls fturrotmt rendra ' 
fhaijHe annie- jt. 

fi Â T A 1 1 L o w. e^u'H n'y a ftint de BatailUm 
dajjs le Royaume , pour micbastqit' il fait , qui 
nèfùitfnjeti doHX.e revUes de Cemmtffaire , ^ 
ji trais au qtfa tre finfpeBeur l ee qui amtre ce 
attoniévroitfairt àl'égarddcs Feufies hi*M- 
* ''■'? 



Tâiifl OIS MATttKiS. i4J 

twf flm mftrtMt i CEtat qut ttt Bâtsillmi 

qui m fonttinx.. iK 

«ïLti Paroi I rf»,RfljF Henri IV. fu^ 

VituiUjftmtnt ^it'm lui freftfeitiun Imfefi. 

'BisHS di lMC'ii>>p»gne diminuez de prtx<^ de 
finienH.Ctuftiiê cttttd'amnuttan- lig&fiïW. 
tdtyendtlesrtmtrrr4env*lt»r- 4] 44 4/ 
&I1S- * 

Billets fuyitilei mû Porteur , feurquci irurt- 
duiisT SI 

Préjudici^hlts »u Rb'i ^ Mu-FuiUc. h même' 
Doivent être mialii , ^ eoiument. B S 8c 8 y 

Billets foui fimfU Jipiature , canmmt fer- 
mù. & à quil' Si 

3ois- 2»« l*X>ixmtdetBoisentfpece ttyantfn 
diffetdté , i fAuftdittemftd*tCi>Hfei,Uferu 
ifrtfoi ditattnnrr. Cequi doit trre vbfer-vt 
feHT ttiAhonnemtm. i;é&i;f 

S R o u A o B' Terme de Bnuggt ,fmtie du qii*- 

triimeFottdi. iii 

C 

C A B A R E T 5. tf nomtre qû'tly euptutin-efr 
dans Iti yilUgu t^ pUts P»it du Roynumo. 
.Imptjiquifmrroîthre établi fur le Vin , Cidre 
•eu Bieté tfiti ij iaSroit , pour modérer l'i/iti rUpe- ' 
rance des F»ïf»ns , Us Dinutnches à- Têtes. 
PrécAutien À ttferver dans Chnpofitton de cet' 
fmpoft , & fon Htititi. -Page ii + & 1 1/ 

Cavsks dél»4iminutl«n des bims dit» Cam- 
fgn*. 18 Sifurr. 

tlH A Rlï s Vn. §i^clle iteitl» Téitte du Ré^ê 
d*a Prlntt , iJ- Usprécautimt qu'on prit alors 
■fouf tn prénjomr les abtu -. devenues inutiles , ' 
^pourquojt <.40&4i. ^ 

tTR A M P A K T ; droit Seipseurial dixmi par l» 
DjxMi RoYAii , tomme Stantlevéels 
freuntrt, fjtdsKi^tfmttMt. . 71 
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Chccmat .7.bi.& Café . Atnt Ut Ifnfitr 
fantf^tê du quturiémt femi). i ^ 

CoMUiKcE dfit hre freitgi ti> affu^é*n ttut 
é- far tout, enetqHiefintiU. tf 

Conseil de Commerct ; voir U Notte imft i 
U m»rge(urtifiijet,^ tfScit 

Commis*** .Aydei . ^ autres i Iguri vix»- 
tiom.&e- p 61 140 Us Stiii 

Compagnons dam Us Arts &• Mitcitrs d»;- 
wniiontri^Htr de UnrgitindiutsU fécond fo»t. 
, tè-UiM^aitreipouT Ut^fprmtifi. gf 

Comparaison dMFroduiideUTailUavef 
telity de U pixme SccUfiafiique , t» tinquan- 
U trok Faroifi» prifes de fuite doits un Payt 
tntd'ecTe .Generâitté de ReUe»: Peur faire ttcir 
ijue U pixinc Royale «» xc , Tendrait «» 
mains U deubU dei Tailhs. ji f jO-i*i 

Autre Compataifon d' '(» Taille à Ijt Dixme 
EceUfiaftii^ue , telles qit'tiUf ont é:è Uvéfs en 
tannée 169?- dont I^EleSieit de Vex.etay en 
Bourgogne. (46 

gK* cet Com^t^Çosa faites en détail (^ far 
fareifes , font voir avec évidence , que la Dix-r 
me des frvitfdeU Terre efiplm quefuffifanti 
four égaler lermftarn det Tailles- là même.. 
Confiscation s. Partit du ^atriém* 
-. Fondi. 111 

C o N V o Y de Btrdeaux , à" C^tume de B/t- 
yme , f»rtie du ^testriépu Tonds. là mf jnc 
Contrôle Wm Contrats , partie du quatnétnt 
Fonds. Ce qu'onyfeurroitajoiner four U ren- 
dre utileoM Fntlie : f » iimtnuer Ut Droiti qui 
/ont trop forts. là même: 

CoNTKOLi dei Exfloitt , partie du qaatrUmt 
Fonds. JàméDK. 

^OHsotMtUATiou. Défaut de tonfimtnatitm, 
& d'ail ilfrovienr. M & î * 

CoHrtHV ^ la Frani* en lieui't emarréts 4» 
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vmgt-cinq »u degri , mefuri fur Us Ctrtt! dt 
Mriàt[ AtsdemU.de Lifie.Nofm , diFer'6* 
Sitnfm. 180 8c fuîv. 

CoSTSIBOTIOiJ générale tiiititt k qit*rre 
tonds , dm't le premier «fftSi La GtoRé 
Dixme , eomfrend U Dixme dt t»»t les fruits 
de la Terre l»Hi exctpti»n. lon&^o 

Le fec«nd affeUé flnduftrie, etiiprend la 
Dixme de tous autres Revttwi ta quaj qu'ils 
paiffent' cenfsfier. 66. Si 67. 

Le troifiime , ce que piut rendre le 'Set. , le 
Mitift fixé Â diK-huii liv. loi 

Etieqmttrférnesiftllé LE Revino FIXii 
fitrce qu'il eft eampofi de partitt qui doivent 
toUjeuri demeurer MM même étM. m 

Colcare- g«« U meilleur Terrpir ne d'sftrt t» 
rien du m»itvitit , s'il n'efi culnvi- î 8 

Ce qui tfi eauft de U mawMtft Culture 
des Terres ; ($■ le mtytn iy remeMer ,(^de la 
faire henite. 1%. 44. S: i;i 

Vériûl d'une lieue quarrée usift tn Culture. 
Jgy. 8c fui?. 

Cnltiue. Qj'elle devient rulntufe mu Frtprie- 

tnire 6> au Lshureur , faute dt eonfmima- 

tita. 18 

D 

DEFAUT de lonjammétion dei Denriei 
caufi- parla hauteur^ la mallrpUdté dei 
Dreits des Aydes;^fxr les DtiiMnes q-ift 
■ le-jent £ une Frtaince à l'autre, P^C )0.8c ;i 
Le principal Défaut de la Taille , efi de ne 
fauveir bien profartimUer l'ia^ojititn aupre- 
duitdela Terre ^ auRivena. 40.8c (iliv. 
Au lieu que la Dixme étant prtptrtieanée MU 
rafftrt dt chaque Pais , fe feut feitenir à per- 
.fetuité. 1 ; t. 

DËfauc de Ut aille réelle- 7St+i 

Pcfaut des' Impefitioni par 'jm^Uiaet é> 
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untitmei , ctmmt tUis fi frM^mnt dutn tes 
. f»ii'Bas. S 

De'fadt dti Intfefitimsquifefmt^rFiux 

Vi'HOUBKZMiKsWu PiufJesi» R«y»Mmt 
. /«r Provirttfs & p*r GmtrjUittx. , «a fiiitfii 
Ui itaunt il» fin du dtmier Sieelt , qui ctm- 
f¥*nd Ua hoimmt . lu ftmmti {$■ Us «nfaïKt dt 
. (MW ^g*>& ^* toutfexe. 180. Ie fuiv. 

tLifiexiMsfitr c> Di'NOUBKEMiNr, t^ « qu'eny 

ffHrnit ajeistr faut It riudrt utile- i S i - S: 

fuiv. 

Di^ouBKiui vtt-TormuUin du Ointmbrt- 
menten.TaUtdti Ptuftti fimtpMviffe.d'Hni 
tleStm , (ji rnioM. duiu Pteiumct. i f^ dt 
ffttilitiqii'tatitfeutrêtrrtr.. iij- StriuV. 
Ce que doi-utnt »l>lerv*T ceux juifimt des D'i- 
NOMDREUIMS- 218 JkfmV. 

. §lifeap9utnit sjt&ter sux Di'hombxiuems 
desfttsftti , une Defcrifthn fatcmtt des f*is , 
. tUiiten»nllcMriteadiie,qitaliteK,, (*/• Jitutitit»; 
. U fertilité ti" lerMfortdesTerres.t^eiii-zii 
Uime les Plam é> Csfrtes partiettlfirei des 
Villes 0> des Pays levf Si avec extBitude. Xïy 
Cembien lesT>t'noMJ3%tHtssdes PtufUs 
fesivent être utiles au Roy; f^ les /tvttntMgt* 
qu'il e» ffat tirer. 114 

gué tes t}»'NOM»SEMiMS des Peuflei deivent 
itre Ttpetet, teutet les nnnies u»efeit,k taufedet 
tbÂngemethq»' arrivent d»ns lesfamHlei.i.iS 

DiNiti'n. Imfefstimssfur les Denrées fr^'"** 
ditiablet »u kien fuNie , dimmssent la eonfM»' 
matim , & ne fùtumtt /uffirt feules nust h- 
fi:us de l'Etat. 9 

Pr^iti {m$»ltère de lu Tratue dsnt le dehit 
de fes Denréei. i-ï 

D KH K 1' 1 s }wf {« jTMtl deiiH «MX ElTiHi* 
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ÏJiKLi dVs MxTlsitïS. "e»7 
'BiuiNDïioN des tiens dt la CMtof/tgnf rà* 
fescMfcs. rt.&^9 

Sur qui tamifc l» Ditmoadoii da hommes duts 
leR<y»ume. lo.tl.&ii? 

DiStiNCTioU qui fe fait dts Teirtt NflWw (i> 
Romneret dant les Priirinees deBrtt»^ , de 
Provence , dt Dxuphini , 6* dt ^nguedoe ; 
^'tl faudrait abolir. 4). 

"Qiwi' ut partie dts Peuples du 'Ray MUtnt réduite 
k lu mendicité , (^ pettrqttiy t 4 

Hj-xuu RoYAiE, qni eonfifiedantlapfrerp- 
tiond'stmpaTtiojidtieus Us fruits de la Terre 
funsexteptiû»: f^ d»ns une Porlsen de ce qui 
■ put d'ailleMrt du Revenu aux hommes , de 
quelque nature qiiil puiffe être fa/u en^rien 
exeepur. ]t. Z4. 58- £4-& 6< 

Q_ie««»IhxHi tfl WM Rente foncière ^fe- 
B'ét fur tous les Biens du Runtime m qmy 
pf'ilspuiffentconfifiir.la plut Noilié-lÀ pins 
certaine qm fût jamais. 14. & 131 

Sm ant^qu té. I» éttnt parlé comme £un ufa- 
ge rFf& parmy les Peuples , dans U pTem:er 
LivredesRois,chap.t.'f. i/. 
Qaei' H iJUire apprend que les Roinaint d/mtle 
timfs de U Répu6li^ue , é" '" Emperturl en- 
fuite , font employée. Quenos Rois de lapre- 
m'iere ô> féconde Race en mC au^ ufé , comme 
il parait pMr leurs CMpirulairts- g»'«» /■(»»- 
fûye encore aujourd'huy chtt. differentet Ka- 
tians.- io-8cfmv.Bii.Q8- 

Qùe ^efi lapluifmfle , la plus aifle , la plus 
facile, é- ia moitti tVMmmadt au Peuple de 
toMes les In^fitims ; tgAjonrs proportionnée au 
Revenu de la Terre , qui met le Lakoureur à 
eâuvert de tonte exa&io» , parte qu'elle fe paye 
fur lé champ. ii.&;9 

C^JdaDixu tefiUmeillourdmutlesRivenut, & 
' leplurfaciU À perçeveirà'i affermir, j;. Sif6 
L 4 Dixui 
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118. it-9.^ ijo 
Qdc c'eftUftitliMyen fMtt TtmêttrtU KjtjMteu 

+4-"?- 6l ijt 
Qujiù « IDM TrofrietifingHiitrt , Sitrt égmlt- 
vunt utile AuFrintt ^ ifts Sujtts. 16.161. Sic. 
Q^nf»ifitnt emtrJbûtreh»eitnfeU»fm R«- 
VMH , ^ Tien aifdtlÀ , elle n* fiât injurier i 
ferfmitt , ^ elle remtdit teut£un camp k Mwi 
les m»HX de l'EtMtmufezfar la Exetnftiatu, 
far l'imfofititn mrirtTtirt de U T»ilU , ^ iii 
vexations dont en tiftd»its l'exuSsesspar tex- 
tit (^ l» muitipiieiti det Dt§:Ii des Aydet , ^ 
In imd-f»fmn de femxfki letievmt: Par Ut 
j^jum «xtrjurdinMrts , ^ far. U$ Bam^mes 
rnvimtûiiu. ).<. jo.ji.jk. ij.f4.}r~j6. 
J7-Ï8-ÏÎ-4Î-&44- 
Q^U DizME K.OTAi.i«<^iiwr««aA- 
jomfimtt PnfartiimmMmreUe Àl» vaimrfre- 
frmudt iMTemt^mftHRÊVeiiM ; m ^a W i«W 
f«/ me ftm Sm aUfit .mfmrU miilifedts 
b fm me t^if»r h Aamgemmt même Jet Twrret 
, t^ deteimf et Temft. ^^.fy.&^Ot 

Sif'dit tufmrfKfitdneferfemu . bsftdéj» am- 
nm'rfMrlttDiximttÙeJimfH^,^ tm^ U 
MtdéU. II. st. fci)I 

fiîhmiUvitmu xxtdei fnùai* U Terre, 
Oïde temt »mtrei Kmmwm ,Me(*T»(mfifmKte 
fmrUtbifeme^ÀiUMretdetEut. I}-I4. }]■ 

e U PiXMK RoTALi fettntira det ftnàt 
^Çnn$da»t léiflmt grandes neciffiux. de TE- 
lat , fans avoir rttaurt k autuae Tsxi au 
Moyen extraerdinatre. ix.S 

(X^Ue fvHmiTa de qiUy atqmtterlii Dettet e$> 
Iti Engagement de tEtat , mime tel Reiuej fur 
enitel de Ville de Tarit. it.9 

S^'aiia 
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Table disMaTIBRis- i+» 
■ Q^lUdmntra lieitdt rtmittre lu Terrtsm 
valiur , en- étant au L^touriur Im peur d'être 
funhargéd* Tmlle l'année fuiv»»tt. jo. ;i. 

.Q^lle enrichira le Roy é'I' Et At.ftns ruiner 
firtennt; ' 1517 

th^n'tiUhtnniralafauvntiduReyitimie. 139 
Qujliedmntr» lit moyens peur réparer leiChe- 
mm , f»Mr faire dit Défrichemens , defécher 
, leiMaraii , rendre de petite! Rivières itaviga- 
Uti.defairtdes Arrefemensolt befoin efi , (^ 
Âe contribuer par tout à la fertilité des Ter- 
res. IJ0.& IJI 
Q^Ue.dtnner» quantité de pttitt Magafinidt 
SlèS , qui ftreitr d'sta gratfd ufage dans les an- 
née, de dif^tte. 107- Bc 108 
Qiie/dDiKUB Royal i frra un fonds di* 
mains aujji frefent que celuy de U Taille , qui 
ne fe petit payer que de la -vente des fruits de lu 
Terre. -/4-& 107 
Wmds flsts (Hr à" f*"' nen-valtitrt , & qui 
■grefftr» toùjaun far la fuite , ii eaufe de ta 
meilleure tuiture des Terres. ij-t. &107 
Çi^llafautteûiouri foûtenit U plut prés du 
xnt qu'il fe pourra,^ jamais ne laper ter plut 
haut que le xc dont en ne doit approcher que 
/emoini qu'il fera pojfîile. £}.ii.«.& i}£. 
K'tfonsitnuferainji-irj. rjï. &ruiv.&i^6. 
<iMla petite ieU\ii-K^ t. Kotale,^- 
' lisnc (tre certaine £$• //«m d'un chacun , doit 
être dtclarét far un Tarif publie , renauvelU 
tout Ut ant , t^ a0ché aux Portes des EgUfei 
JPanigiales- ii- i}-i)7> & i}8 
QaceetteDiniAttfilli RégleiFune Capitatio» 
genenerale la mieux proportionnée, poser la levée 
de laquelle il ne faudrait ni Contrainti »t Ext- 
eutioo. ift 
Seo ineampjUibiUté meitouU autre Ip^afitiim, 
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f^tru qiiiUt unftWM t»iu c* qtù f&rtt Jt.tv*- 
nu. 17. & tî+- 

MunUrt dtmtlirt U,D iXM B Royale «n 
, fmtiqut , ^ft qui deit être obfeivé À cet ef- 
fit. .iji. &ruir. 

DixMi EcckfisfiifMt : fa frepertMiavu la 

D I X u E R o T A 1, 1. Jl, & j-2. 

Frouve U bonti de l» DiXMi Ko talc. 

■ II- 11.& iji 

ComfaTieàlaTaiiie. ^a. ;i. j>..^i.i^t.ta\i 

DoMEsri q^ £ idt toutes iffntsétiVênt camtri- 
buirkla'Dix.W.i RovAtl. St 

DotiANis miftt fur Iti Trimticrtt , tnnt it Tem 
qut de Mer .partit di* qu»triém* ftnds. iij 

D o o A N E s Troniincimltt , ou I>nits ^m ft fuyent ■ 
ta fartant d'une Province,^ tntritnt dmat âm* 
mutrt , trts-frijuiitiubies »it Commerce iut»- 
jrieuT duRoyaumt, tmpi(htntl»cotif»iBnuttiom-' 
des Dmriii ,t^rendmtiaifriu%foitZtTâi>g*n 
»itxFranfoismê»ui. ji.ji.A()7. 

Droits des Aibsi ; Umt mmbipUtiri i fjr It* - 
vexations des Commâ préptftt. à l» levii,tTif- 
fréjudiciables à la confommatien des Dcnrétt , 
^ .eonfequemmint au cemmgrtt.il: }i. & )7> 
SefmttfaitsÀefuif quelques annéesMarehjtnJr 
de Vin é* de Cidre ,ce qui en trouU* le débit 
(S- /* vêtue- ji 

£■ 

ECCLESIASXrQTJE S.QkelltfeKtitrt 
la nature des biens qW ils f^èHent; Ô" M"^ 
pienc fis eentribuermt k /»Dixua B^YALBi . 
fans.qu,'ilfeititfm £mf»tn tmt.Claffe à 
t»rt. Page«j. 

t.' UJii.vmKitidei Officiers de-?mfiite du Royau- 
tàe ,1^ de tans leurs SUffèti , fujett à lu 
DiXME KoYA.LB-,^ ee qu'ils y pourront 
donner. 81. 8j. 84. & 8/ 

Uoyéndtdéeouvrirceque VinduftrtfdeUfl». 



TVblï ' iiis Mat riKts. ift 
mt rend lutuxqmnt tirent Mututi imotttment 
fajtt k ttrt enregiftri. 8 j 

l'gards f^on d^it avo.r four le mtnu Peuple ', 
dam lis Imfffittons ; è'ics fervicrt ^t'il rtnj 
à l'Etat- 18.11. $0.91. 9;. 96. &100 

£6ay fuit tn Karmundie ait dejfut de Reiitt , 
& dafttfa Genir»l.té, four ff avoir ce q-Acren- 
droit uMlieiëqitMrrétdt'Dixitt Ko V ALïï 
' »u à'!xUme,d*»' «" Terroir médiocre. ^ S .& lui. 
Afflicatien de cet Eflay i tout le Royaume , 
four ffavmr k ^oy trait le Treduit des fiait 
fruits dt la Terre. 6f 

.EÂimadoo des fruits d'une Itme qusrrée da»t 
un Terreir au debout du médiocre , é" de 
te qu'elle f»mrr»it nettrtir de ftrfortnes de foi* 
Cri. ijo.Kfuiv. 

/ifpliration du Ruffori^'E.Kaai.àoadecitte 
lieitif quarrie i tant It RoyitHme , ^ cequ'on 
en fait tinr far la Dfacnic Royale , fans rui- 
nerniinctmnudtrferfonne. 19i.1j7.8cw5 

Eftimation de la valeur intrtnfeque , ô* du Rêve- 



Jujette i flufsturs difau 



ft fettvent trés-diffialiment tonriger- 

ERimanoadeiTtrrti de Daufhhii faite en i6;9. 

tris'défeaoêitfe. Jfphcatien ijf travajl df 

Mr le Bouchù lotendknt , four tn faire unf 

autre À laquelle il » travaillé flufieurs an- 

néii ,&g>t* n'tfi feint achevée- 41 

Ftangs é" Pefcheries du Royaunte , fartit du 

ftcottdTcndi , t^ee qtt Ht feuvent rendre k la 

■ Dismc Royale. 78 

Wiacfrefent de t Habitant du R^amoe de îcht 

tes conditions. 4-&Î 

QaW Etat ne (e'ftut foûtenir , fi les Sufeti 

ne contribuent teus » le foit tenir kfrafortion'de 

leuriRevenut^ deleiir Indufirie. i). ;3- 

Examen ^w tAutmr « fait du hmà' >"*«■ 
L 6 vaii 



tJX TaBLI DM MATtl RSf. 

vMt Plis du Roj/Mimâ , (^ di l'ilM det Ptgi 
fUt.f^ du ece»fii)ntqit'ilea ittu. i.î.4. &/ 
exemptions ; lei dtfordrti i[h' elles (^nfentiést 
leRi^nime. j;. 5e. j8. iu.& ïij 

Que le Syfiim de U Dixmc Royale nefmpt 
4ntcim» uccmpdoi]. ■ x^ 

Que toM Privilège qui Uni À l'EiremptÙM 
det ChursN de fEM. efi mjufie î^ stufif. x 4,. 
&Ï.04 
Que /« décharge dtf Exempts ritombe fur te*x 
qui ne le fmt ftn , qui font h flus nemirei^t 
f»rtie de l'Ztmt.f^ qm fettveM le n 



Mrttr les charge». jS. & x\\ 

Rô!c dti ferfennes dit Rty^nme quifuttt E- 
Xcmpts de U Ta,lle.du TMillm. de fVfienfile, 



du Lfigetoetil det Gens dt Cmtrre, ©> * __ 

Charges fubliqitei . ttnr feitr eux que peur 

leurs bitni. 109. & Ciî»7 

Exempts f»r induftrie^ Ut. 

inJMfiicedes Exemptioiu. <£.{^8o 

Experts Efiimateurs det Terrtt , fntvent igno- 

TMnsemcorrgmfAt,. y. 41. fc^t 

Exploits ; /(wr Contr&le , partie du quMriéme 

tonds. ' m. 

F 

FAUX-SAUNAGES , (J. meyen de U pré- 
•vtntt. Pageioj.&io4 

rcrme de Srenage. partie du quatrième ïcndi. 

'Borne da Fer, de mime. ut 

Peux 0M FMMge. yeyet. imefitinstà-^paTti- 

ti<m. , 

ïonds. Premier Footls de U Kxmc Rojale , 

2plU Gtoflc DixHW , réduit oh vingtiént 
efrtûtede laTetre, tfimi de-veir produit 
Scûxante millions. tf j.117. ii8-& 119 

Réduit par une feeatde Table àCm^aamK-àeax 
f^ioas^em fi^atit la première Efitmatim 



Tâtif »■> MkTIlILt). in 

iUt'qaxirt Ttnit trtf fnn it Vingt millioni,^ 
ftiu. it6 

R/Jmttnctrtftr «w triipmlT*ili i Quatinie- 
kuit millions, rayù^f'Aai U frimiire £^M«h» 
du qutnt 'ftaii trop ftrti ittitaK millioni , « 
qu'tamoKirt »'itii fitt^arimtnt. 17J 

Fonib. Stcmi Fondi «f/^ti/r Indultrie , réiait (em- 
me liprimitr tu vmgtiimi du Rrvna , ifiimi druiir 
fnimrt nu rauiai CtujnzE millions quatre cent 
vingc-deui mil cinq cens livres , ^ iiin fradmr^ 
affuritant inaniatt , f»rci fu'oHafiin iminuélt 
ntnhidtttJ'Ptupit. 100. & 119 

CtVonis tfi r/dmi ftr U fictMdt Taili i Onie mil- 
lioot, é-f'r II irnpati,k Dix. i6é. &>?; 

fonds- Trt'rfiéautaaAs quiifllt%t\ , dont It frix pxi 
itdix-bmllnirtihàiiaatrfirtira tu mnat Vingt' 
tcoii m illiotu quatre cens mil livres >p'rcs qu'tlji 
etaftiamir» plu de dtmj "mj ail itimti i> Sit 



nacs feuicineni. \Sf 

El par U (r«^c«( . < SeiiC nilliont , (^b Diblr à 
Huit cent icenie-iTois mil trcnte-uois Minots.fiii 
tfluinertmoîaïqifiliityn lUbiri .m fapftfint , 
Juiiraat C OrdetKtrct , qu'il faiài «itiBcùiiiM Miiiot 
fargtuiart^ pir^Kii. I7| 

fofidi. ^^m/mr tonâs afptlUU KfmaTixt , é- 



campsft ittrtii farhti ti^imédniêir rtfpi 
^ui annii Dix-bvit miXiiora , riditit par l 
TabU il Qninxe , &par U irtifiimi à D« 

ïloni , njupptfiHi leûituri^ut la primiirt Efii 
' iitii a ér/rrtp prit dt Vingt , mlmi dt Trente 1 



S.eDiH»,font lu Hommes* 135 

J.'imptriaace •nidj ' ^^ni to» mtaagêT ijr « 

{oniu i^dt h straatir'l^ délivrer des man[nitt 

i(r vexation iei Traitant ,Scui-Traium , & dt 

itarr Cemmit à- ^«ffi'i dt tiutt efpeci, ij«.Sc IJ7 

^ViCt-Yith; partie i» qu*iriénn ftadt. iif 

F Ciuc-Sale. O fuc t'eft , à" qutli feat Ui Ttjt dit &»• 

■ jsmut qui joûifiai du Franc-Salé. lo 

Maux ceafidiraUti Jitt cauji Ufttac-Saié. 10) 

I,,emyea fiy remédier. i»6 & 107 

rjwuf. Ssf t* fr»Mtt efijft pUu i**lt & Itpburick* 



«ÎI Ta i i • B t * M ftVi 1 » ï i. 

' ^^lUiftnUi Denrtii ja^ilU ithitt 4iix Etrauprt. ' 

Hifrirr^ /tHftiliiri la'ilU d iani ce Dtbit. U tncme 

_ £uillt c/i fhn rtaduï > é-ct fu' illi ctiMlni d^liiut! 

■fÉiarrrltitvill£t-Cisqanlisr/. ig, ij. lo. ii. tf 4. 

10!. Si fuiv. 

■ Ctja'tlUftutniiirTir^BMHtaHsiltftn Cru. 19. 

il*. 197. ÎCI9.8. 

Si?."' PrevincimiU ètfoiH lu uati intuiritt" fi* 

js':mi Cammirtiinmiiurtiimirihli. 17. 15J 

FcTtnuliitc tn Tihli , fourfirvir tu Dinttabrrmint du 

Frupli leuntTiiriiige. Apiéj Ja pagt »»» 

uiurri Formulaire pmr reme b« Klilha» ,mtfan 

pturuHFPriUmct- A|itM la pagt i»j 

O 

GABELLES. SaH, fm Ui PtJ" d- «*/*»*« 
/■«Wi^-Groffï Gaiwlle,* tm» î«. « i» 
f<ntfs$. Pagt lOi 

S» ^aty ceB0* eitit Aiifnnc*. 10» 

f » fn"!! / <w«i» < Ttfermir ddwi U iifptfiW» det 
Oabellet- - ■ a). & 104 

Cardes k.Seli Itiêrs -uixaiitHi & friponatrirs. 104 
Ltiir fnind Hfiahrt > ju'tn pcurrtil fiai ittiliatn» 
tmphjir ulltHrs. làj 

Ortniers 4 S,l. Lnriiiiiltiplicui tBirtuft. lOf 

QùUidrurahnitfiTt biiif loS 

Oage>,GraT)£faiiDD( , Doru , Pi nlioni , & genirtte- 
mnttm'cc^in U Rij psjt't [„ Si.;«. , dt jat/î». 
"'•i,1it*lii'&etm4iniBfu'iUfiuiu,& J futU 
v<H titri jittet pmfft ifiri , iti-viKt ftyi U llixine 
Royale. to 

Cagci (^ AppoÎDiemtnt ifi tauiUi Srrvitiurt iy Str- 
ftHNi fmfiatdiHiCt Hyjit«< , defaiJ Iti flmivih. 
iufyu'aiu: laini^ni i» fluigrt aiii Maifiti . d^i.- 
ftiiteaxiritiiirkU DiKme Kayalc. il. é-Si 

Contribution qui fr frtnijiu dt»i /» Eijn ftt- 
6»i. Nonc Marginale. S 1 

Eftimation dt cet G^i" 1 Iti ifi ftttâ»t Iti tarrii , k 

■BÎKff IhiHi. • ta- 

H 

HOMMES.^:» H*mmeifê»t Iti Ttaii prd- 
ciiuxdcHi UiRiiinriitr tsmt Uur Griainrr 
é^ Ituri nib'S'" I " ?»i lir àaitpirttt i besarsKfUi 
méstier, à- à.piititrir Uar Mcft'f-"»^" tutiatr 
f»'jTuir ifi e'^ffil'-' ' -P»6.i3.»ïj* 



HOnlIm ,pu Sourg âufrh ilt Ha^-rt Je Brtti >• 

„ fturfi iiUvrtt il U T'ilti tthtrnri , & dis vi- . 
xititarfmeMfinrhifuiitriirdiMirtj. *j.& t^. ' 
Voyci Abonnement. 
Hinneuts jk"»» pearmlt acfriUr itnr li. Paroi/" , i 
ctax ait'n chtrttnit iufù» dt certain Bimlrt d* F*- 
miUi'.- "7 

au'ilfityiaht DUme Ro Jile , m/rroir iUKjkjh /(rf « 

trjRMnta,&MtltM drcTtiinmt t'i"- Matg« de 

U pige 7» 

Sa-iî tfi i propm il rtthitir de tir Ztmer tuuia fur. 

IMPOSITIONS. ^Ufla> pafd d/ftuli*- 
rimti>fmnili>tiillei,6-"'i>»l'l"0rdi,n«sH- 
teitfntfûrimidUr,efi j»"*»»'* }>d (u/î«'i Prt- 
jîw l« fxen frtftriimUT surtffrt du Terres é- 4»- 
Revenu; ^ptUT^K^j'i Page 40.8141 

Jinpolilions f/r vingiiintà-ttnHimtdsBtimiÇidiMt 

Us PtuSai , i*'/™?» i!l</iii.M, I ■ 

Impofitioitt /*rF«i« ^Feàa^f», d-'tw-' -(«/««j. 9. 
Bi 4* 
IttAmGtkin». SuePuiirerm fuae ferfunne pisilftnie à"' 
iuunpi , fait fouvewt moiirtr flmptfiûeH à U 
taiUtimiftitlHfiejiri P*rtifei , i»i«;* déchirge 
retimbefar lei Vdriiffn vtifiiMi , jtu H'tat feint dt 
tarrtn ; à- poiamtey f 1» 

bnoGÛDni ntfsfur.UsDturiiiHKtffthtsl U nour- 
riture dt nmme,w»f,n, aU iinfimmMie- , é" 
àiiTJffèntle Cimmirre, 9 

^luteaxjHi- ini pin/f ai^il les fallait mtttft Itutâ 
ptrU Stljfefmt Uurienuntntmpe^. i* 

jBipoft- ^1^ ie grand nimtre de périls Impiu Jife» 



mrtme f If imtiii 1 , 
m'itt empUyer àllturt. i'-^ II '. 

ImpoOl. ■Belenrairtsjur let Denr/er ,qm ntfint fnnt ' 
ssitrfMits «j À Unoitrrituu , ni au veflement , parif 
dit fuairiérBi Fends. 1 ■ ) 



s|f -■ Taii.1 Dit MATiixat. 

fittimpiTdatt iti Paipmt , Ut Oi^^aMchet ^ Ut 
Vrfiti , qtù m dt/impU^IHI ptim iti Ctbanti det 
yUU&is. 114, (*.„, 

IfijuQicc du Extmftuur ,1» ci qa'tlUi txamftnt iê 
cmiriiotr tux Chtrgti i* ÏStat , ceux ;»i ftm U 
fluj liîtu de Ui fajfcr ,par frafsrii'i à Iturpart. 

j8. te. & 6j 

JnjMBiict iMiitlnpiifiiiaaiUiTiilUi. if. & ji 

Iniendans chiifiifcitrftirrl'EfiiX'^l'OiimeKaya- 

le 1 Cl ju'Uj iiîvi»' ttfirTerftifr U metuctupruii- 

pt. iji-BcfuiT. 

L£T TRES. Ltl ptTtf it hairei , ftrtit dit 
qitamémt Fosi;. Ctqt^ilf'Tiàt't pnpatderi- 
gltt » eu ig<ai , ftitr en currigtr Crxcii é" Ui iiiu$, 
Pagei.i. 8ti9S 
Litue quirrie il vingi-ciaq su itgrémufun dit Chin. 
lu de Parii. Ci qu'elle tpKiient dt Tiiftsln ieng, diU 
tuefmi Bufurt, & ex futni ; i-icmhnd'^rptni , 
titsbiemd-Acreiié-UfTOftTtin diFÀcri i t,Ar- 
fnt. 1g.19.4tf. ♦?■. 

&aUfinduI.Paragl9pbc|>agcilo. & 1B7 
Licuï quarrîi itni ua Ternir meiitiitri »i(itH tmirit- 
rt , à-» si'iUe pe»t ritdre ptr iumA. ; t. iS 7 .Ei [iût. 
M 

MA I SO N S J«/ yilUt &srts Sturri iuKaytu- 
mr.dnt^iit U Dixmc Royale /»r U piid J» 
■loûagi .tu de UurtixUur ,ftt rtfptna<,x ■uaifiuti , 
àiduHimt friie dtt cmjui'in pottr les RrfArttitiu, 
PagC74.S(7f 
JMyo» p,ur pirv^ir à U anoifl'iiKe Âi ci que lei 
Maifont du Villei &gni Btmrri a» Rt/mtmt ftut' 
raient rendre i U ■Dii^e Rof*lc. 71 

EftinanoH di leur Hambrt,!^ dt ce qi^tUet piiu- 
rmeiti eSre leùiu fune purtame autre. -jf 

Ce fue lei limCooi de Ptri) fini fturrtiiat rendre à 
J*Dixniï Royale. Nom dclapagc;' 

ItUifont déiBotiei iam U Csapirne fiar le pariaiat 
deUTtilli. *» 

Waltlcur. ^'undti flui granir malbiuri ^ui pmffei.i 
arrifvtr àiiaEr4r,efi li difuiffemeia dti PeufUi. 

MACiCEUvri'crs. -* qupJilifitaemtJtJie^tCeniBiiiitri- 
£ler leur Dixme paur lafatatbivirdtlmcc^bUr. 

CtmUia iti dtiveut ifire ixèna(e^ ' 3 9 



't&BLI »■* MATtlKK. i;7 

lilaiiK- Satin euflt) dis ni.titx aut agligiut U Koyu- 
mr. L^T'ùUti i UiUfiii s t" Dii«.»" Prc-^i-ci- 
tei,i-t" ExfMpHmt tecordhi ftttr irii-fi» ii cba- 
fe i it»i imfimti it t""- _ , ' 

Manime! finiammttînituS/jtfiiH. i).Si4 

Mendicité- ^tt»iit U iixiimi p^rtiid,, Fiyl^ 

du RtJtUMi 1^ riduite a U mtiiiati , & auidie ij- 

fi3iTieniait. J- 6; •♦ 

Oae Ui Ruts du F'HUi , è" l" GrMds-Cbfvnm 

Que U fiai {Mui milheur fi^ fu'Jfr trrivtr J B» 

Etat, If ga'MUt"''' il f« f'Uftii fûint ridais k 

Umrniiat^. ■ t^ . 

HfleUaaUiciiitfiaatmiiUJitdi Ufiiellt ta «r ri- 

tfue ftitt. Là roÉme. 

Métiers, fift^^rii 6-MMcrt. !» 

Meubles: L(*r ■■4W'/""*' 'larJtdtit tfrtttrHeiti 

é-c'tummti 114 

Miftrc »» /lu' f/JlHw /« Pmpiii i*ai Us ?aj/t 

l'imptfir.liur'rU mtaimdi rixigir. it.&i* 
yiavk fut l'AuitUr * m itpnfafer li S/filmi il U 

Dirai e Royale. » 

Moulini iBUd. LmumiitqiiiljiiifiHr afatiriani 

'•^.ayattmil à" "^i*'''' fcimint nuire i i« Diiroe 
^lU .Uiitaridaitiagi , euitU -utUur a»iauU 



fioyilt,l'iaariialtsHgi,iiatel* : 
liiidmip'i'rFEvmnin^Ui Rrptr. 



Ut Draps. L» MouUni à Peudn. Lu Moulins 

BuiU.BittiriaChanvrié-îitctreti, tu SârUs m 

Ma., ^c. fui mut Jia»t tMrraiid imatre iatult Ht- 

fAumi , ftitvtHt isictTt rinir t luu fimmt nujiii/»- 

ili a ia Diime Koplf. Ià-in£nie.' 

Multiplicité dfi Dniti di i jtjiti , & U naniiri it lit 

liva;t«ifi'ihiialt Tranfptrt.U Dtht &la Ci«f^n- 

wiivi dri Dittits ; fini trii- prrludiaaUts a» CuM- 

merci, à" ctairihucar tiauctup SUmftredit Pra- 

•(«. N M 

XJ ECESSITEI, Slsti* Dixme Roy»le^i- 

^i vitndr* i nuitr Ut nmSiti^ilt (Etat, paiir 

Xrtm- 

,Coo-;lc 



X^*«(</ q»'tatifQitnt,fm»t^^«, ait Ufnn f'giut^ 

m duire ImftfititM ,ik-iU critrtàiKni Reait.Ptge 

II. 18.39. &il» 

mob\tScv^U Niblifi jïn ptmrrtfi fUiitilrt iftbord- 

it Cl Sjjtcmi ,.nifpuifiu ttt^BUri cijtiituyCviivieat 

QHCFlmn-eflilev/ MUde'fa du- aurrri ftr fi aaif- 

fi maimttaat bvic htattur. 66. & 47 

Que t'Elti nt piat irri tntinlina ccmmt Udnt iji- 
thicwiii (aniriM ifiih/imj , k frafartim di/im 
Kciienu. n.}t.ft,Sc6y 

Que ii»r Privilège iui/gtrdtfinat inwlHtt, un df 
/îrJr,*<w.i»« 14.81,1- 

Noblcfli. &^UU^i»f^.eUtcrtirAf»ufrir p-r f /«- 
hbffimem dtUV>\xmt Royale , ntfin ^uTiMagiità- 

faJie^crqH-e^ eataurge. Xàméat, 

' VotiDiaùiic i énaiiui lie ctiit Prfuhui, 4< Scaprej.fa- 

jwge i8«i- 
Ctpt'flUftwriitdimtraU Dixme Royale. <» 
Mutairct,^ (MOntM /»il•f*/î^<('aDixm«BLoyafV•- 
«♦ 



OBJECTIONS toHire U Diine Ro;x]é,.é' 
Itttri Kétnfii. Vigt%A>ti(iât, lot. 8t Tuir, 
0^âmdrJi^t,ei>Uf &^ftnama , é'i'»" ^^ 

t'dVf. Ci>nin«flM/ui(»iur>i(trriïfd: DinncRoy»- 

.O&tcri ii^ GnitBvi^Bt leur ^aad nimhrt & dti- 
Caràei tHlmtnltni nutilmntU ftix du Sd,ifem 
rendeiaU aaftmmiuitn fiai rtrt.tit ille n'tfi pat 
forcit. i«<. 81 .o«- 

fartai» qa'iliftat dit irvtKtgiivMi i» Sil xvee Ut 
TtrmiiTs a, GtMiri. ICJ. Si (40 

Oripolitions jfii fmniat iirt ftUirttiUti U Syfi/me 4> 
UOixiae&ojiiei^parfui} ijt.S Cuir. 

P 

PA [ S A N ,1 Palfica , ai»S >w i< Labtareaè 1 
Lahiureur , ,af4ir il TtUit , U f^ firt acc^ 
bl,l,S„uriUflu,finbU. Page |a 

VsiyidcFrMe-SaUi.4ilimmtM trii»M<xaUà àPEtst. 



,.,GcH>-;lc 



T*«Lt !>-• Mftïiimii. lï» 
tlil^^rimiréi pMrtieÀuiutrrUmtFaaili.' m 

Farolc. BrUt-parttulitKojUirnTJ ie GrtiiijAU fuiti 
d'un Imfsfi n'tMlajifnfiifsit. »îi 

P*nies CafitlUi; pdriii i» quari/mt Ptudi. ■ 1 1 

Pcnlîonf. £>« (^ Kiï( Ju PinfitMi jt» ;« Xd^ /ti>>. 

J)sh/iiuc»iitfi^ar à^ I^KaicRnralc. So- ti 

{■cTchcrics ^Xir^ioari é'tt^'Miipuni4mmi.t- 

.«VaDixme Kojnlc 78 

Èeuplcs ^ Ha^'OM** 1 ^ i*'*" mijvahlt iani Itquil 

ili ft trtinmt. ]-. 4. ^if. 97. 161. Se i£{ 

jM^imdi (irviat ^'iirtmàkl'EiM. iS ii. 11. 
91.&9Î 
Que iihGuhtf JIH timh U JàtHouiia dti htvf 
mu. 1I.& 119 

Qli'tJir ■ itigr^mii itaa ItK^tamt tri dirnitrir «»- 
. aini (^ faterqutyf 97. 119. i*î- it*. & il). 
Peuple)- SÎ^ n'ajm ftrfliiaf aaprii da PriKipoar 

. ipMvarict &kU cnfidui iii Giat £Afiirei , &■ . 

dt liari Siffféii , ^t. . ii4.&ii$ 

Bcuplc ^'d iri» iiri tmitoaf miiugl, à- Ht dtii pal 

ttrifurthtrgi dtut-lti Imftfiritiu , Afin di laf itu- 

■ufrlimdei'iictriitrTi' 9i-&97 

Reuples Smiu ài^nlnt fur Iti FatfUi tuiilk itt 

Htajft,r<a»ftér't«dil'£rM,lei-MffMvr,t,à-f>»' 

Iriat jufjH'i Itur irtr tu tlinui mni^aim k l» 

*«. ■ iig.&li». 

Peuplée SiH Ut ti*i> t%t Ml imiiriS ritl é- •'<'• 

• tSnuitl^oéfifitràutt^tr UuriSatfUt , jafii^à 

. la pTCDtr .du i'"p'iTt. ijo 

Rillage. ^IimIu P4urttifiHHXftfif^kMfilUtiu»i-l 

vtr ftl fit tau U. Kty aasn, f4r U maaien dtat tit 

. Itvt itj Rnimm du-Rij. t «j 

Pi-ineipal. ^t Iri frtii iti Cntrtimti-Jidfntim- 

fUyittfuHrfaÎTifajnUiTtxii é- lu aairti Im- 

■ fin , mtwiaufiuviBi fiui bttitfatU fmàfil. j( 

Ruril^e- T*»t Phiiilt^t im itMd k j'txtmptir di W 

CuttrtiuhiHfitiicittiuil Àtir aux hiftiiu de l'Eiil, 

t^iHiufi4&ai„fif. , n.jS.te.BtSf 

r^fyi'— - - ' - 



^ittitiniuurtjGnidiPlumié-itPrttijtn >4.&Sf 
Pioponion fut dtir né ■«m-s roiir timptfititn «• Ht- 
*'ait,fBUriie/ïircli*rSfTé-'»rMiMir ftrfimu. i». 

rropottion. La freptrntn namnlir f** U Bix»r * 

^■vic Iti Tirrn •Ucht^utPifi , fait ^uitrrrt m^mie^ 
nitlntr It, (immti Hicijftirti pour UfiAtiiK * rSr 
ut ,fi ftutitijturtfniltnir fuuii non U Itvre àti 
D-itrs So^-.Bj f,r,^^ Vtxcil ,iili fni , «sa flm 

CL. 

QOOTITE-.^(ÙÎBorf(,',<,;,DiitmtRr>T»le 

A :'£i4f , H ifi ntuffMiri fut ctnt ^mtitc/ti, ttiuit 
kitanJiiitcUritftr au Tarif pailic,jffcké aax 
frttiittmttitfiEgliffi PamSalti du Sajrntmt, 
»JiMf»'tlUntftitii>Mriti*fiTfi»»t. Page. >i. ij. 

R 

REDUCTION ^^Dixmt Royale an ne Jai 
fraiti rfi U Terrt.im-tm tjiimt dtvtir fintr 
Toiunte millioni. Page 6f. 

rartiUt Reduaion Jt U Dixme Royale fur itm i*r 
imlTiiRtvmm nu» cimf TU dam ri frtmur J'taÀi ,4m 
fmcjtfu.'tlipu4ci.tt,>i0,r. Ji. & fliW. 

titàvÔian diU Ctuiiiiiuica tut Itt fimVTU Ariifanr 
é- MaiiiruiTieri i'ivnt a la Diipe î^jilc du gaim 

Remarque imftriasit.'fitr U fiitfiralliiii fi^** fait 

-"- -■ jitiii»*dtthajiuliiiù fuarréijfutr lu Ri- 

'iiClumimi , Ut Uaifimi Ntiltt , &c. None 

Ikenici. Divifim dti Xt»M , M tilUi f ••/>•( infati^- 
rialri , ^i»XimittU»fiinUti fiu U Ut»dtt farri- 
tuliiri. 70.71. 7».7î.»74 

^ff lu u%ti ^ Iti amtrti haut Iv nt^t»4tt fur du 
fitdt qmtMftji U DÙUDC Vj3ia\«,*Utt itj daâ- 
VIII flkt ritH , a fui ifi txflifué il pag. 71. &fai*. 

IttiiUi-^'iMdtiidimatraitx erofrittami du ftadi 
€htr[i\,da RcniM enfiiruîtr , »« Riouri ttam 
tturi Crianciiri , ftyr U Oixiaz Royale jit'ili an 
ftjtri à Uitr dfthaift. 7}, S 74 

9^tes lanSinféii fur II Rij ,dûvi»t UpitJDt 9.ayi» 
\c ,ér- f'urfUBj. Ji-Sl 79 

R^ccs. .!^ la Cimiibmiiin. du Rtmti déii far U 
t,»J t ai/ira ammiiirt aux Ctufliiuntmifaitii ini 

, .Gooylc • 
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fi>V , fitr l-Hirtlàt Porii , & fur ^lUirti foUi d* 
ftriiUt Httmi té-iulv dtcridiiert tu *uaait ft' 
t^ii &ft»rjuojti NattedeUp^ge?» ' 

Rcnce. ^lUbivatRoytUifinaiRfirifoBeiirtaf- 
ficlie/ur min lei bitai ia Btrtiuu , en quty pt'iU 
fti^'Ht tiH^fiir , U fit Kttlt à" U flm cirtàni qui 
(âiinmtà. 14. &ij* ' 

Rratei. fur U S'I /«'» ""-JÏ"" '' ^ &". & " «J'»"- 
mektUiB.rvnm. loj 

Répartition àài Suhfiiti farTtux é" T>Û'£ti ifîtiiiti * 
iifitmreitri. «.Kf» 

Ç.evenii. Tiui Ut Sujnt J'iHt Stttt mt uit eUigim» ' 
iuiUfiUiieci»tribMTi UMttuir , à pTtfettien i* 
ItuTRtviau jtuitcijiitlirtrirKuitUuriadu^tit. 
»4. jî. j5.-*7. 7Ï.8I104 

lu Sxtraerdiutirti fmitin U Giurrt ttrnùnii faf 
U-Trnii diSiffvtll ,fiarfdire vàr fw ta Dixne 
K.oiralf/gwiNr' ^nidamm*>a à tnuUt bifiini t* 

Revenu. H'Jtns f ww uamtttrt put efi U Rw»»» ^u» 
ch'cuw. ,, 6t.éT.ti6i 

Revenu. S.'<--di«'r*^"i n6ioar>»u.fr,p,rnn„. 
tivi i* f Iwf'f'ti)' AU Srfewi ,^ "> viur ut ruutrr- 

BLereiiu'^"f "*':' ''' ^ ■'''™* Royale , fui 'fi jui 
Zrtnnt "< P«7' i*"*" *^ f" f"" "'^'" ^"^ 
mLtKt^'nu. ■ -J»-,^," 

™ r.U» f'n Kr«tHU , ,nrtm.i,t 1 »« (.. «« i* 

eetii j8.j,.4j.at44 

Hivenos. SMtmUlittUlnhitRev'nmi» Roy /»• 

X^Z^i" -"h" 'rl,.lTMir.> , (.c P»ff<^ )"•"«' 

etuUipiui»' ^ '• Dmmc Royale; * nmvinr. 

HtmlmtUiSitvtinu 4» Hy,/!»» *»« i (*"<e i 
*«■/•««. '*■ "9*ï'(- 

(,»«=Jir< eiffa-«ti &'•■«>'••" ^ '96 

HrveaaSxf.qufrUfUiFtudi- "■ 

„ ... .Cw><ik 



»<» Ta* Il mît H'ATfi Ki-«.' 

riiutur , & f» "-> fraii du CBHtrûatu temt m 
ntaiiu t un qittrtiumptilant il Ut àUi. xa 

Bois S*fi'Sr"^>»rdtiRiiùftmifîHtftTUutmhtt 
if Iturt Siijeri. ij.& ijy 

«.oi». ayi'i « ftimiiUiit nif-ftàtimttfiim ftitrU 
.-fnftrftMM&eMfimtiitdiitmitlnirtPMtfitt, tu 

Roil- S-t'tfrmiir & principal inftrifi dtsR«if,tjt 
etluj itl* tanfimtion it tturi Pnplei, ^ ii Um, 

Rois ^tUiTinfHtni intitt W li phs kfi ;, 

dtr, ftar ttUri fui Iti fnufiint atirtr Taia u f^ 



vtlt ir ItKrl S»,'ftj. 
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Romains. Soelci Semtiiit peaitta U rmps de USii. 
pabhqut, à- itfia fiauUitmpiTtmri ,ftitaitm ii- 
finhutr II BUi dis Subtil, , fui hâtntU Hixmt iu 
l-iùti de U Tnre , p^ir U mimnlUTt dit ^emplH 

dxHtUi 4.«-« ^ dà[i,,f. lol 

■S.a\\eiiiExin$ptifi,ip,MtdtHtU'Rtjaam,4tmtU 
(hargtrfttmiifar II fiitvrt Fiufi'. ^Qf 

SALINES. DiriffîiaijilifiTtHctmriittitniUt 
StliHii.&HSu'iltfi kpmfçt it ftitt ptui Iti 
cerrigiT. Page loj. Se 107 

i»p,J!ti,H,rw!. Sel «ï^«,.«/«X/,«^/„ Jïï 
,1fM,t-m lej-e,a„. .q» 

Dtivm ifire ttauctmf moiifitti é-furi»»} ? 101. 

ÀholititaifFriiiK.Salé Mtcijfairi- 101. & ie« 

Cammimt an y fiurrtir pun-inir. 1 07 

La difiribuf'n isScl ingrai ^i firirt Mrfîirffra^ 
dulinfi I CI f •> (■ Ttai U vinii trii-ina^Hfi au fm- 
?''• . io>j. 

£b fixer It prix i iix-huiiUvris U Minrr. lol 

Cl f »; J'M piutiinflmmr dam U Royanmi , i m1- 
«rVf«r/î«»f/ parMinarfiUn COrd.nnanr,. ',0, 
Pfcduii f^ur II Sij d, cim i:infimmariaa.iag.ei itn 
Au£mt»rmntn itjin prix daat ier litfiimi it PEtar , 
dtpuii iix-huir livres jnflifà nemi , filon Ut fr»» 
'ptrii'»' niar}ii(isdtnitiiTaiUi ef-aprit , é- }— 
«MtjMKWà. loj.iij.&rui*. 166. Bi fui*. 

-Sel. S<£'ti'ititreitnnikcrwtit Dieppe ^ aux mu- 
iTiinUti MariHmu , au frix aeedimm^ jwr Im 



-Tas Ls «II. Mat II* 11. s«i 

Sei. ^tia à- mdi-ftfiiii jili fi Ji»t dtKi iti VtitUTii 
i/v S,L 104 

Sel. ^tltUamdrchf iaS,lidKiinuT>r»vhiti, à" 
fa (hirtitVixcii itniUHt *mn , eia^tnt fiu^titrt ■ 
iaattx la^fidirttUi. - loi. & 104 

SA. frifitairat^vtxMim itriCarici'Sil. 104 

Sel- SuiU yinli i» Sel aux Etmnpri p'Jtr* Urit-, 
iatnrlaftfcnduSel, U cbtréag, ItHi hi ^rnUr/té- 
Idagifi»., Ut frai, du deUnUti UsBarititx , é- 
ieux dir G*r»i/iiu det StUmi. lot 

-Sel- DijurlUimatàtr'fii n dtiitffirftn'l' difiritu' ■' 
Hun da Stl isat Ui EltHini fui pMM thtifiii fêUt 
Uiri CStj itc, Syftimt. .39 

-Sel. Cauiaft d» Stl far mit Trahit gjUUt atnâ «s 
futtriti^iiHVtiiu-idu fnlit dti Officiirj d„ Gri- 
nitTi à.Sifj Ufiàiili t» dtmii dix livTii fmr /âiiittt, 
a quitmritiréftrmttin é-chStim«u. lOj. &140 -' 

Sel. RtmArjui mif «nanti kfàn fur It dibit du Stl , 
fo^tareduit M ua lien mtiai qul'il Hf^tpiur fairt liât 
frepcrmamfiiiU ^mamu* ju'tnfaitdtsuutrii 
Fandi. 178. & 179 

Sicuatifw. Lt! mauvaifii fimatitai iri Surtaux du 

au'xTtù^l""* ' " " T*^"*" ""''' "fi 

TABAC- jMfiiiftrUjabacifarHiduiuairit. 
.mtfùnà!. Pagï'ij 

Jaï)l«. Treii Tatlti peur aider iJSxer U jatiiir di U 
DiKtat Royale, é-f"" ^"^ qutlpna ifiri Uprtdttit 
àt ctttt Dixmt- La friaitri , àJa fi£t ii^&fuiT. 
LilftCondt ,alaftgt lét 

Et U Troif,4mi,k ia-piut .I73.&rui¥. 

Taille. FricauiMs, pti/i>diilcrrmftdefoa^ii»rin 

tiUi. • 5. S*. 

Inipifibilit/ d'y rtmdiet, p- ftarquy} S. & 4» 
^i^iUt ifi dtvtaiii triitrairt, curnipnbli , é'"M-k' 
faitaccaUaaie. 6 ^ 19 

ïiille- Satfiaprtmitr à-friatifl difani >f , qu'ait . 
H'ifi &atptM tfiri fropsrtitaait àlafaitar^an 
mppiri dtiTrrrii j tittx qui ta ftat V Impofiiita 
i^aytaipiiat'tiititiiaaiifiaBttt&aefiiBinaaifMi» 
fefnedsl'^vtir. ^It 

TaiUe: Maux & dtfirdrm amf'K. f" '■* Tnllt . 
lï.i^.jo.jr-ÎT- S8- 59- éoit. et. «j. 8e «4. 

Taille, ^'oariratdii à rom tel rSdOJi qui cauf UT ail- • 



tilie. 4? Itt f 



U , ftr U ptTCtfiiiiii dt U Dixmt dnfruiri ii UTirr» 

tinfficryUaailUariiijiiuw'UtttfT>fm*nnttartllt 

■ &rri.if,kU'<,éhurii,UTirTf. 16. «.44.6145. 

Tulle. Siifrtf'rHo>i'UDixraiEaltfiiifiijiu.ii.^}. 

i4i.Kraiv. 

td Taillr ixcidt U Dixmt t» CSUHit» ii yiKfUy * 

i «(I./Î iftf.sroit. 

-'w Ui f,û< i4i Inin di U TaUifrli ri- 
« CtniT'iiHO , &e. vnt ta tuias i ma fmarl 
•unmtnta»! itla Tiàlli, ta 

•ïû\\trMU,&f$! imitai. . 7 

^1 Ui Fiitpltifiiut/txtfjUmtii P*t$ ci tUitûtm » 

' Tbé. Imffifurû Thi,fMm,iMqmêtnimtr*»ds. u% 
Tnroii. î^wi U meJUnr Ttrrtir at éfnt im ritaé» 
mtÉÊKokt^ti^tJtmUivi. il 

TilTcruid frit fuir txtmfU )tam ^rtijim Jtt flmtmt- 
divrrti. CimUm il ftMtrnuiBtr Jij*9riwn Paa- 
»t'i^ Ctmtita il fait gngtr fur jiar à" ttr "t 
SbitlU âtU inc ptcmirihiiiia »U Dizroe Xcijaleï 

V ,ï.,,.af,4 

VACHES. ^tl<yâr<A<»'|t itUTéilU.è- u 
manieri dt l'imftftT,tmftfcbtm U Latturair 
é- It Paiftit itfi pauTviir^fmi eu it ittix Ftthts , 

<► de qmlflUS Malk " ' 

...li.rWA--'- ' 

^tit<Ki,dtiis Ulrvétdit Deaitri Rùjtwi. if.ji.Si 16% 

VcmUit* DitMîl di Cl ^nutrtdmttuKtf tu -Lnrjti 

ftitit iam l'SitSiin il P^njUji iuSuMit\69}. 

ifi 4ir/»iita»KÎr trii-dturtre. 15+ 

VcMtay. Snffittiit» dt et fifauriii f niait U Oiimc 

t.oya.\t iaHtcittiEUaiim,& lUty avoii4tiUvi-ifa 

Uditt annii , ffUn ci Sy^if»t,au diu^imi iti fruin 

dt U Ttrn , & du iiui ainrii Reoinm. l». Si fiiiT, 

Veielsy. Lti avama^i^ avifiriiint mttm ••! Taf 

pUnltMtiiE!tai'"fr,li,lrf^iidilaiirtaa>i^tf^g. 

f av»<tm àiiaiitsfiln U Sygifmi di U Dixme Ro- 

jt\t. itf i.scruîT. 

VezeUr> ZfumifiràiUiitftMt riiiàttUi Ptufln it 

ctittEitOit». l'a. Se <6]. 

ti^tttxt'rHtamtdtiTrtittm lé-Gntt^fMTtt, ;; 

Urïlité. dtt D/nnatrtmiiu itt Ftmflti^ 111, 

Fia de h Table de* Miâerct. 



